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  JAMES A. MOORE


  REVENANTS


  D ’après la série télévisée créée par Joss Whedon


  Fleuve Noir


  AUTREFOIS


  Bien que toujours aussi grave et calme, la voix de son mari trahissait son appréhension.


  — Cassandra, c’est l’heure.


  La jeune femme agenouillée se releva en frémissant. Elle avait passé le plus gros des deux dernières semaines à se préparer pour cette mission - une mission qu’elle n’avait aucune envie d’entreprendre, mais à laquelle elle était prédestinée. Les Pouvoirs Qui Sont lui avaient confié une quête sacrée ; elle la mènerait jusqu’au bout ou mourrait en essayant, comme son père était mort avant elle. Certains devoirs devaient être accomplis, même s’il fallait plusieurs générations pour en venir à bout.


  L’Ennemi n’avait encore jamais été vaincu par la longue lignée de ses prédécesseurs, qu’ils soient liés à elle par le sang ou seulement par leur objectif commun. Des siècles s’étaient écoulés sans qu’aucun d’eux réussisse, et Cassandra n’avait eu que quinze jours pour se préparer physiquement et spirituellement. Son jeûne l’avait affaiblie, et ses articulations lui faisaient mal. Mais elle se sentait purifiée, et c’était tout ce qui comptait.


  La jeune femme saisit la lame qu’elle venait d’aiguiser une dernière fois et l’enveloppa dans un cocon de soie. Puis elle s’étira et leva les yeux vers le visage inquiet de son mari. Lars avait toutes les raisons du monde de s’en faire. En cas d’échec, il ne la reverrait jamais ; il le savait aussi bien qu’elle.


  — Je suis prête.


  Cassandra tendit la main et caressa son visage buriné, dont les sillons lui étaient aussi familiers que le goût de l’eau de source.


  — Ne te tourmente pas, Lars. Je reviendrai.


  — C’est ma seule prière, Cassandra. Reviens-moi saine et sauve.


  — Je dois penser à toi et aux enfants que nous aurons ensemble. Je n’échouerai pas.


  Son père avait adressé les mêmes paroles à sa mère lorsque son tour était venu. Cassandra espéra que les heures à venir ne la feraient pas mentir.


  Côte à côte, ils se mirent en route en silence. Ils s’étaient déjà dit tout ce qu’ils avaient à se dire, et Cassandra n’osait rien ajouter de peur de craquer et de se détourner de la tâche qui l’attendait. Lars avait été choisi pour elle avant même qu’elle puisse marcher, mais il était le seul homme au monde en qui elle avait une confiance absolue et qu’elle considérait comme un égal. Ce n’était pas de l’arrogance qui lui inspirait ce sentiment. Cassandra était une guerrière douée, aussi forte que la plupart des hommes. Elle avait prouvé sa valeur au combat et parfaitement intégré les coutumes de sa famille. Non qu’elle ait jamais eu le choix.


  Ils s’arrêtèrent devant la salle du rituel. Lars ne pouvait pas l’accompagner plus loin. Toute personne qui entrerait avec elle serait emportée lorsque le portail interdimensionnel s’ouvrirait. Un dernier baiser, et Cassandra s’avança à la rencontre de son destin.


  La pièce n’abritait rien d’autre qu’un puits ténébreux et les vêtements qu’elle devrait porter. La jeune femme déposa le baluchon qu’elle avait emporté et revêtit la lourde tenue de fourrure et de lin. Lorsqu’elle eut terminé, seuls ses yeux et sa main droite étaient encore visibles. Puis elle saisit l’épaisse corde sans laquelle sa réussite ou son échec ne signifieraient rien- car sans elle, jamais elle ne pourrait revenir de l’endroit où elle allait.


  Enfin, Cassandra déballa l’arme qu’elle avait fabriquée elle-même, en se conformant aux instructions laissées par ses prédécesseurs. Elle avait passé une année entière à forger la longue lame affûtée comme un rasoir, dans laquelle elle avait serti un unique cristal. La simplicité élégante de ses lignes et l’éclat de son métal la rendaient agréable à l’œil, et le cristal valait à lui seul la vie d’une centaine d’hommes. Mais tout ce qui importait à Cassandra, c’était sa capacité à capturer ce dont ils avaient si désespérément besoin pour le ramener dans leur dimension et, peut-être, vaincre enfin l’Ennemi.


  Les mains de la jeune femme tremblaient. Elle se dit que c’était à cause de la faim, et non parce qu’elle était terrifiée. Tenant son arme dans sa main droite, Cassandra se tourna vers le puits de ténèbres et s’avança.


  L’obscurité était totale. Ici, il n’y avait pas de lumière ; il n’y en avait jamais eu. Cassandra franchit le portail interdimensionnel. Traversant non seulement l’espace mais aussi le temps, elle retourna au commencement de l’univers, en un âge où les étoiles n’étaient pas encore apparues et où le Seigneur n’avait pas encore créé l’humanité.


  L’air était rare, et un vent glacial soufflait. Les cils de la jeune femme et le duvet blond de sa main droite gelèrent instantanément. Elle regarda autour d’elle, mais ne vit rien. Pendant ce qui lui sembla une éternité, elle attendit.


  Soudain, elle perçut une présence. Malgré l’engourdissement de sa chair sous ses épaisses fourrures, elle la sentit dans tout son corps et dans toute son âme. La présence s’approchait furtivement d’elle, et Cassandra l' identifia aussitôt. Après tout, elle se trouvait dans le domaine de l’Ennemi.


  Les ténèbres que recelait cette entité étaient bien pires que celles qui enveloppaient la jeune femme, et Cassandra savait qu’un simple contact avec elles pouvait suffire à briser l’esprit d’un homme. N’était-ce pas ce qui était arrivé à son père ? Lorsqu’il avait émergé du portail, ses traits étaient figés dans un hurlement muet, sa bouche arrondie et ses yeux écar-quillés. Il ne se rendait plus compte de ce qui se passait autour de lui, n’avait plus conscience des gens qui lui parlaient ou le touchaient. Le regard fixe, il continuait à ne voir que ce qu’il avait contemplé dans les ténèbres, dans cette nuit étemelle.


  Cassandra eut un sourire en coin. Eternelle ? Peut-être pas...


  Comme elle avait senti l’Ennemi approcher, elle sentit avant de la voir la présence pure et aveuglante du Salut. Le moment qu’elle avait tant attendu était enfin arrivé.


  Et Cassandra Rayne était prête.


  CHAPITRE PREMIER


  D’un air dubitatif, Alex Harris contemplait les deux statues de pierre au visage démoniaque et grimaçant. Pour leur part, les gargouilles fixaient un point juste au-dessus de sa tête, ce qui convenait parfaitement au jeune homme. Il n’aurait pas du tout aimé qu’elles lui rendent son regard.


  — Qui a invité M. et Mme Batman à notre petite fête ? demanda-t-il sur un ton à la fois sarcastique et exaspéré.


  La boutique de magie que tenait sa fiancée regorgeait d’objets tous plus répugnants les uns que les autres, mais ceux-là étaient vraiment monstrueux.


  Willow Rosenberg leva le nez de ses livres de classe et adressa un sourire rayonnant à son meilleur ami.


  — Ils sont chouettes, hein ? Une nouvelle boîte de nuit doit ouvrir dans quelques semaines, et le patron les a commandés spécialement pour les mettre dans l’entrée.


  Buffy Summers tourna la tête vers Alex. Comme toujours, le jeune homme fut frappé par sa beauté. S’il n’était pas si amoureux d’Anya, peut-être aurait-il encore eu le béguin pour elle. Buffy était l’une de ses amies les plus proches, et il se réjouissait de n’avoir pas gâché leur relation en la poursuivant de ses assiduités quand ils étaient encore au lycée.


  Certes, il lui arrivait parfois de regretter que les choses n’aient pas tourné différemment entre eux. Mais aussi menue soit-elle, Buffy était l’Elue, la Tueuse de Vampires, et sa frêle silhouette dissimulait assez de force pour étaler toute une équipe de footballeurs professionnels en moins de dix secondes. Il ne devait pas faire bon être son petit ami et la mettre en rogne - comme Alex n’aurait pas manqué de le faire un jour avec sa maladresse coutumière. Buffy aurait pu lui briser tous les os du corps avant qu’il réussisse à lever un bras pour se défendre.


  — Anya les a commandés la semaine dernière -après avoir exigé des arrhes, évidemment. Elle m’a dit que le bénéfice de leur vente suffirait à payer le loyer du Magic Box pendant à peu près un siècle. Ta fiancée a vraiment le sens des affaires.


  Alex se souvenait vaguement d’en avoir entendu parler. Mais quand il n’aidait pas Buffy et le reste de la bande à éliminer les derniers monstres que la Bouche de l’Enfer avait attirés à Sunnydale, le jeune homme était très occupé par son travail de chef de chantier. Et même s’il adorait Anya, il n’écoutait pas toujours ce qu’elle racontait. Elle était tellement bavarde qu’il lui aurait fallu une deuxième paire d’oreilles.


  — J’avais remarqué, acquiesça-t-il en se dirigeant vers la grande table ronde installée au fond de la boutique. Pendant qu’elle gagne des sous, je les dépense pour nous ravitailler. (Du menton, il désigna les deux gros sacs en papier qu’il tenait contre sa poitrine.) J’ai acheté des beignets et du café.


  — Oooooh, se pâma Buffy. Mon héros.


  — Tu dis ça à tous les gars qui t’apportent des beignets à la confiture.


  — C’est vrai, mais tu le fais mieux que n’importe qui.


  Alex déposa ses offrandes sur la table, et la Tueuse se jeta littéralement dessus.


  — Où est le reste de la bande ? demanda le jeune homme en regardant autour de lui.


  — A la cave, répondit Willow. Anya est en train de déballer la dernière livraison, et Tara lui file un coup de main. Comme ça, s’il y a quelque chose d’intéressant dans les cartons, on sera les premières servies.


  Alex hocha la tête à l’instant où la mascotte du Magic Box - William le Sanguinaire, plus connu deses amis et de ses ennemis sous le sobriquet de Spike- émergeait du sous-sol de la boutique.


  Spike était un meurtrier vicieux, d’une puissance physique surnaturelle. Le fait qu’il soit également un vampire ne rendait pas sa présence plus facile à accepter. La seule chose qui le rachetait aux yeux de la bande, c’est qu’il était désormais un vampire « castré ». Deux ans plus tôt, une organisation secrète appelée Initiative l’avait capturé et lui avait implanté dans le crâne une puce qui l’empêchait de faire du mal aux humains. Lorsqu’il essayait, Spike était assailli par une migraine atroce.


  Alex, qui avait jadis été attaqué par le vampire plus souvent qu’à son tour, aurait préféré que Buffy lui règle son compte une bonne fois pour toutes. Mais il devait admettre qu’il jubilait chaque fois que Spike oubliait sa puce et se laissait aller à son agressivité naturelle. De toute évidence, le vampire à la dégaine punk avait la mémoire courte.


  Spike, qui portait un carton sous chaque bras, ignora totalement Alex. Sachant que le vampire lui rendait bien l’antipathie qu’il éprouvait à son égard, le jeune homme lui lança joyeusement :


  — Hé, Spike ! J’étais juste en train de dire à Buffy et à Willow combien j’adorais la nouvelle déco. A mon avis, il faudrait mettre une pancarte « Attention, Vampire Méchant » pour dissuader d’éventuels voleurs de statues. Qu’est-ce que tu en penses ?


  Du coin de l’œil, il vit Buffy glousser et essuyer d’un revers de la main le sucre en poudre qui maculait le tour de sa bouche. Il avait encore oublié de prendre des serviettes.


  — Je ne sais pas s’il y a beaucoup de voleurs dans le coin, mais l’activité vampirique a redoublé ces derniers temps, intervint Willow en s’emparant d’un beignet fourré à la crème. Et pour l’instant, ni Giles nimoi n’avons découvert une explication satisfaisante.


  — Ils ont peut-être juste la bougeotte, suggéra Buffy en sirotant une gorgée de café. Leur faut-il vraiment une raison particulière pour décider de faire la fête ?


  Spike haussa les épaules.


  — Pas à ma connaissance. Mais chercher, ça vous occupe.


  La porte de la boutique s’ouvrit. Alex pivota... Et le regretta aussitôt. Parfois, il valait mieux ne pas savoir.


  Une petite armée de vampires s’engouffra dans le Magic Box, comme une foule de lycéens qu’un videur vient de laisser entrer en boîte un vendredi soir. Evidemment, la plupart des lycéens n’avaient pas les yeux jaunes et des canines pointues, mais on n’allait pas chipoter pour si peu.


  Alex ouvrit la bouche pour crier un avertissement. Mais Buffy l’avait déjà rejoint d’un bond. Elle lui lança un pieu qu’il rattrapa au vol. Puis elle dévisagea les monstres qui se déployaient dans la pièce et haussa un sourcil.


  — Une surprise-party ? Rien que pour moi ? Vous n’auriez pas dû...


  Plusieurs vampires s’avancèrent en sifflant et en dévoilant leurs crocs. Les deux premiers chargèrent avec toute la grâce d’une gazelle aux pattes brisées qui vient de recevoir un grand coup sur la tête. Alex esquiva l’attaque d’un suceur de sang au visage couvert d’acné, encore plus mal sapé qu’il ne l’était à l’époque où sa mère lui achetait ses vêtements. Il lui plongea son pieu dans la poitrine, et la créature explosa en hurlant.


  Buffy décocha un coup de pied tournant dans la mâchoire de son premier adversaire, et l’empala si brutalement qu’il décolla du sol avant de se changer en un nuage de cendres.


  — Ne me regarde pas comme ça, protesta Alex en secouant la tête. Moi, j’avais juste proposé qu’Anya jaillisse d’un gâteau en bikini. Non, attends - ça, c’était pour mon anniversaire.


  Il aurait continué à plaisanter si une douzaine de créatures au visage crayeux ne les avaient pas chargés, la Tueuse et lui, les forçant à reculer vers le fond de la boutique.


  Un rictus sauvage fendit les traits arrogants de Spike. Son visage se transforma tandis qu’il bousculait Alex pour lancer son poing dans la figure d’une femelle vampire. Celle-ci s’écroula docilement en arrière, entraînant quelques-uns de ses compagnons dans sa chute.


  Willow poussa un glapissement comme Tumer Wilson, une grosse brute qui fréquentait leur lycée autrefois, plongeait sur elle.


  — Incendere ! cria la sorcière.


  Le joueur de football de seconde zone se changea en une boule de feu de premier choix. Willow cligna des yeux d’un air à la fois satisfait et préoccupé.


  — Euh, les copains... Ce n’est pas que je veuille vous mettre la pression, mais ils sont un sacré paquet !


  — Exact, approuva Spike en cassant une chaise sur la tête d’un des envahisseurs. Je n’avais jamais vu autant de suceurs de sang à la fois depuis l’orgie à laquelle Dru et moi avons participé en Bolivie.


  Buffy reçut un crochet à la mâchoire. Elle poussa un grognement et tituba. Les vampires étaient vraiment trop nombreux, songea Alex en encaissant deux coups de poing simultanés. Tête baissée, il chargea comme un taureau, renversant un de ses adversaires et manquant s’étaler avec lui. Buffy empala celui qui venait de la frapper, puis vola au secours de son ami en lâchant :


  — J’adorerais entendre cette histoire, mais...


  — Buffy, où est Tara ? l’interrompit Willow sur un ton alarmé. Elle était en train d’aider Anya à faire l’inventaire, et cet endroit grouille de vampires. Tu ne


  penses pas que... ?


  — Je ne veux pas penser !


  Inquiet pour sa fiancée, Alex se détourna, bousculant une femelle vampire au passage. Celle-ci bascula en arrière et atterrit sur le pieu que Buffy avait placé pile au bon endroit pour amortir sa chute.


  — Anya ! appela Alex.


  Mais il ne reçut pas de réponse.


  Buffy s’avança derrière lui pour le couvrir, lançant des vannes à tour de bras. Ses amis connaissaient la chanson aussi bien qu’elle. C’était une lutte à mort, mais leurs plaisanteries parfois vaseuses émoussaient le tranchant de la peur pendant qu’ils se battaient.


  — Désolée, les gars, je n’ai pas le temps de vous ménager.


  Alex ne voyait pas ce qu’elle faisait, mais il entendit un bruit d’os qui se brisent, et un hurlement rauque lui apprit que ça n’était pas ceux de Buffy.


  — Il faut en finir le plus vite possible ! Alex, tu prends la salle d’entraînement. Spike, tu descends à la cave. Appelle si tu as besoin d’un coup de main. Willow et moi, nous les occuperons ici.


  — Nous ? bredouilla Willow en reculant devant trois vampires qui avaient contourné Buffy et se dirigeaient vers elle. Je veux bien me rendre utile, mais... Tu es la Tueuse. Moi, je ne suis que moi.


  La jeune femme battit précipitamment en retraite, cherchant une arme du regard.


  Pendant qu’elle examinait ses options, Spike empoigna le vampire le plus proche d’elle, un grand gaillard qui avait l’air de bouffer des bagnoles au petit déjeuner. Il lui crocheta un bras autour de la gorge, et le colosse poussa un couinement très peu viril avant de s’affaisser, le cou brisé. Il n’était pas mort, mais il ne pourrait plus se battre avant un bon moment. Un sourire sadique se peignit sur les traits de Spike, et


  Willow frissonna.


  Spike se jeta sur l’un des deux vampires qui la menaçaient encore et lui brisa la mâchoire d’un coup de pied tournant, aussi gracieux que puissant. Willow était en train de penser que ça serait sympa si Tara et elle pouvaient déménager et s’ installer dans un endroit un peu plus calme lorsque Buffy lui rappela :


  — Will, tu es une sorcière. Et nous sommes dans une boutique de magie. Trouve quelque chose d’utile !


  Le visage de la jeune femme s’éclaira.


  — Bonne idée, approuva-t-elle avec un large sourire. Maintenant que tu m’y fais penser, Giles vient juste de recevoir une première édition du Compendium du Combat Magique de Kraus. Si j’arrive à mettre la main dessus, je pourrai peut-être...


  — Moins de blabla, plus de combat ! l’interrompit Buffy sur un ton sec. Tout le monde se met au travail !


  Elle empoigna la table, la fit basculer sur le côté et, d’un coup de pied, la propulsa devant elle. La barrière de bois percuta quatre vampires, les repoussant vers leurs compagnons qui continuaient à s’engouffrer dans la boutique.


  Tel un bulldozer, un robuste suceur de sang en blouson de cuir noir et jean clouté se fraya un chemin parmi les autres à grands coups d’épaule, fonçant vers Buffy avec une lueur meurtrière dans le regard. La Tueuse s’avança, prête à affronter ce petit cousin de King Kong. Il était balèze, mais elle en avait déjà éliminé de plus costauds que lui.


  Il était aussi très agressif, et Buffy n’eut pas le temps de réagir avant qu’il la projette dans les airs. La jeune femme vola quatre mètres en arrière et s’écrasa près de la caisse enregistreuse, sur le comptoir de verre qui se brisa sous l’impact. Etourdie, elle secoua la tête. Ce vampire-là était décidément plus fort que la moyenne. Pendant qu’elle tentait de se ressaisir, il passa devant elle en lâchant :


  — Ne le prends pas mal, Tueuse, mais j’ai à faire avec quelqu’un d’autre. Je reviendrai t’achever dans quelques minutes, parole de scout.


  Elle lui aurait bien fait ravaler sa morgue, mais une douzaine d’autres suceurs de sang se dirigeaient déjà vers elle. Aucun d’entre eux ne semblait très pressé de l’éliminer : ils voulaient juste jouer avec elle.


  Pendant que Buffy apprenait à voler, Alex s’était rué vers la salle d’entraînement. Willow montait dans la mezzanine, où Giles rangeait ses ouvrages de magie, et Spike dévalait l’escalier du sous-sol.


  Les poings serrés, le vampire à la dégaine de motard s’élança sur les traces de Spike, faisant vibrer le plancher sous ses pieds.


  A l’instant où Alex franchissait le seuil de la salle d’entraînement, la porte de derrière s’ouvrit à la volée, un morceau du chambranle encore accroché au verrou. Les deux vampires qui firent irruption dans l’arrière-boutique avaient l’air de vouloir ressusciter l’époque du disco. Alex chercha une arme du regard et en aperçut deux. La hache de bataille était plus près que l’arbalète, aussi l’empoigna-t-il.


  — On ne vous a jamais appris à frapper ? lança-t-il d’une voix qui semblait n’avoir pas tout à fait fini de muer.


  Les deux fiévreux du samedi soir n’eurent pas l’air d’apprécier son humour, mais ça n’était que justice, parce qu’il n’appréciait pas leur sens de la mode.


  Le premier ne s’élança pas tant vers lui qu’il ne traversa la pièce d’un bond. Alex n’était pas très expert dans le maniement de la hache - une lacune qu’il entendait corriger un jour prochain, à condition qu’il y ait un jour prochain dans son avenir -, mais il brandit quand même son arme et réussit à l’abattre sur le bras de son agresseur. Une manche de veste pailletée et un avant-bras gauche partirent sur un côté ; le vampire mutilé partit de l’autre en poussant un hurlement.


  Alex n’eut pas le temps de savourer sa victoire. L’autre vampire lui assena un revers brutal et il s’écroula, une myriade d’étoiles explosant derrière ses paupières closes.


  Quand il rouvrit les yeux, les deux suceurs de sang étaient penchés sur lui, les canines découvertes en deux rictus cauchemardesques et jumeaux.


  — Crotte de singe, marmonna Alex.


  Willow escalada l’échelle qui conduisait à la mezzanine en se retenant de hurler. Elle avait déjà rencontré et combattu plus de vampires qu’elle ne pouvait en compter, mais après tout ce temps, ils lui donnaient toujours envie de se planquer sous les couvertures jusqu’au lever du soleil.


  Un mort-vivant d’âge mûr, qui portait un costard et trimballait vingt bons kilos de trop au niveau de la taille, fit mine de se jeter sur elle. Instinctivement, la sorcière pivota, tendit sa main devant elle et incanta.


  — Hécate, accorde-moi ta bénédiction ! Eloigne les impurs de ta servante !


  Une force invisible fit voler l’homme d’affaires en arrière et le projeta dans les pattes des deux héritières spirituelles de Robert Smith qui le suivaient. Tous trois s’écroulèrent dans un grouillement de bras et de jambes. Les deux filles parvinrent à garder leurs cheveux sur leur tête. L’homme d’affaires perdit la moitié des siens comme sa perruque tombait mollement sur le sol. Willow songea qu’elle ressemblait à une grosse lignée poilue.


  Les tympans de la jeune femme bourdonnaient comme si quelqu’un avait sonné les cloches à l’intérieur de son crâne. Elle savait qu’elle ne pourrait plus lancer beaucoup de sorts avant d’avoir besoin de se reposer, et les vampires ne lui laisseraient probablement pas le loisir de le faire. Sans compter que Tara était peut-être en danger.


  — Où Giles a-t-il mis ce foutu bouquin ? grommela-t-elle en examinant rapidement le contenu des étagères. Petit, petit ! J’imagine que ça serait trop demander qu’il me réponde...


  Mais pour les avoir lus au moins en partie, elle connaissait déjà tous les livres rangés là. Elle poussa un soupir.


  — Je ferais mieux de fouiller le reste de la boutique.


  Elle rebroussa chemin vers l’échelle. Les trois vampires étaient en train de se relever en maugréant. Une des deux Goths dut mettre sa main là où elle n’avait rien à faire, car l’homme d’affaires siffla et lui assena une gifle retentissante. La riposte ne se fit pas atendre, et Willow profita de la bagarre pour contourner le trio sans se faire remarquer.


  Elle redescendit furtivement et se faufila le long du mur, en évitant les vampires qui grouillaient autour de Buffy. Un étranger aurait pu penser que c’était de la lâcheté de sa part, mais Willow était tout simplement lucide. Elle savait qu’elle ne tiendrait pas longtemps en combat au corps-à-corps. Les morts-vivants étaient plus rapides qu’elle, plus costauds, et ils avaient des canines bien plus longues. La seule arme dont disposait la jeune femme, c’était sa magie. Et elle avait confiance en Buffy pour se débrouiller jusqu’à ce qu’elle puisse lui prêter main-forte.


  Pliée en deux, elle s’approcha du comptoir. Une paire de jambes aussi solides que des troncs d’arbres lui barraient le chemin. Elle leva les yeux juste à temps pour éviter une botte en taille 45 qui visait son crâne, et recula précipitamment.


  — Ecoutez, je suis très occupée pour le moment. Vous ne pourriez pas revenir me tuer plus tard ?


  Le propriétaire des jambes la fixa par-dessous le large bord de son chapeau de cow-boy.


  — Désolé d’être impoli, mais non.


  Willow saisit un gros livre posé sur le comptoir et le lui jeta à la tête. Le vampire le rattrapa au vol et prit le temps de jeter un coup d’œil à l’illustration de couverture. Willow en profita pour le contourner.


  Elle entendit Buffy lui crier un avertissement, et sur sa droite, un mort-vivant explosa dans un nuage de poussière. La culpabilité assaillit la jeune femme. Buffy était phénoménalement douée, mais il suffirait d’un instant de distraction pour que les vampires aient raison d’elle, et il lui était difficile de se concentrer quand elle devait protéger ses amis.


  La Tueuse avait dû parvenir à la même conclusion, car elle prit l’offensive et se dirigea vers la porte de la boutique en écartant ses adversaires sur son chemin. Dehors, elle aurait plus de place pour manœuvrer, et pourrait se déchaîner sans s’inquiéter des dégâts matériels ou du danger qu’elle faisait courir à ses proches.


  Les vampires virent leur proie se déplacer ; ceux qui étaient encore valides lui emboîtèrent le pas, laissant le champ libre à Willow pour poursuivre ses recherches.


  La jeune femme ne tarda pas à repérer la dernière acquisition de Giles. L’ouvrage se trouvait dans une vitrine fermée à clé. Et où était donc la clé ? A sa place, évidemment - derrière le comptoir devant lequel le cow-boy était toujours planté. Ses compagnons étaient peut-être sortis, mais lui continuait à fixer la jeune femme avec un sourire grimaçant.


  — Je t’attends, chérie.


  Spike descendit l’escalier avec la grâce naturelle d’un prédateur. Quelque part au sous-sol du Magic Box, Tara et Anya devaient être en train de lutter contre ses semblables. Il n’y avait pas si longtemps, lui aussi aurait tenté de boire le sang des deux jeunes femmes. Mais c’était avant que ces foutus militaires lui implantent une puce dans la tête et le privent du plus grand de tous ses plaisirs.


  Néanmoins, Spike était un survivant. Il savait s’adapter aux circonstances. Faute de pouvoir agresser des humains, il se contenterait de rosser quelques autres vampires. L’exercice de la violence était plus délectable à ses yeux que la qualité de ses cibles.


  En bas, il entendait la respiration haletante et les battements de cœur précipités des deux filles. Ou bien elles se battaient contre des morts-vivants, ou bien Tara était en train d’apprendre de nouveaux tours à Anya. Cette idée réjouit Spike, comme tout ce qui pouvait chagriner Alex Harris.


  Puis Anya poussa un hurlement de douleur. Spike secoua la tête. Ce n’était pas encore cette fois qu’il pourrait gâcher la vie de Harris.


  Il prit pied sur le plancher de ciment nu à l’instant où une femelle vampire en tenue de pom-pom girl -qui lui rappela beaucoup trop Harmony à son goût -finissait d’attacher les poignets de Tara. La panique déformait les traits de la jeune femme blonde. En d’autres circonstances, Spike aurait savouré cette expression. Il avait toujours pensé que la terreur rendait le sang de ses victimes encore plus savoureux. Mais depuis quelque temps, il considérait Tara, sinon comme une amie, du moins plus comme une source de nourriture. Il se demanda s’il mollissait avec l’âge.


  A terre, Anya tentait de repousser deux autres vampires. Elle luttait d’autant plus férocement contre eux que c’étaient des mâles. Pendant des siècles, elle avait servi D’Hoffryn en tant que démon de la vengeance, faisant payer aux hommes les torts commis à l'encontre des femmes. Même si elle n’avait plus le pouvoir d’altérer la réalité, son imagination était toujours fertile et dangereuse quand il s’agissait de faire souffrir les hommes.


  La preuve en était les deux autres vampires qui gisaient près d’elle. Le premier était en train de se changer en tas de poussière, et le second contemplait d’un air horrifié les dégâts qu’elle avait faits à son anatomie avec un pieu effilé. Il ne mourrait pas de sa blessure, mais ce n’était probablement pas faute de le souhaiter. Par compassion pour sa douleur, la première chose que fit Spike fut de l’achever en lui plantant un manche à balai dans le cœur.


  Les vampires restants pivotèrent vers l’intrus, le visage déformé par la rage et l’incrédulité. Comment un de leurs semblables osait-il gâcher leur petite fête ?


  Sans leur laisser le temps de réagir, Spike abattit son manche à balai sur la figure du plus proche. Le bois se brisa avec un craquement très satisfaisant -mais pas autant que l’expression du vampire touché. Spike enchaîna en lui décochant un coup de tête qui le fit voler en arrière.


  L’autre vampire, qui devait sortir avec la pom-pom girl à en juger par son blouson de footballeur, poussa un rugissement et chargea Spike. II se jeta sur lui et le plaqua contre le mur avec tant de force que si Spike avait encore respiré, il en aurait eu le souffle coupé.


  Sous l’impact, il ouvrit la main, et son demi-manche à balai roula loin de lui.


  Son adversaire était costaud, mais il manquait de finesse. Par chance, Spike avait de la finesse à revendre, et il se sentait d’humeur partageuse. Il l’agrippa par le col de son blouson pour l’écarter de lui, puis leva un genou et le frappa violemment au bas-ventre. Le vampire poussa un grognement et recula, plié en deux. Spike s’écarta du mur et lui décocha un coup de pied tournant qui aurait rendu Bruce Lee jaloux. Son adversaire s’écroula, le cou formant un angle très peu naturel avec le reste de son corps.


  Ce fut alors que la pom-pom girl fonça vers Spike en hurlant son indignation et en brandissant comme une épée le bout de manche à balai qu’il avait laissé tomber. Spike la laissa venir en souriant. A l’instant où elle levait son arme improvisée, il saisit le pieu qu’il portait à la ceinture et le lui plongea dans le cœur. La fille explosa dans un nuage de cendres, et il récupéra son manche à balai avant que celui-ci touche le sol. Puis il s’en servit pour porter le coup de grâce au footballeur qui se tortillait vainement à ses pieds.


  Anya tenta de se relever. Elle avait le menton enflé à l’endroit où un des vampires l’avait frappée. Spike se dirigea vers Tara. Il s’apprêtait à défaire ses liens quand Anya s’exclama :


  — Attention !


  Il sentit quelque chose lui saisir l’arrière du crâne et serrer assez fort pour lui arracher un glapissement.


  — Espèce de monstre ! tonna une voix profonde.


  Même s’il ne voyait pas le visage de son propriétaire, Spike l’imaginait aisément déformé par une rage aussi intense que sincère. Il se laissa tomber à genoux, échappant ainsi à la main qui voulait lui changer le cerveau en omelette.


  — Qu’est-ce qui t’arrive, mon pote ? Tu as un problême, ou tu te sens juste d’humeur suicidaire ? lança-t-il par pure bravache.


  Sa tête lui faisait un mal de chien, mais il avait déjà connu bien pire, et récemment encore.


  — Tu es un traître ! rugit l’autre vampire, une montagne de muscles fringuée comme un fan d’Elvis. Tu nous as vendus pour traîner avec la Tueuse !


  Spike cracha sur sa chaussure et ricana :


  — Je ne peux pas vendre quelqu’un que je ne connais pas, pas vrai ? C’est quoi, ton nom ? Histoire que je puisse l’écrire dans tes cendres...


  Le géant marcha pesamment sur lui. Spike se releva d’un bond et recula prudemment. Son adversaire essayait de l’embobiner. Chacun de ses gestes était calculé pour lui faire croire qu’il était lent et maladroit, mais il avait réussi à le prendre par surprise, et ce n’était pas chose facile. Spike avait vécu assez longtemps pour savoir que les apparences étaient souvent trompeuses.


  L’autre vampire feignit de l’attaquer. Spike bloqua le coup. Mais pendant qu’il déviait un poing presque aussi gros que sa tête, un genou jaillit vers son estomac avec tant de force qu’il fut soulevé de terre, et que la douleur de l’impact se propagea jusqu’à ses épaules. Ce fut alors que l’autre poing de son adversaire s’abattit sur sa tempe.


  Sonné, Spike s’écroula. Comme il relevait la tête, une botte noire le frappa au visage avec autant de force que s’il s’était fait renverser par un 38 tonnes. Il glissa sur le sol de ciment jusqu’à l’endroit où Tara gisait, toujours ligotée, et tenta de se rappeler son nom tandis qu’une centaine d’étoiles se changeaient en supemovae derrière ses paupières closes.


  — William le Sanguinaire, fléau de toute l’Europe et de la moitié de l’Asie ! Tu étais mon héros, mec ! J’avais entendu dire que tu étais sur le point de te faire une troisième Tueuse, et j’espérais juste t’arriver à la cheville un jour !


  Le vampire décocha un coup de pied dans les côtes de Spike. Au lieu d’esquiver, celui-ci encaissa et roula sur lui-même comme s’il était incapable de faire le moindre geste. Mais c’était une manœuvre calculée. Quand il s’immobilisa, ses doigts effleurèrent le manche à balai brisé.


  — Pendant des années, j’ai rêvé de te rencontrer ! Tu étais une légende chez les vampires ! Je voulais bosser avec toi, mec ! Je voulais apprendre auprès du meilleur ! continua à tempêter le vampire.


  Il s’avança et leva un pied comme pour écraser la tête de Spike. Mais ce dernier en avait assez de se faire insulter. Détendant sa jambe droite, il décocha un coup de talon dans le genou de son adversaire, avec suffisamment de force pour lui briser la rotule.


  L’autre vampire était bâti comme un arbre, et il s’écroula comme un arbre. Spike bascula sur le dos en tenant le manche à balai au-dessus de lui. Une seconde plus tard, il était couvert d’une fine couche de poussière — tout ce qui restait de son adversaire.


  Anya le fixa, bouche bée. Tara écarquilla les yeux. Spike se releva et s’épousseta négligemment.


  — Je déteste les bavards. Venez, les filles. On remonte.


  Il avait gagné, et il aurait dû s’en réjouir. Mais savoir que ses semblables le méprisaient désormais gâchait quelque peu son triomphe.


  Alex roula sur lui-même, juste à temps pour éviter de se faire changer en sushi par les deux émules de John Travolta. Encombré par sa hache, il recula maladroitement à quatre pattes. Le vampire manchot le saisit par la cheville. De sa jambe libre, Alex lui donna un coup de pied dans le coude et récolta quelques jurons de choix pour sa peine. En revanche, il ne parvint pas à se dégager de la main qui le ramenait vers les deux morts-vivants.


  Il continua à ruer et à se débattre, et comme ça ne suffisait pas, il brandit sa hache pour trancher l’autre bras du manchot. Il aurait peut-être réussi si le second vampire n’était pas intervenu. Le bras maigrelet d’un homme qui avait dû être limite anorexique de son vivant empoigna le manche de l’arme et faillit déboîter l’épaule d’Alex en bloquant son attaque.


  Le vampire arracha la hache des mains d’Alex et la tendit à son copain manchot. Celui-ci lâcha la jambe du jeune homme pour prendre l’arme.


  — Je te laisserai peut-être vivre, mon garçon. Mais crois-moi, tu y laisseras quelques membres.


  Alex pédala désespérément en arrière. Il ne savait pas comment il allait s’en tirer ; il savait juste qu’il aurait beaucoup de mal à bosser sur un chantier avec, disons, deux jambes et un bras en moins.


  — Apparemment, tu n’es pas d’accord, commenta le manchot. On devrait peut-être essayer autre chose...


  L’autre vampire bondit et atterrit avec un pied de chaque côté du torse d’Alex.


  — On pourrait en discuter en mangeant un bout, suggéra-t-il avec une grimace hideuse.


  Alex continua à reculer en se traînant sur les fesses et en tâtonnant autour de lui. Buffy n’avait jamais été très ordonnée, et son matériel gisait un peu partout dans la salle. Le jeune homme aperçut des protections rembourrées destinées aux malheureux qui lui servaient de partenaires d’entraînement, un truc en bois dont il ignorait l’utilité et, à demi dissimulée en dessous, une croix.


  — Vous savez quoi ? dit-il en la saisissant. Vos idées ne me plaisent pas plus que vos fringues.


  Il tendit la croix à bout de bras et la colla sur la poitrine du vampire penché vers lui. La veste de costard pailletée, la chemise en polyester et la chair du mort-vivant se mirent aussitôt à fumer. Avec un sifflement, le vampire fit un bond en arrière.


  — C’est déjà mieux, approuva Alex.


  Visiblement, le manchot n’était pas de cet avis. Il


  projeta la hache vers Alex. Le jeune homme n’eut pas le temps de réfléchir, et ce fut sans doute ce qui le sauva. Il leva instinctivement un bras pour se protéger, et la lame de la hache ricocha sur son crucifix. En pilotage automatique, il rattrapa l’arme par le manche et la brandit comme une batte de baseball.


  La seconde d’après, la tête du manchot volait dans les airs. Son corps partit en arrière et se changea en nuage de poussière avant même de toucher le sol. Ç’aurait été une manœuvre parfaite si Alex avait réussi à compenser l’élan de son geste. Mais il n’y parvint pas et s’étala de tout son long, lâchant la hache pour amortir sa chute de ses mains tendues.


  La bonne nouvelle, c’est qu’il se retrouvait à portée de l’arbalète. La mauvaise nouvelle, c’est que le second vampire se tenait juste à côté de lui.


  — Tu as tué Barry ! siffla-t-il, les yeux plissés et les crocs découverts en un rictus furieux.


  — Par pure miséricorde, se défendit Alex. Le disco est mort !


  — Pas autant que tu le seras dans quelques instants, répliqua le vampire.


  Tous deux luttèrent un moment. D’une main, Alex s’efforçait de maintenir le visage de son adversaire à l’écart de son cou pendant que son autre main tâtonnait en quête de l’arbalète. Comme le vampire se faisait un peu trop pressant, il lui décocha un bon coup de chaussure de chantier dans le bas-ventre. Le mort-vivant partit en arrière avec un rugissement de frustration et de douleur. Il revint aussitôt à la charge, mais Alex avait réussi à s’emparer de l’arbalète. Il visa le cœur de son adversaire et tira.


  Avec une intense satisfaction, il regarda la créature exploser dans un nuage de poussière nauséabonde.


  — Vampires, zéro. Alex Harris... Toujours vivant, se félicita-t-il.


  Il s’accorda quelques secondes pour reprendre son souffle, puis ramassa la hache de bataille, une hache plus petite et un sac en tissu noir qui contenait plusieurs pieux. Bien que soulagé de s’en être tiré, il était encore inquiet pour Anya. Et pour Buffy qui devait continuer à se battre dans la boutique sans arme digne de ce nom.


  Encochant un nouveau carreau dans son arbalète, Alex rebroussa chemin pour voler au secours de ses amies.


  Le cow-boy mort-vivant était rapide. Il bondit pardessus le comptoir de verre brisé et s’avança vers Willow... Puis se figea, interloqué, en voyant sa proie venir à sa rencontre.


  Willow avait quelque chose à faire, et il ne restait qu’un obstacle entre elle et son objectif. En règle générale, la jeune femme n’avait rien de très intimidant. Quand elle était encore au lycée, les jours de grande déprime, elle se disait qu’elle était l’équivalent humain d’une carpette bon marché - parce qu’elle laissait tout le monde lui marcher dessus. Mais depuis cette époque, elle avait beaucoup changé. Elle était devenue une puissante sorcière, et elle avait confiance en sa magie.


  Pendant que le cow-boy la dévisageait d’un air perplexe, intrigué par son brusque changement d’attitude, Willow songea à ses amis et à Tara qui était probablement en danger mortel. Elle projeta son pouvoir et l’enveloppa autour d’un des montants du comptoir.


  Le temps que le vampire décide qu’elle bluffait, un javelot improvisé transperça le dos de sa chemise et son cœur.


  Trente secondes plus tard, Willow déverrouillait la vitrine. Deux minutes plus tard, elle avait trouvé le sort qu’elle cherchait. Cinq minutes plus tard, elle rassemblait tous les ingrédients dont elle avait besoin pour le lancer.


  — Vous savez quoi, les gars ? Ça devient lassant.


  Buffy décocha un coup de pied tournant qui fit


  voler dans les airs un vampire trapu et couvert de tatouages. La bande dessinée ambulante atterrit sur trois de ses copains, et tous quatre s’écroulèrent. En temps normal, cela aurait suffi à Buffy pour reprendre son souffle, mais ses adversaires étaient beaucoup trop nombreux. Elle ne se souvenait pas en avoir jamais affronté autant à la fois.


  — Vous devriez prendre un ticket et faire la queue, suggéra-t-elle à la cantonade. Je vous promets de m’occuper de vous le plus vite possible.


  Les vampires l’ignorèrent superbement, et une douzaine d’entre eux se jetèrent sur elle. Le premier mourut avant de toucher terre. Le second percuta la Tueuse comme un train de marchandises, et elle partit à la renverse. Aussitôt, elle se retrouva ensevelie sous une masse grouillante de canines pointues, de griffes acérées et de chair froide.


  Plissant les yeux, Buffy se mit à distribuer des coups de pieu avec une rapidité et une précision terrifiantes. Mais pour chaque vampire qu’elle empalait, on aurait dit que trois autres attendaient de prendre sa place. Tôt ou tard, elle commettrait une erreur, et elle se changerait en friandise apéritif pour morts-vivants. Galvanisée par cette pensée, elle roula sur le dos, décochant une ruade aux deux vampires affalés sur elle. Puis elle donna un coup de reins et poussa sur ses mains afin de se relever.


  Un peu plus loin, elle entendit le chef du groupe aboyer des ordres d’une voix dure. Il portait une tenue de camouflage et arborait une coupe en brosse. De toute évidence, il avait dû être militaire de son vivant. Son regard se posa sur Buffy, et il grimaça. Dans ses yeux, la jeune femme vit qu’il voulait l’achever lui-même, mais qu’il préférait attendre qu’elle soit suffisamment fatiguée pour ne pas lui opposer trop de résistance.


  Un des vampires les plus proches de la Tueuse profita de cet instant de distraction pour lui décocher un coup de pied dans le coude. Le bras de Buffy s’engourdit jusqu’à l’épaule ; ses doigts s’ouvrirent, et son pieu vola dans les airs. Consternée, elle le vit s’écraser sur l’asphalte, de l’autre côté de la rue.


  — Emparez-vous d’elle ! hurla le vampire en treillis.


  Avec un rugissement triomphant, les autres se jetèrent sur Buffy. Tous les muscles de la jeune femme la brûlaient, mais il n’était pas question qu’elle se laisse faire. Pas alors qu’elle avait une petite sœur à élever et des amis à protéger.


  Le premier vampire qui arriva au contact s’écroula, la nuque brisée. Buffy bondit par-dessus les trois suivants, qui tentaient d’enfreindre les lois de la physique et d’occuper le même espace qu’elle. Elle n’arrivait pas à les compter, mais ses adversaires devaient être assez nombreux pour remplir le Bronze un samedi soir. l’un d’eux l’attrapa par sa queue-de-cheval et tira assez fort pour la faire tituber.


  — Pas les cheveux ! protesta Buffy en lui assenant un violent coup de coude dans les côtes.


  Elle n’eut pas le loisir de savourer le craquement qui suivit, car une douleur brûlante lui lacéra l’estomac. Un des morts-vivants qui lui faisaient face venait de lui donner un coup de griffes, et quatre sillons ensanglantés lui barraient le ventre.


  Buffy poussa un glapissement et recula pour avoir la place de manœuvrer. Son talon droit buta sur le vampire dont elle avait brisé la nuque, et tandis qu’elle s'effor-çait de reprendre son équilibre, les autres s’avancèrent.


  Soudain, ils battirent en retraite, se couvrant le visage de leurs bras et hurlant de douleur comme une boule de lumière étincelante, de la taille d’un pamplemousse, rebondissait sur eux en laissant des cloques bouillonnantes derrière elle.


  Buffy ne perdit pas de temps à se demander pourquoi le soleil s’était relevé dans la soirée, et pourquoi il avait autant rétréci. Elle pourrait toujours se pencher sur la question plus tard, après avoir éliminé tous ces affreux. Elle décocha un coup de pied dans le genou d’un vampire en train de reculer et enchaîna par un crochet du droit qui l’étala tout net. Avant qu’il puisse se relever, la boule de lumière plongea sur lui et parcourut toute la longueur de son corps. Moins de deux secondes plus tard, il ne restait de lui que quelques volutes de fumée.


  Derrière elle, Buffy entendit Willow incanter à voix basse. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. La sorcière se tenait sur le seuil de la boutique ; les traits figés par la concentration, elle guidait la boule de lumière du regard. Partout où se posaient ses yeux, le soleil miniature les suivait, incinérant sur son passage des créatures qui ne mourraient jamais de vieillesse, mais seulement par la violence.


  Les vampires s’égaillèrent, faisant de leur mieux pour éviter la boule de lumière. Certains essayaient même d’utiliser les autres comme bouclier. Ce qui convenait parfaitement à Buffy. Plus ils seraient désorientés et effrayés, moins elle aurait de mal à leur régler leur compte.


  — Buffy ! appela quelqu’un dans son dos.


  Pivotant, la Tueuse vit Alex sortir de la boutique en agitant une hache, comme pour la lui offrir. Elle hocha la tête, et le jeune homme projeta l’arme dans sa direction.


  Après avoir vu plusieurs de leurs camarades se faire ouvrir en deux, les vampires déjà à moitié paniqués le devinrent complètement. Ils repartirent comme ils étaient arrivés, en masse et à toute vitesse.


  La hache à la main et le regard dardant de droite et de gauche, Buffy rebroussa chemin vers le Magic Box. Willow et Alex étaient sains et saufs. Le jeune homme semblait quelque peu secoué, mais elle l’avait déjà vu en plus mauvais état après une dispute avec Anya. Elle se tourna vers Willow.


  — Merci pour le coup de main, Will. Tu vas bien ?


  Son amie sourit et hocha la tête.


  — Oui. Je me suis débrouillée. Avec l’aide de M. Kraus et de cette sale habitude qu’ont les vampires de ne jamais mettre d’écran total.


  Les sourcils froncés, Buffy tamponna les plaies de son ventre avec les lambeaux de son T-shirt.


  — Autant de vampires dans un seul endroit... Ils obéissaient aux ordres de quelqu’un, et j’aimerais bien savoir qui. Ils vous ont dit quelque chose ?


  — A part « aaaargh » ? Rien d’intéressant, répondit Willow.


  Alex fit un signe de dénégation en suçotant sa lèvre inférieure fendue.


  Buffy promena un regard nerveux à la ronde. Ça avait presque été trop facile. Elle trouvait ça louche.


  — Où sont Anya et Tara ? interrogea-t-elle.


  — Probablement au sous-sol, avança Alex. Je comptais descendre pour filer un coup de main à Spike. Ou l’empaler - je n’ai pas encore décidé. Ça dépendra s’il a réussi à les sauver ou non.


  Buffy acquiesça et lui prit l’arbalète des mains.


  — Encore merci.


  — De rien, grimaça le jeune homme. Je préfère livrer des beignets, mais du moment que je peux me rendre utile...


  Puis il tourna les talons et se dirigea vers l’escalier du sous-sol, sa croix dans une main et la petite hache dans l’autre.


  Avant que Buffy puisse lui emboîter le pas, les vampires revinrent à l’assaut, se déversant dans la boutique par la porte de devant et par celle de derrière. Pendant que la Tueuse effectuait de grands moulinets avec sa hache, Willow se réfugia derrière le comptoir et se remit à incanter pour diriger sa boule de lumière.


  Le vampire en treillis fonça droit vers Buffy et esquiva aisément sa première attaque.


  — Pas cette fois, Tueuse ! Tu ne m’auras pas, gronda-t-il.


  Buffy laissa l’élan de son coup lui faire décrire un cercle complet sur elle-même, et frappa son adversaire à la tempe avec le plat de sa lame. En fait, elle avait essayé de lui fendre le crâne, mais le manche de la hache avait tourné dans ses mains. Le vampire poussa un grognement et recula. Buffy aperçut le badge d’identification épinglé au-dessus de sa poche de poitrine et lança :


  — Mon pauvre Mackie, si tu savais combien de mecs m’ont dit ça au fil des ans... Et je laisse toujours un sillage de cœurs brisés derrière moi.


  Agacé, Mackie se secoua comme un boxeur qui vient de recevoir un coup, et riposta de la même façon. Son crochet du droit atteignit Buffy à la pommette. La Tueuse alla s’écraser contre une des gargouilles de pierre qui encadraient l’entrée du Magic Box.


  La boule de lumière de Willow fusa vers Mackie,mais celui-ci esquiva, et ce fut un autre vampire qui se consuma à sa place.


  Buffy agrippa des deux mains la statue contre laquelle elle était plaquée et décocha une ruade dans la large poitrine du militaire. Tandis que Mackie titubait en arrière, elle se laissa tomber accroupie sur le sol, récupéra la hache qu’elle avait lâchée et se redressa d’un bond en la brandissant.


  Mais son adversaire ne se trouvait déjà plus à l’endroit où elle avait frappé. Il avait empoigné un autre vampire qui tentait d’éviter la boule de lumière, et le tenait devant lui comme un bouclier. Buffy fendit son nouveau jouet en deux, ne lui laissant qu’une fine couche de cendres dans les mains.


  Mackie poussa un rugissement et chargea les bras tendus devant lui, avec toute la finesse d’une tronçonneuse folle. Buffy fit un écart sur le côté et réalisa qu’elle était tombée dans le piège. Pendant qu’elle esquivait les mains de Mackie, celui-ci lui balaya les jambes, et alors qu’elle s’écroulait, il lui assena un violent coup de poing dans les côtes.


  Le pire dans toute cette histoire, c’est qu’elle aimait ça. Buffy affrontait des vampires si souvent qu’elle les tuait parfois en pilotage automatique. Mackie l’obligeait à mériter sa victoire. Elle serait probablement toute courbaturée le lendemain, mais c’était agréable d’avoir un adversaire décent, pour changer un peu. Même si elle ne pourrait le combattre qu’une fois.


  Mackie tenta de lui décocher un nouveau coup de poing. Buffy bloqua son attaque avec la lame de sa hache, et le vampire poussa un hurlement quand l’acier affûté mordit profondément dans sa main gauche. Il fit claquer ses crocs à un centimètre de la figure de Buffy, et comme celle-ci reculait instinctivement, il pivota en lui donnant un coup de coude dans la poitrine. Il semblait bien décidé à la tuer, et ce n’était sans doute quejustice, puisqu’elle aspirait à lui faire subir le même sort.


  Buffy fit un bond en arrière et lui lança son pied dans la tête. Ce fut à peine si Mackie cligna des yeux. Son poing droit traversa le mur à côté de la jeune femme, et un nuage de plâtre lui chatouilla les narines. Elle feinta avec sa hache, et au moment où le vampire se baissa pour esquiver, elle lui brisa le nez avec la paume tendue de sa main libre. Mackie tituba, désorienté.


  Sans doute dut-il décider que ses chances de victoire n’étaient pas si bonnes que ça, car il commença à battre en retraite. Et comme le méprisable affreux qu’il était, il utilisa ses sous-fifres pour couvrir sa fuite. Saisissant une femelle vampire à bras-le-corps, il la projeta à la tête de Buffy. La Tueuse s’accroupit et l’empala par-dessous alors qu’elle retombait.


  Elle bondit avant même que ses cendres touchent le sol, mais Mackie lança un autre projectile mort-vivant dans sa direction. Le temps qu’elle s’en dépêtre, le militaire avait déjà atteint la sortie. Il fit une pause sur le seuil et agita un poing en découvrant ses crocs.


  — Ce n’est pas terminé, fillette ! gronda-t-il. Je reviendrai.


  Buffy se rembrunit.


  — Fillette ? Qui est-ce que tu traites de fillette ? (Bousculant les autres vampires sur son passage, elle s’élança à sa poursuite dans la nuit noire.) Reviens ici, sale macho, que je te plante une Barbie Malibu dans le cœur !


  Mackie pivota vers elle, les yeux flamboyant de colère sous sa coupe en brosse.


  — Tu me veux ? siffla-t-il. Viens me chercher. Savoure ta petite victoire pendant que tu le peux encore, Tueuse. Bientôt, Kakistos vous détruira une bonne foispour toutes, toi et les tiens. Et il te fera regretter de n’avoir pas succombé sous mes coups !


  — Tu as fumé la moquette, ou quoi ? s’exclama Buffy. Kakistos est mort. Et, pendant que j’y pense... Toi aussi.


  Elle le fit taire en le décapitant d’un coup de hache. Puis elle s’immobilisa, à peine essoufflée, et secoua la tête.


  — Kakistos ? J’ai bien entendu ? Kakistos est mort, marmonna-t-elle. Faith l’a tué.


  Kakistos était un vampire presque aussi vieux que le Maître, dont le corps avait été physiquement transformé par les siècles passés pour abriter une présence démoniaque. Il était si cruel, si vicieux que ce qu’il avait fait à FObservatrice de Faith avait rendu l’autre Elue assez impitoyable et cynique pour tuer un humain sans le moindre remords - ou du moins, pour la pousser dans cette voie. Sur beaucoup de points, Faith avait eu moins de chance que Buffy, mais Kakistos avait joué un rôle clé dans sa dépravation. Au final, Faith l’avait éliminé, mais le mal était déjà fait.


  Au terme d’un combat brutal contre Buffy, Faith était restée dans le coma pendant plusieurs mois. Quand elle s’était réveillée, elle n’avait eu qu’une idée en tête : se venger de l’autre Tueuse. Et elle avait bien failli réussir. Lorsque son plan avait échoué, elle s’était enfuie à Los Angeles, où elle s’était suffisamment ressaisie pour se livrer aux autorités.


  Depuis, elle tentait d’expier son crime en purgeant une longue peine de prison. Ce qui convenait très bien à Buffy. D’un point de vue intellectuel, la jeune femme comprenait que Faith ait basculé dans le camp du mal. D’un point de vue émotionnel, elle la haïssait davantage que la plupart des démons qu’elle avait combattus. Après tout, les démons avaient une excuse : la sauvagerie était dans leur nature.


  Derrière elle, les vampires qui avaient envahi la boutique hurlaient et brûlaient, victimes de la magie de Willow. En quelques minutes, ce fut terminé. Les rescapés dotés d’un minimum d’instinct de survie s’enfuirent en courant - et cette fois, sans aucune intention de revenir.


  — C’est bizarre, non ? lança la voix de Willow. Ça me fait penser à ces soldats japonais qui sont restés sur une île, coupés du monde pendant des dizaines d’années, et qui ne savaient même pas que la Seconde Guerre mondiale était terminée. Je veux dire... Kakistos est bien mort, pas vrai ?


  Buffy se tourna vers son amie.


  — Sans le moindre doute. J’ai vu Faith le tuer de mes propres yeux.


  Spike, Alex, Anya et Tara émergèrent de l’escalier du sous-sol. Anya avait le menton tuméfié, et Tara semblait encore plus nerveuse que d’habitude. Spike balaya la boutique du regard.


  — Le calme est revenu... Mais pas la propreté, commenta-t-il en donnant un coup de pied dans un tas de verre brisé. Je suis bien content de ne pas avoir à nettoyer. (Il se dirigea vers la sortie.) Bonne nuit, les enfants. La prochaine fois que vous organiserez une petite fête, inutile de m’envoyer une invitation.


  L’obscurité nocturne se referma sur lui. Ce fut à peine si Buffy s’en aperçut. Elle était trop occupée à penser aux dernières paroles de Mackie.


  Willow se précipita vers sa petite amie.


  — Tara, ma chérie, tu vas bien ?


  Les deux filles s’enlacèrent tendrement.


  — A présent que tu es là, oui.


  Alex passa un bras autour des épaules d’Anya, qui ferma les yeux et se laissa aller contre lui.


  — Quelques plaies et bosses mises à part, nous sommes tous indemnes, déclara le jeune homme. (Il fronça les sourcils.) Il ne nous reste plus qu’à trouver d’où sortaient tous ces affreux. D’habitude, ils n’immigrent pas en masse à Sunnydale sans que nous en soyons avertis au préalable.


  Willow s’écarta de Tara.


  — Le dernier que Buffy a tué a mentionné Kakistos, révéla-t-elle sur un ton perplexe.


  — Kakistos ? répéta une voix grave.


  Rupert Giles, Observateur de Buffy et propriétaire du Magic Box, venait jute d’ entrer et regardait autour de lui d’un air consterné. D’habitude, il était très doué pour masquer ses sentiments, mais face à l’ampleur de la dévastation, son légendaire flegme britannique l’avait abandonné.


  Comme il s’approchait d’elle en piétinant des débris de poterie, Buffy se mordit la lèvre.


  — Giles, je... je suis désolée, bredouilla-t-elle. Nous avons essayé de faire le moins de dégâts possible.


  — Dans ce cas, tout va bien, répliqua son Observateur sur un ton sarcastique. Je frémis en pensant à ce qui serait arrivé sans vos louables efforts. (Il ôta ses lunettes et entreprit de les nettoyer avec un mouchoir.) Pour en revenir à Kakistos... Il ne peut pas être l’instigateur de cette attaque, mais il est possible qu’un autre vampire se fasse passer pour lui afin de bénéficier de sa réputation.


  Il remit ses lunettes et parut se ressaisir. Mais Buffy le connaissait assez bien pour savoir qu’il était mécontent, et elle ne pouvait pas l’en blâmer.


  — Quoi qu’il en soit... Je viens juste de recevoir un coup de fil de Wesley. Apparemment, Faith a disparu de sa cellule.


  — Oh, oh ! marmonna Alex. Je ne sais pas pourquoi, mais ça ne me dit rien qui vaille.


  — Kakistos était la seule chose au monde dont elle avait peur, poursuivit Giles. Je suis forcé de penser qu’il existe un rapport entre les deux... incidents.


  Il passa derrière le comptoir et entreprit machinalement de ramasser ses marchandises en miettes.


  — Les autorités prétendent qu’elle s’est évadée toute seule, mais Angel pense que quelqu’un s’est introduit dans la prison pour l’enlever. Il va enquêter à Los Angeles avec son équipe.


  Willow hocha la tête.


  — Et pendant ce temps, nous enquêterons ici.


  Tara se dirigea vers le placard à balais, et revint un instant plus tard avec un balai et une pelle. Elle les tendit à Giles en rentrant la tête dans les épaules, comme si elle pensait qu’il allait lui crier dessus, mais l’Observateur se contenta de la remercier d’un sourire. Encouragée, la jeune femme suggéra :


  — Willow et moi pourrions lancer un sort pour déterminer si Kakistos est vraiment mort. Mais il f-faudrait le faire à l’endroit où il a apparemment été tué.


  — L’usine désaffectée, acquiesça Buffy d’un air préoccupé. Je peux vous conduire là-bas.


  — De mon côté, dit Giles en commençant à balayer, je resterai ici au cas où Wesley appellerait. Et puis, il faut bien que quelqu’un remette la boutique en état. Si nous voulons ouvrir demain...


  Anya l’interrompit sur un ton qui n’admettait aucune réplique.


  — « Si » ? Comment ça, « si » ? Demain, c’est samedi ! Des tas de gens viennent dépenser leur argent chez nous le samedi ! Nous devons être ouverts !


  Giles hocha la tête.


  — Dans ce cas, je suis certain que tu ne verras aucune objection à me donner un coup de main.


  Anya ouvrit la bouche. Avant qu’elle puisse parler,


  Alex lui donna une grande claque enthousiaste dans le dos.


  — Amuse-toi bien, chérie ! Moi, j’accompagne les filles à l’usine. On ne sait jamais, elles pourraient avoir besoin de moi.


  CHAPITRE II


  Minuit était passé depuis longtemps lorsque Buffy et ses amis arrivèrent à l’usine désaffectée, un bâtiment massif et décrépit dont personne ne se souvenait plus à quoi il avait servi autrefois. Ils entrèrent en regardant bien où ils mettaient les pieds. Alex avait apporté des lampes torches de chantier dont le faisceau puissant compensait presque l’absence d’électricité.


  — Ça a l’air désert, chuchota Willow comme si elle buvait dans une église ou une bibliothèque.


  C'était un réflexe plein de bon sens : les vampires n'étaient pas réputés pour offrir du thé et des petits gâteaux aux gens qui s’introduisaient en douce dans leur antre.


  — Oui, acquiesça Alex. Evidemment, si des suceurs de sang habitent ici, ils ont dû sortir dîner en ville.


  — J’ai toujours adoré cette capacité que tu as de voir le bon côté des choses, grinça Buffy en le poussant du coude.


  — Bah, quand la vie te jette des citrons, il faut en faire une tarte... ou quelque chose comme ça.


  Willow s’immobilisa, la tête penchée sur le côté comme si elle écoutait un bruit audible d’elle seule.


  — Cet endroit devrait convenir.


  Munies de bâtons de craie blanche, Tara et elle se mirent à tracer des symboles sur le sol. Aux yeux de Buffy, on aurait dit qu’un enfant droitier avait essayé de recopier du sanscrit avec un crayon tenu entre les orteils de son pied gauche. La Tueuse savait que ces gribouillis étaient censés signifier quelque chose, mais du diable si elle voyait quoi.


  Pendant qu’Alex et elle montaient la garde, les deux sorcières déposèrent à leurs pieds plusieurs bougies, quelques sachets remplis de poudre et un os allongé blanchi par le soleil.


  — Alors comme ça, Faith pourrait revenir à Sunnydale, lança Alex sur un ton qui se voulait dégagé, en scrutant un coin sombre de la grande pièce.


  Buffy ne s’y laissa pas prendre.


  — Ça ne figure pas sur la liste des dix choses qui te font le plus envie, hein ? dit-elle en feignant de n’être elle-même pas du tout préoccupée par une éventuelle réapparition de sa consœur et néanmoins ennemie.


  — Franchement, non, avoua Alex. Pas plus que le fait de jongler les yeux bandés avec des tronçonneuses allumées.


  — Peut-être qu’elle ne viendra pas ici. Peut-être qu’elle a été transférée dans un autre établissement pénitentiaire, et que l’administration a égaré les papiers, suggéra Buffy, pleine d’espoir.


  — Bien sûr, c’est une possibilité, grimaça Alex. Tu as déjà entendu parler du gros barbu qui descend dans les cheminées le soir du 24 décembre ?


  Non loin d’eux, Tara se racla nerveusement la gorge.


  — J-je crois que c’est bon. On peut commencer.


  Alex et Buffy s’écartèrent pour laisser œuvrer les


  deux sorcières. Celles-ci se mirent à incanter. Leurs paroles n’avaient pas davantage de signification pour Buffy que les symboles qu’elles avaient tracés sur le sol, mais la Tueuse savait qu’elles étaient en train d’invoquer leur magie. Elle le sentait jusque dans la moelle de ses os. Willow était déjà très forte toute seule, mais quand elle disposait de l’énergie additionnelle de Tara, il n’était apparemment rien qu’elle ne puisse faire. Chez toute autre personne, un tel pouvoir aurait inquiété Buffy.


  — Tu entends quelque chose ? demanda Alex d’une voix hésitante.


  Buffy tendit l’oreille. Oui, elle percevait un bourdonnement, comme une légère vibration. Elle hocha la tête.


  — Je ne sais pas ce que c’est, mais reste sur tes gardes. Il ne manquerait plus que les locataires tentent de nous surprendre.


  Willow et Tara achevèrent leur incantation. Il n’y eut pas d’explosion spectaculaire, pas d’éclair aveuglant, mais soudain, l’air s’emplit d’un vent sifflant qui émanait du bol d’encens placé entre les deux sorcières. Cela mis à part, il ne se passa rien. Alex regarda autour de lui d’un air presque déçu.


  — J’ai bien fait de venir. Dire que j’aurais pu manquer ça...


  Tara secoua la tête, mystifiée.


  — Je ne comprends pas. Nous avons exécuté le rituel au pied de la lettre.


  — Ou bien le sort a échoué, ou bien il s’est heurté à Un blocage, approuva Willow.


  — A moins qu’il ne sache plus où il en est, plaisanta Alex.


  — Mmmh. C’est une possibilité, murmura Willow très sérieusement. (Elle dévisagea Buffy.) Franchement, je n’en sais rien. On dirait qu’un vampire très puissant est passé par ici, mais si c’est Kakistos, je ne comprends pas comment il a pu revenir. Parce que Faith l’a bel et bien tué - le sort nous a permis de revivre ses derniers instants.


  — Bon. Eh bien, puisque nous sommes là, autant jeter un coup d’œil dans les parages, soupira Buffy.


  Elle se dirigea vers l’escalier métallique qui conduisait aux bureaux du premier étage. N’importe qui d’autre aurait fait un boucan d’enfer en montant les marches rouillées, mais la Tueuse se mouvait aussi furtivement qu’une panthère. Arrivée sur l’étroit palier, elle ouvrit la porte d’acier qui se dressait devant elle.


  Ce fut alors que Kakistos chargea.


  Elle eut juste le temps de voir son visage scarifié et sa main gauche dont les doigts avaient fusionné pour former un sabot fourchu. Puis elle recula en lui claquant la porte au nez. Ou du moins, en essayant de lui claquer la porte au nez. Le battant n’était qu’à moitié refermé quand un contrecoup brutal lui fit perdre l’équilibre. Elle bascula en arrière, dégringola dans l’escalier et alla s’écraser au rez-de-chaussée.


  Buffy Summers était beaucoup de choses : agile, gracieuse, infiniment plus costaud que sa silhouette menue ne le laissait supposer, et rapide. Très rapide.


  Elle était également très embarrassée de s’être laissé avoir comme une bleue. Tandis qu’elle culbutait sur elle-même, elle maudit son imprudence. Le coup de Kakistos l’avait désorientée ; si elle n’avait pas été la Tueuse, il lui aurait probablement brisé une demi-douzaine d’os à l’atterrissage. Comme elle était la Tueuse, la jeune femme parvint à se recevoir sans trop de casse, mais pas aussi bien qu’elle l’aurait dû.


  Sa cheville gauche se tordit, et elle s’écroula. Alex tenta galamment de la rattraper. Ce qui fut une bonne chose pour elle, mais pas pour lui. Le jeune homme encaissa le gros de son impact, plus un coup vicieux dans la tête lorsque le plancher se précipita à sa rencontre.


  Avant que Buffy puisse lui demander s’il allait bien, il se mit à pleuvoir des vampires. Kakistos avait dû lancer une campagne de recrutement sans précédent, parce que malgré les pertes infligées à son armée une heure plus tôt, les suceurs de sang étaient encore bougrement nombreux.


  Le premier d’entre eux atterrit encore moins élégamment que Buffy ne l’avait fait. Autrefois, il avait dû être homme d’affaires. A présent, il était vampire d’affaires, et les talons de ses mocassins glissèrent sur le sol en ciment sans y trouver aucune prise. Buffy l’empala avant qu’il puisse reprendre son équilibre.


  — Kakistos les a trouvés dans une agence d’intérim, ou quoi ?


  Les trois suivants étaient à peine plus doués. Ils avaient dû être transformés récemment, et à en juger par les apparences, ils n’avaient pas mis les pieds dans une salle de gym depuis la fin des années 80.


  Alex secoua la tête en lançant son poing dans un estomac mou.


  — Ça m’étonnerait. J’emploie des intérimaires de temps en temps. Ces gars-là n’ont pas assez de cals sur les mains. Ils doivent être en CDI.


  — Je te crois sur parole.


  Buffy aurait peut-être continué à parler si le sol n’avait pas brusquement basculé sous elle. La seconde d’avant, elle venait de décocher un coup de pied à une femme grassouillette en tailleur vert pomme, et à présent, elle se sentait partir en arrière.


  — Buffy ! Le plancher !


  L’avertissement d’Alex arriva trop tard. La source de la vibration qu’ils avaient entendue un peu plus tôt se révéla à eux comme le plancher se désintégrait. Buffy tenta de se raccrocher à quelque chose et ne parvint à saisir qu’une poignée de rayonne vert pomme. L’assistante du chef des vampires tomba avec elle dans le sous-sol, au milieu d’une pluie de ciment imbibé d’eau et d’acier rouillé.


  Buffy atterrit brutalement. La femelle vampire n’améliora rien en l’utilisant comme coussin. Morte ou pas, elle était drôlement lourde. Ses ongles manucurés lacérèrent le cuir chevelu de la Tueuse et lui tirèrent la tête en arrière alors qu’elle tentait de se remettre de sa chute. D’un coup de coude, Buffy lui cassa le nez.


  La femelle vampire siffla et grogna, mais ne lâcha pas prise. Avec une force inhumaine, elle poussa en avant pour cogner la tête de la Tueuse sur le sol. Deux autres coups de coude furent nécessaires à Buffy pour se dégager. Elle prit mentalement note de ne plus jamais sous-estimer le petit personnel vampirique. Ce n’était pas parce qu’il avait affreusement mauvais goût en matière de fringues qu’il n’était pas dangereux.


  Pendant que la Tueuse reprenait son souffle, d’autres vampires se laissèrent tomber autour d’elle par le trou du plafond. Elle évalua rapidement la situation. Inconvénients : elle était seule contre de nombreux adversaires, dans un environnement inconnu et très mal éclairé puisque la seule lumière était celle qui filtrait depuis le rez-de-chaussée. Avantage : sans ses amis à protéger, elle pouvait se concentrer entièrement sur la bataille, et se déchaîner sans craindre qu’un innocent reçoive un coup perdu.


  Très vite, Buffy réalisa que ces vampires ne savaient pas se battre de leur vivant, et n’avaient pas eu le temps ou l’envie d’apprendre les arts martiaux depuis leur transformation. Dangereux ou pas, elle les massacra avec une facilité presque embarrassante - et l’impression que ça n’était qu’une entrée en matière.


  Elle ne s’était pas trompée. Comme elle empalait un mort-vivant décharné, vêtu d’un costume anthracite rayé, la vague suivante d’attaquants jaillit de la pénombre tout autour d’elle. Ces vampires-là se mouvaient avec la grâce furtive de prédateurs en chasse, les crocs découverts en un rictus haineux et affamé.


  Au-dessus d’elle, Buffy entendit Willow et Tara hurler en chœur :


  — Alex !


  Quelque chose la frappa dans la nuque, et elle tomba à genoux. Elle décocha une ruade au vampire qui tentait de se jeter sur elle, utilisant son élan pour se redresser d’un coup de reins.


  C’était assez jouissif de pouvoir se battre sans retenue et donner tout ce qu’elle avait dans le ventre. Mais dans un espace aussi exigu, il lui était difficile de gérer un grand nombre d’adversaires. Pour chaque coup qu’elle parvenait à donner, elle en recevait un autre. Pire encore, les vampires se pressaient si étroitement autour d’elle qu’elle manquait du recul nécessaire pour mettre toute sa force dans ses attaques.


  Buffy n’avait pas encore atteint le stade de la panique, mais elle s’en approchait lorsque le cours de la bataille s’infléchit brusquement. Le mort-vivant qui se tenait derrière elle lâcha un glapissement et explosa dans un nuage de poussière. Sur sa gauche, une femelle vampire s’écroula en tenant l'arrière de sa jambe où du sang dégoulinait d’une plaie béante. Quelqu’un venait de lui trancher les tendons. Plusieurs des adversaires de Buffy se détournèrent d’elle comme une petite silhouette sombre zigzaguait parmi leurs rangs. Deux ou trois d’entre eux poussèrent des cris d’indignation ; d’autres, des hurlements de douleur.


  Buffy ne prit pas le temps d’identifier ces renforts inattendus. Profitant de la distraction des vampires, elle entreprit de les éliminer à une vitesse qu’aucun humain ordinaire n’aurait pu atteindre. Elle était l’Elue, la Tueuse, et pour ses adversaires, elle devint la Grande Faucheuse. Quelques-uns parvinrent à s’enfuir, mais la plupart d’entre eux succombèrent rapidement.


  Lorsque la bataille prit fin, Buffy était endolorie, et elle saignait par une multitude de coupures. Plus grave encore, la moitié de ses cheveux s’étaient échappés de sa queue-de-cheval, et elle était toute décoiffée.


  Autour d’elle, le silence retomba. La Tueuse sentait que quelqu’un l’observait, mais elle ne voyait personne et n’entendait aucun souffle. Autrement dit, la créature qui venait de la sauver ne respirait pas. Cette idée ne la réconforta pas autant qu’elle aurait pu l’espérer.


  — Qui que vous soyez... merci, lança-t-elle.


  Levant les yeux vers le trou du plafond, elle s’accroupit et se propulsa dans les airs. Ses mains se refermèrent sur le bord de la cavité.


  Flanquée de Tara et d’Alex, Willow se battait de son mieux. Très vite, elle perdit le jeune homme de vue comme d’autres vampires fraîchement tombés de l’étage l’entraînaient vers un coin de la pièce.


  — Combien sont-ils au juste ? l’entendit-elle se plaindre.


  Elle sentit les doigts de Tara s’entrelacer avec les siens, puis la vague d’énergie qui accompagnait toujours l’utilisation de leur magie. Les deux jeunes femmes n’avaient pas besoin de parler ; elles œuvraient ensemble avec une parfaite symétrie. Même si leurs esprits ne fusionnaient pas exactement, chacune d’elles savait à quoi pensait l’autre. Malgré le danger, Willow se sentait toujours forte et en sécurité lorsque Tara était avec elle.


  Elle vit un vampire les charger avec un rictus sauvage. Une seconde plus tard, ses traits se convulsèrent en une expression terrifiée comme sa poitrine explosait.


  Tara projeta son pouvoir, et un autre vampire poussa un hurlement avant que les flammes le consument.


  Parfois, il semblait à Willow que plus elle utilisait sa magie, plus cela lui devenait facile. Cette idée l’aurait inquiétée si Tara n’avait pas été là pour la ramener sur terre quand son pouvoir lui montait à la tête. C’était l’une des choses qu’elle adorait chez sa petite amie : Tara était son ancre.


  Confrontés à la perspective d’une mort par incinération, leurs adversaires réagirent comme tout bon vampire l’aurait fait à leur place - en s’éparpillant. Un rugissement de Kakistos les fit changer d’avis.


  — Si vous tentez de vous enfuir, votre mort sera beaucoup plus lente et beaucoup plus douloureuse ! promit le vampire resté à l’étage.


  D’après ce que Willow savait de lui, Kakistos possédait une inventivité légendaire en matière de torture. Les autres vampires devaient connaître sa réputation, car ils rebroussèrent chemin et recommencèrent à se battre malgré la menace des flammes.


  — Will ! appela Alex d’une voix rauque.


  La jeune femme tourna la tête vers son ami. Une vague de chair vampirique venait de l’engloutir. Dégageant sa main de celle de Tara, elle incanta rapidement. A ce stade, le seul moyen de sauver Alex était d’utiliser le sort qu’elle avait appris un peu plus tôt, et pour ça, elle aurait besoin de ses deux mains.


  Tara incanta en même temps, mettant le feu à un vampire qui s’était un peu trop approché de sa petite amie. Au-dessus de l’endroit où Alex s’était fait submerger, un globe de lumière aveuglante se forma dans les airs. Les vampires de Kakistos avaient peut-être peur de lui, mais un instinct bien plus primitif les fit bondir en arrière comme la chaleur du soleil miniature caressait leur chair froide et morte. Plusieurs d’entreeux se mirent à brûler tandis que leurs vêtements fumaient et que leur peau se couvrait de cloques.


  Mais en s’écartant, ils ne révélèrent qu’un morceau de plancher en ciment.


  — Alex ? Alex, où es-tu ?


  Willow regarda frénétiquement autour d’elle, scrutant en vain le grouillement des vampires qui battaient en retraite. Kakistos n’était plus là pour les aiguillonner : lui aussi avait fui les rayons meurtriers du globe de lumière.


  Comme la concentration de Willow vacillait, l’éclat du soleil miniature diminua légèrement. La jeune femme sentit l’appréhension lui serrer le cœur. Si Alex se faisait tuer parce qu’elle avait été trop lente à réagir, elle ne se le pardonnerait jamais.


  Elle se força à se concentrer, et le globe lumineux brilla un peu plus fort. Puis il s’éteignit totalement quand un choc brutal la projeta à terre. Willow n’eut pas le temps de voir la femelle vampire qui l’avait percutée. En revanche, elle sentit des doigts lui agripper les poignets, et un corps mince mais puissant la plaquer sur le sol de tout son poids.


  Tara poussa un cri de douleur. Au même moment, la femelle vampire donna un coup dans la nuque de Willow, et la vision de la sorcière se brouilla. Avant qu’elle puisse se ressaisir, la morte-vivante fut projetée à l’autre bout de la pièce par le pouvoir de Tara. Willow se redressa à quatre pattes et leva la tête à l’instant où un vampire à la carrure d’athlète ceinturait Tara. La dernière chose qu’elle vit avant que la lumière s’éteigne, ce fut les beaux yeux de sa petite amie implorant silencieusement son aide.


  Etourdie et désorientée, Willow tenta de rassembler ses esprits pour former un sort, mais rien ne se passa. Des larmes lui brûlèrent les yeux, et elle se força à les ravaler. Elle avait déjà perdu Tara et Alex. La situation ne pouvait plus empirer. Ou peut-être que si, songea-t-elle alors que plusieurs vampires très irrités se dirigeaient vers elle.


  — Regarde ce que tu m’as fait ! s’exclama sur un ton furieux une femelle encore très jeune, dont les cheveux et le ravissant visage avaient été à moitié rongés par les flammes. Je vais te tuer !


  Du coin de l’œil, Willow aperçut un mouvement. Buffy était en train de s’extirper du trou du plancher. Derrière la Tueuse, elle crut voir Tara et Alex en train de lutter contre les vampires qui les tenaient. Ils n’avaient pas disparu : ils s’étaient seulement déplacés vers une autre partie de la pièce, réalisa la sorcière, soulagée.


  — Buffy ! Par ici !


  Son amie l’entendit et s’élança vers elle, éliminant les vampires qui se dressaient sur son chemin.


  — Où sont les autres ? lui demanda-t-elle en l’aidant à se relever.


  — Là-bas, répondit Willow en agitant la main. (Le bourdonnement de ses oreilles diminuait peu à peu, et elle se sentait presque capable de lancer un nouveau sort.) Je ne sais même pas s’ils sont toujours en vie !


  — Il vaudrait mieux qu’ils le soient, gronda Buffy. (D’un revers brutal, elle projeta un vampire un peu trop entreprenant dans la fosse dont elle venait d’émerger.) Tu m’entends, Kakistos ? Il vaudrait mieux pour toi que mes amis soient toujours en vie et pas transformés en monstre de ton genre !


  — Ils le sont... Pour le moment, lâcha une voix derrière Willow.


  La jeune femme pivota. Le vampire l’écarta d’un geste négligent, son visage couturé de cicatrices déformé par un rictus coléreux. Puis le sabot fourchu qui avait repoussé Willow frappa Buffy à la mâchoire, avec assez de force pour la faire décoller du sol etvoler en arrière. Buffy atterrit sur ses pieds, évitant de justesse une deuxième dégringolade au sous-sol.


  — Ils le seront jusqu’à ce que j’en décide autrement, reprit Kakistos. Si tu ne veux pas qu’il leur arrive malheur, Tueuse, tu ferais bien de te livrer à moi.


  — Et puis quoi encore ? répliqua Buffy en lui décochant un violent coup de pied à la tempe.


  Son adversaire recula en vacillant et en battant des bras pour ne pas perdre l’équilibre. L’impact aurait sans doute brisé le cou d’un vampire moins âgé, mais ce fut à peine s’il étourdit Kakistos. Celui-ci se ressaisit très vite et chargea. Il percuta Buffy de tout son poids, lui enveloppa la taille de ses bras massifs et poursuivit sur sa lancée. La Tueuse lui assena une manchette dans la nuque, mais sans résultat.


  Avant que Willow puisse intervenir, Kakistos avait plaqué Buffy contre le mur de parpaings, si brutalement que le plâtre se craquela autour de la jeune femme. Celle-ci poussa un grognement et noua ses jambes autour du torse épais de Kakistos, puis serra de toutes ses forces. Malgré la distance qui la séparait des deux adversaires, Willow entendit des os craquer. Kakistos poussa un rugissement et lança son poing dans le flanc de Buffy.


  — J’en ai assez que tu interfères avec mes plans, Tueuse ! Tu souilles mon sanctuaire et massacres mes serviteurs ! Cette fois, tu ne t’en tireras pas !


  Sa voix était toujours aussi dure, mais un peu plus faible qu’avant. Apparemment, les vampires non plus ne se sentaient pas très bien avec quatre ou cinq côtes cassées.


  Ignorant son commentaire, Buffy lui abattit son coude sur le nez. Kakistos grogna de douleur et tituba en arrière.


  Trois ou quatre mètres plus loin, sur la gauche, le vampire qui tenait Alex disparut par une porte conduisant Dieu sait où. Et celui qui tenait Tara l’entraînait dans la même direction.


  — Tara ! souffla Willow.


  Elle exécuta une série de gestes rapides, et le ravisseur de sa petite amie s’embrasa. Comme il lâchait sa proie pour tenter d’étouffer les flammes qui ravageaient son corps, Willow s’élança vers Tara afin de joindre son pouvoir au sien et de repousser la marée vampirique qui les menaçait. Mais les morts-vivants la prirent de vitesse. Deux d’entre eux s’emparèrent de Tara, qui poussa un gémissement et secoua la tête avant de disparaître à la suite d’Alex.


  Willow sentit des mains la pousser en avant, et elle eut juste le temps de tendre les bras pour amortir sa chute. Le souffle coupé, elle releva la tête et regarda autour d’elle. La pièce dans laquelle elle avait atterri était encore plus sombre que la précédente, mais il y avait assez de lumière pour lui permettre de voir Tara que deux vampires plaquaient à terre.


  Puis un poing s’écrasa sur sa figure, et un grincement métallique emplit l’air derrière elle tandis qu’une porte roulante se baissait, la coupant de Buffy.


  — Willow !


  Tara luttait contre les vampires aux crocs découverts qui s’apprêtaient à lui mordre le cou. Sans même réfléchir, Willow les incinéra. A l’époque du lycée, si quelqu’un lui avait dit qu’elle serait un jour capable de lancer des flammes avec ses mains, elle se serait moquée de lui. Et elle aurait bien eu tort.


  La sorcière était épuisée. Elle avait l’impression que tous ses os s’étaient changés en gelée de groseille, mais les vampires avaient disparu, et elle s’en réjouissait.


  — C’est passé près, commenta-t-elle en se relevant.


  Tara la rejoignit et la prit dans ses bras.


  — N-nous sommes enfermées ici.


  — Où est Alex ? demanda Willow en promenant un regard perplexe à la ronde. Je l’ai vu franchir cette porte juste avant toi.


  — Je ne sais pas, avoua Tara. Mais ils n’ont pas pu l’emmener bien loin. (Elle s’écarta de Willow et lui caressa la joue.) Nous le trouverons. Je crois avoir entendu Kakistos dire que nous n’avions rien à craindre pour le moment.


  Willow acquiesça et appuya son front contre celui de sa petite amie, respirant son odeur.


  — Il se peut même que nous soyons davantage en sécurité ici que là-bas avec Buffy. (Elle déglutit comme des bruits de combat étouffés résonnaient dans la pièce voisine.) Ooooh ! Buffy !


  Tara et elle foncèrent vers la porte roulante. De toute évidence, celle-ci était encore neuve - ou tout du moins, récente. Kakistos avait dû l’installer comme protection supplémentaire contre les rayons du soleil.


  — Buffy ! Par ici ! appelèrent les deux jeunes femmes en chœur, en martelant les lamelles métalliques de leurs poings.


  Il est mort ! Je l’ai vu se faire tuer ! Je l’ai vu retourner aux cendres, et maintenant, il est là, en train de me filer la raclée de ma vie ! songea Buffy. Mieux valait ne pas trop y penser si elle ne voulait pas devenir folle. Une fois morts, les vampires étaient censés le rester, surtout quand ils s’étaient fait réduire en poussière par une Tueuse.


  Buffy avait perdu Willow et Tara, mais elle ne pourrait rien faire pour les aider tant qu’elle ne se serait pas débarrassée de son adversaire. Et se débarrasser de son adversaire serait beaucoup plus facile si elle n’avait pas à se battre en même temps contre tous ses sous-fifres.


  Elle assena un coup de poing dans la mâchoire de Kakistos. Celui-ci cligna des yeux et fit mine de riposter. Buffy esquiva sans réfléchir. Mais ce n’était qu’une feinte. Pendant qu’elle se concentrait sur le sabot du vampire, celui-ci avait décoché un coup de pied qui l’atteignit à la cuisse. Il y eut une seconde de douleur fulgurante, puis la jeune femme sentit sa jambe s’engourdir jusqu’à la hanche.


  Elle sautilla en arrière sur son pied valide et plongea vers le sac qu’elle avait apporté. Le pieu qu’elle avait utilisé contre ses premiers adversaires s’était changé en poussière avec le vampire dans la cage tho-racique duquel il s’était coincé, et il lui en fallait un autre. Je ne cracherais pas non plus sur une hache... Ou deux.


  Kakistos s’élança à sa suite, tentant de l’empêcher d’atteindre sa trousse à outils. Comme il tendait ses mains difformes vers le sac, Buffy lui balaya les jambes à hauteur des chevilles. Le vampire s’écroula en avant, les bras enfoncés jusqu’aux coudes parmi un assortiment de pieux, de lames, de crucifix et de récipients en verre. Une fiole se brisa contre son sabot gauche ; il se rejeta en arrière tandis que de l’eau bénite éclaboussait ses ongles durs et pointus.


  Buffy ne fut que trop contente de prendre sa place. Farfouillant dans le sac de cuir, elle en sortit deux pieux et une petite hache à double tranchant. Le premier sous-fifre qui bondit sur elle perdit un bras et se fit transpercer le cœur dans la foulée.


  Même si elle était mieux armée, les adversaires de Buffy étaient toujours aussi nombreux. La jeune femme saisit une grosse croix et la brandit devant elle. L’effet fut immédiat. La plupart des morts-vivants battirent en retraite comme s’ils avaient aperçu le soleil. La Tueuse les poursuivit, profitant de leur panique pour les abattre par deux ou trois à la fois.


  Kakistos s’enfuyait, utilisant ses serviteurs comme bouclier. Lorsqu’il eut mis une distance suffisante entre Buffy et lui, il se tourna vers elle et grogna :


  — Ce n’est pas fini, Tueuse ! Tes amis sont prisonniers ! Tu peux me suivre ou les sauver.


  Puis il pivota et s’éloigna à toutes jambes. Quelques vampires à la mine nerveuse refermèrent les rangs derrière lui.


  Sur sa gauche, Buffy entendait Willow et Tara qui l’appelaient frénétiquement depuis l’autre côté d’une porte métallique.


  — Misère, grommela-t-elle.


  Elle n’avait pas vraiment le choix. Elle pourrait toujours retrouver Kakistos plus tard, après avoir sauvé ses amis. Elle se dirigea vers la porte.


  — Will ? lança-t-elle. Je suis là. Tenez bon ; j’essaie de vous libérer.


  — Buffy, Dieu merci, répondit la voix étouffée de sa meilleure amie. Alex a disparu, et nous n’arrivons pas à lancer de sort. Quelque chose inhibe nos pouvoirs.


  Le sang de Buffy se glaça dans ses veines. Et si j’avais mer dé ? Et si les vampires avaient emmené Alex ? Et s’ils l’avaient... ?


  Elle se força à se concentrer sur la tâche qui se présentait à elle plutôt que sur ce qui se passait peut-être ailleurs. Mais malgré tous ses efforts, la porte roulante refusa de se soulever. Elle avait beau s’arc-bouter et bander ses muscles, le battant métallique semblait coincé.


  — Une porte normale, que je pourrais défoncer à coups de pied - j’imagine que ça serait trop demander, grommela-t-elle. (Elle haussa la voix.) Will, je n’arrive pas à ouvrir. Il doit y avoir un mécanisme de verrouillage. Laissez-moi une minute.


  Elle tâtonna autour du battant et sur les murs - en vain.


  — Il y a peut-être un accès par l’étage ? suggéra Tara.


  — Peut-être. Je vais voir.


  Cela lui prit près de cinq minutes, mais Buffy finit par trouver une barre métallique actionnée par un ressort, à l’aplomb du haut de la porte. La barre était trop lourde pour qu’une personne ordinaire puisse la manipuler. Elle ne posa aucune difficulté à une Tueuse. Le battant remonta de quelques centimètres, et le temps que Buffy regagne le rez-de-chaussée, Willow et Tara l’avaient complètement relevé.


  Willow adressa un sourire forcé à son amie. Mais elle était livide d’inquiétude et de fatigue. Tara la soutenait d’un bras passé autour de sa taille.


  — Quel soulagement ! Je pensais qu’on ne sortirait jamais d’ici.


  — Moi, je n’en suis pas encore sortie, répliqua Buffy. Vous deux, retournez au Magic Box et racontez à Giles ce qui s’est passé. C’était bien Kakistos, dans toute sa gloire maléfique. Je déteste quand les méchants ne restent pas morts.


  Rien dans sa voix ne trahissait son trouble intérieur, et pourtant...


  Peu de temps après son arrivée à Sunnydale, six ans plus tôt, la jeune femme avait eu un petit problème avec un vampire très ancien qui se faisait appeler « le Maître ». D’accord - plutôt un gros problème qui s’était soldé par sa mort. Alex avait dû la ressusciter en lui faisant du bouche-à-bouche après que le Maître l’eut noyée. Et même si elle avait fini par le tuer, il occupait toujours une place de choix dans ses cauchemars.


  Si Kakistos pouvait être ramené de l’au-delà, était-il possible que le Maître réapparaisse lui aussi, un jour ? De tous les vampires que Buffy avait jamais rencontrés, il était le plus redoutable - et encore ne l’avait-elle pas affronté quand il était au sommet de sa puissance.


  Elle regarda autour d’elle, enregistrant la configuration des lieux.


  — Kakistos et compagnie n’ont pas utilisé la porte de devant. Ça signifie qu’il doit y avoir une issue secrète, quelque part dans ce labyrinthe. (Elle poussa doucement ses amies vers la sortie.) Si j’arrive à la trouver, je trouverai peut-être Alex.


  Willow reprenait des forces à vue d’œil. Buffy avait déjà remarqué qu’elle semblait toujours plus... complète lorsque Tara était près d’elle.


  — Nous allons mettre Giles sur l’affaire, promit la sorcière.


  Tara dévisagea Buffy avec un mélange de sérieux et de tristesse - une expression qu’elle arborait souvent.


  — Et si tu n’arrives pas à trouver Alex, nous y arriverons peut-être.


  — Vu comme nous sommes efficaces ce soir, grimaça amèrement Willow.


  — Ne culpabilise pas. Sans votre aide, j’aurais eu du mal à m’en sortir, lui dit gentiment Buffy. (Elle tendit un doigt vers la porte.) Maintenant, filez. J’ai un vampire balafré à tuer et un Alex perdu à retrouver.


  Il lui fallut un temps précieux, dont elle ne disposait pas vraiment, pour découvrir le secret de la disparition de Kakistos. Dans la petite pièce où Willow et Tara s’étaient fait emprisonner, une chaîne métallique pendait à l’intérieur d’une alcôve creusée dans le mur ouest. Buffy tira dessus, d’abord prudemment, puis un peu plus fort, et réalisa que c’était un treuil.


  La pièce était en réalité un ascenseur - mais un ascenseur qu’aucun humain ordinaire ne pouvait actionner sans équipement digne de ce nom. Les deux sorcières n’auraient pu le faire bouger sans recourir à leur magie, et leur magie ne fonctionnait pas à l’intérieur de la pièce, même si Buffy ignorait pourquoi.


  Malgré sa force surhumaine, la Tueuse eut du mal à actionner le lourd engin. Au bout de quelques minutes, elle parvint à descendre à un étage inférieur. Visiblement, Kakistos avait procédé à des travaux de grande envergure lors de son premier passage à Sunnydale, et qui pouvait dire depuis combien de temps il était revenu ? Buffy savait désormais comment le vampire avait disparu. Il ne lui restait plus qu’à découvrir où il était allé.


  L’endroit au milieu duquel l’ascenseur s’immobilisa était une caverne grossièrement taillée dans la pierre, qui partait dans une demi-douzaine de directions différentes. L’obscurité était presque totale à Morloch Central, mais Buffy y voyait suffisamment pour se diriger. Et plus que suffisamment pour reconnaître la marionnette de ventriloque qui se tenait à moins de trois mètres d’elle. Elle l’avait déjà rencontrée, pendant qu’elle était en seconde au lycée de Sunnydale.


  — Sid ? lança-t-elle, stupéfaite.


  — Le seul et unique, répondit fièrement le pantin. (Ses yeux en perles de verre détaillèrent les courbes de la jeune femme.) Je dois dire qu’à quelques ecchymoses près, tu es encore plus appétissante qu’avant.


  Il se rapprocha d’elle, et Buffy secoua la tête. Son esprit avait du mal à assimiler le témoignage de ses yeux. Combien de gens morts vont encore me faire le coup du Sixième Sens aujourd’hui ?


  — Ça faisait un bail, Tueuse. Comment va la vie ? Je sais, je sais : tu n’as plus jamais été la même après notre rencontre. C’est ce qu’elles disent toutes, fanfaronna le pantin.


  Buffy leva les yeux au ciel et sourit. Dans le fond, elle était ravie de revoir le chasseur de démons. Sid faisait plus ou moins le même boulot qu’elle avant d’être maudit.


  — Je vois que tu es toujours aussi prétentieux.


  Elle résista à l’envie de prendre le pantin dans ses


  bras pour le serrer contre elle. Avec son esprit mal tourné, Sid interpréterait sans doute son geste de la mauvaise façon, et elle savait que ses petites mains pouvaient se montrer fort baladeuses.


  — Que fais-tu ici ? Je croyais qu’après l’accomplissement de ta mission, ton âme devait abandonner ce corps de marionnette pour s’envoler vers les cieux... Même si je ne suis pas certaine que tu l’aies mérité, plaisanta-t-elle.


  Sid haussa ses épaules de bois d’une façon qui n’aurait pas dû être possible.


  — J’y suis allé, j’ai vu ce que ça donnait... Et maintenant, je suis revenu.


  — Tu n’es pas le seul, soupira Buffy, s’arrachant à la contemplation du pantin pour scruter les tunnels obscurs qui l’entouraient.


  — Je sais. Kakistos.


  — Comment... ?


  — Je n’ai pas le temps de t’expliquer, poupée. Ce ne sont pas les vampires qui ont emmené ton ami. Nous avons affaire à un autre genre de méchants. J’ignore de quel côté ils sont partis, mais si c’est Kakistos que tu cherches, tu le trouveras là-bas.


  De sa main droite, Sid désigna un passage derrière lui.


  — Mais Alex..., protesta Buffy.


  — ... ne rajeunit pas, je sais. Malheureusement, je ne peux pas t’aider à le sauver - juste à buter Kakistos. Et on ferait mieux de se dépêcher si on veut le rattraper.


  Buffy était plutôt douée pour lire sur le visage des humains, et la plupart des démons étaient des livres ouverts. Mais rien n’était plus indéchiffrable que l’expression figée d’une marionnette.


  — D’accord, capitula-t-elle. Mais on en reparlera plus tard, toi et moi.


  Ça la rendait folle de penser à toutes les questions qu’elle lui aurait posées si elle avait eu le temps.


  — Je ne manquerais ça pour rien au monde, poupée. Un magnum de champagne, toi en guêpière et Frank Sinatra sur le tourne-disque. Grrrrr, ronronna Sid en faisant monter et descendre ses sourcils articulés d’une façon très éloquente.


  Buffy soupira et secoua la tête.


  — Finalement, je vais peut-être laisser Kakistos me bouffer.


  Sid s’engagea dans le tunnel. Buffy fit de son mieux pour le suivre, mais le pantin marchait très vite, et des éboulis bloquaient partiellement le passage, comme si Kakistos avait essayé de provoquer un effondrement pour la ralentir. Sid était assez petit pour que ça ne le gêne pas, mais la Tueuse devait se mettre à plat ventre et ramper dans les gravats à certains endroits.


  — Sid, attends-moi !


  — Impossible, Tueuse, répondit une voix beaucoup plus lointaine qu’elle ne l’aurait pensé. J’ai des choses à faire et des gens à voir. Mais tu es sur le bon chemin. Tu n’as qu’à continuer tout droit. On se retrouve plus tard.


  Il fallut à Buffy près d’un quart d’heure pour atteindre la sortie du tunnel, et pendant ce temps-là, elle fut forcée de jouer les vers de terre plus souvent qu’elle ne l’aurait voulu. Elle se promit d’empaler personnellement le responsable de l’éboulement. La boue était peut-être bonne pour le teint, mais elle avait achevé de bousiller sa coiffure. Et surtout, la jeune femme s’était déjà retrouvée enterrée vivante peu de


  temps auparavant, et ça ne lui avait pas donné envie de renouveler l’expérience.


  Son impression de déjà vu s’accentua encore lorsqu’elle finit par émerger à l’air libre... dans un des nombreux cimetières de Sunnydale. Pour y avoir patrouillé des centaines de fois, elle le reconnut aussitôt. C’était le plus proche de chez elle, et celui dans lequel Spike avait élu résidence. Le mausolée du vampire se trouvait juste sur sa gauche, et sa maison de Revello Drive devait être à moins d’un kilomètre.


  Dans le lointain, Buffy entendit la voix rauque de Kakistos. Tous les sens en alerte, elle se dirigea vers sa source sur la pointe des pieds. Elle ne rencontra que trois vampires en chemin, et chacun d’eux eut l’obligeance de tomber en poussière sans faire le moindre bruit.


  Le dernier se tenait près de la tombe de sa mère. La jeune femme sentit son cœur se serrer. Bien que près d’un an se soit écoulé depuis la mort de Joyce Sum-mers, la douleur était encore vive. Buffy avait dû abandonner ses études et enchaîner les petits boulots ingrats pour les faire vivre, elle et Dawn, mais le plus difficile, c’était de penser qu’elle ne reverrait jamais leur mère.


  Mieux valait ne pas y penser, songea-t-elle en se secouant. Elle avait du vampire sur la planche. Plus elle mettrait de temps à éliminer Kakistos, plus grand serait le risque qu’un autre de ses proches meure prématurément. Et elle devait également retrouver Alex.


  Kakistos se tenait entre deux rangées de tombes. A première vue, il était seul. Un cristal en forme de tête de démon grimaçant flottait dans les airs au-dessus de ses mains tendues. Buffy estima qu’il devait mesurer dans les quinze ou vingt centimètres de haut. Elle avait du mal à le regarder en face, car il émettait une lueur écarlate très intense qui donnait au vampire l’air de s’être plongé dans une rivière de sang.


  Soudain, Kakistos interrompit son incantation et tourna la tête vers Buffy. Parfois, la jeune femme oubliait combien les perceptions des vampires étaient développées. Malgré toutes ses précautions, sa proie l’avait entendue approcher.


  — Tu n’es pas facile à éliminer, pas vrai, Tueuse ? lui lança Kakistos sur un ton presque amusé.


  Du coup, Buffy fut forcée de s’interroger sur les pouvoirs de son cristal. J’espère que ça n’est pas de la kryptonite rouge pour Tueuses, songea-t-elle. Puis, aussitôt : Je passe beaucoup trop de temps avec Alex. Il a fini par déteindre sur moi.


  — Je pourrais te retourner le compliment, dit-elle en glissant les mains dans son dos pour prendre le pieu et la hache qu’elle avait coincés dans la ceinture de son jean.


  — Ne t’en fais pas, je vais te régler ton compte, promit Kakistos, désinvolte, comme si la Tueuse ne représentait pas une menace réelle pour lui. Mais tu n’es que le hors-d’œuvre. J’ai jeté mon dévolu sur un autre adversaire.


  Ses sabots effleurèrent la gemme, et un sourire cruel étira ses lèvres bestiales. Puis il fut forcé de détourner la tête comme des tentacules d’énergie jaillissaient du cristal avec une violence presque explosive.


  Buffy fit un bond en arrière, mais ce n’était pas elle que les rayons visaient. Ils plongèrent vers le sol, dansant entre les touffes d’herbe avant de se perdre dans la terre meuble.


  Perplexe, la Tueuse fronça les sourcils. Kakistos s’est peut-être trompé en lançant son sort ? D’habitude, les feux d’artifice sont réservés au 4 Juillet.


  Elle eut la réponse à sa question quelques instants plus tard, lorsque le sol se mit à vibrer sous ses pieds. Les tremblements de terre étaient fréquents en Californie, et Buffy était habituée aux secousses sismiques - assez pour savoir que celle-là n’avait rien d’ordinaire.


  Devant elle, la terre se souleva, renversant une pierre tombale. Des mains crevèrent la pelouse, immédiatement suivies par le reste d’un corps. Buffy crut d’abord que c’était un vampire nouveau-né qui se relevait. Puis elle aperçut de la chair putréfiée qui se détachait d’un squelette.


  La créature qui s’extirpait du sol avait été un humain autrefois. A présent, ce n’était plus qu’une coquille vide. Elle fixa la jeune femme et fit claquer ses dents d’un air affamé. Buffy regarda autour d’elle. Le phénomène se reproduisait partout où les rayons d’énergie avaient frappé une tombe.


  Kakistos éclata d’un rire tonitruant et s’éloigna tranquillement, certain que la Tueuse ne pourrait pas le suivre. Buffy lui aurait volontiers donné tort si un zombie ne l’avait pas saisie par-derrière. Comme il ouvrait la bouche pour la mordre, une bouffée d’air froid et rance s’échappa de ses poumons morts. Réprimant un haut-le-cœur, Buffy laissa tomber ses armes. Puis elle agrippa un des bras du zombie et se pencha brusquement en avant pour le projeter pardessus sa tête.


  Le corps du zombie vola dans les airs. Son bras resta dans les mains de la Tueuse, qui sursauta et le lâcha en s’exclamant :


  — Pouah ! C’est dégueulasse ! (Les vampires étaient plus féroces et plus dangereux, mais au moins, ils ne lui tombaient pas en morceaux dessus.) Maintenant, il va falloir que je prenne une douche, maugréa-t-elle en se baissant pour ramasser sa hache et son pieu.


  Trois autres cadavres à divers stades de la décomposition venaient de s’extraire de leurs tombes et s’approchaient d’elle en titubant. Le premier n’était plusqu’un squelette vêtu des lambeaux d’une robe blanche. Il n’avait plus d’yeux, mais semblait quand même y voir parfaitement. Quand il claqua des mâchoires, plusieurs de ses dents se détachèrent. Le second était un jeune homme qui, défiant la loi des probabilités à Sunnydale, s’était tué en conduisant la voiture de son père un soir où il avait trop bu. Ses yeux étaient un peu vitreux, et son crâne défoncé à l’endroit où il avait heurté le volant, mais cela mis à part, il était encore très frais. Son appareil dentaire faisait un bruit de castagnettes. Le troisième était obèse, de sexe indéterminé, et des lambeaux de chair putréfiée pendaient de son estomac protubérant.


  Ignorant son estomac qui menaçait de déménager dans l’Etat voisin sans elle, Buffy se jeta sur les trois zombies en faisant tournoyer sa hache. Il ne lui fallut pas longtemps pour se débarrasser d’eux. Mais alors qu’elle s’essuyait les mains sur son jean en s’efforçant de ne pas penser à sa future note de pressing, une douzaine d’autres morts-vivants rampèrent hors de leurs tombes et se déployèrent pour l’encercler.


  Kakistos lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Il avait déjà mis une distance respectable entre eux. Buffy s’élança sur ses talons en découpant frénétiquement les zombies sur son passage. Les cadavres animés lui emboîtèrent le pas. Du moins ne semblaient-ils pas décidés à bouffer la cervelle de tous les habitants de Sunnydale, songea la Tueuse pour se réconforter. Ça rendrait son travail un peu plus facile -à défaut d’un peu plus propre.


  Spike ignorait les bruits de combat depuis un bon moment déjà, et il aurait sans doute continué si le cercueil situé à droite du sien n’avait décidé d’évincer son occupant. Ouvrant un œil, le vampire vit les restes mortels de son voisin s’extirper de la longue caisse de


  bois et le fixer.


  — Qu’est-ce qui se passe ? Tu es insomniaque ?


  Le zombie ne répondit pas. Il se contenta de pousser un grognement et de faire claquer ses dents pourries avant de se jeter sur lui. Spike fut forcé de se lever pour se défendre.


  — Il n’y a vraiment pas moyen de se reposer dans cette ville, soupira-t-il.


  Plusieurs autres cadavres tentèrent de quitter leur dernière demeure, mais la raison pour laquelle Spike avait choisi ce mausolée, c’est qu’il aimait ses lourds sarcophages de pierre. Ceux-ci faisaient d’excellents meubles, mais la plupart de leurs occupants n’avaient plus assez de muscles pour soulever le couvercle qui les retenait prisonniers.


  Spike décida qu’il ferait bien de voir de quoi il retournait. Avant de sortir, il lança son poing dans la tête de son voisin de chambrée. Cet imbécile était en train de se décomposer sur le plancher qu’il se donnait tant de mal pour garder propre.


  — Je ne sais pas ce qui se passe, mais une petite bagarre, c’est toujours bon à prendre.


  Ces derniers temps, Spike se surprenait souvent à parler seul. Ça l’inquiétait un peu, mais c’était ça ou discuter avec des abrutis du genre d’Alex Harris, et il n’était pas encore tombé aussi bas.


  Ouvrant la porte du mausolée, il découvrit une scène digne d’un mauvais film de zombies, mais avec de sacrés bons effets spéciaux et une puanteur de charnier au lieu de l’odeur sucrée du pop-corn. Plusieurs tombes béaient devant l’entrée de sa crypte ; certaines étaient déjà vides, tandis que d’autres vomissaient leurs locataires.


  — Ça alors..., murmura Spike en prenant le temps d’allumer une cigarette. Ce n’est pas tous les soirs


  qu’on fait la fête dans le coin.


  La plupart des cadavres ambulants ignorèrent le vampire. Ils semblaient se diriger vers quelque chose à l’ouest du cimetière.


  A titre de précaution, Spike saisit la hache qu’il gardait près de la porte de sa crypte pour accueillir les visiteurs indésirables. Certains des démons de Sunny-dale avaient mal réagi en apprenant qu’il tramait désormais avec la Tueuse ; de temps en temps, l’un d’eux faisait irruption chez lui avec la ferme intention de le réduire en poussière.


  Il regarda les zombies qui défilaient devant lui. Surpris, il cligna des yeux en réalisant qu’il connaissait beaucoup d’entre eux. C’était un agréable rappel de ce qu’avait été son existence avant que les enfoirés de l’initiative lui implantent une puce dans le crâne.


  — Salut, les gars, leur lança-t-il. Merci pour les souvenirs.


  Balançant négligemment sa hache au bout de son bras droit, il entra dans le flot de répugnantes créatures qui ne cessait de grossir. Il ne savait pas ce que cherchaient les zombies, mais avec un peu de chance, ça lui fournirait une sympathique distraction - et peut-être le moyen de les renvoyer à leur dernière demeure. Sinon, il en aurait au moins pour une semaine à tout nettoyer. Ce n’était pas tant la vue des cadavres que leur odeur qui le dérangeait. Déjà, elle imprégnait le pardessus en cuir qu’il avait volé quelques jours plus tôt.


  Parce qu’un peu d’exercice ne pouvait pas lui faire de mal - ou, traduit en langage courant, parce qu’il s’ennuyait -, Spike se mit à taillader les zombies qui l’entouraient. Ses premières cibles s’écroulèrent docilement, tombant autour de lui comme autant de feuilles mortes. Puis les autres prirent conscience de sa présence et décidèrent de ne pas se laisser faire.


  Les cadavres les plus frais - ceux qui dégoulinaient d’humeurs corporelles et de fluides d’embaumement -étaient plus rapides et plus forts que les autres. Néanmoins, ils n’étaient pas de taille face à un vampire. Spike les projetait dans les airs comme de vulgaires sacs-poubelles, et même si la plupart d’entre eux se relevaient, ça lui laissait le temps de régler leur compte aux autres.


  Peu de temps auparavant, il aurait pu perpétrer le même carnage face à une armée d’humains vivants... Du moins, si la Tueuse n’était pas intervenue. Mais depuis qu’il avait été « castré », comme Harris aimait à le répéter, c’était à peine s’il pouvait les terroriser sans avoir l’impression que son crâne allait exploser. Ce qui ne signifiait pas que ses pulsions avaient disparu.


  Aussi, ce fut avec une joie féroce qu’il passa sa frustration sur les zombies qui tentaient de le dévorer. Tout en les hachant menu, il repassa dans sa tête ses souvenirs les plus plaisants, substituant les hurlements de ses victimes passées au claquement de dents des créatures.


  Les zombies ne se laissaient pas faire. Des mains glacées griffaient la chair de Spike ; des dents pourries le mordaient sauvagement alors même que le vampire brisait les mâchoires qui les maintenaient en place. Mais la douleur n’était rien comparée à ce que les militaires de l’initiative lui avaient fait, et pour chaque estafilade qu’il recevait, un mort-vivant s’écroulait.


  Lorsqu’il se fut débarrassé des quelques zombies qui l’avaient attaqué, Spike emboîta le pas aux autres, attaquant les traînards par-derrière sans le moindre remords. Non loin de lui, il entendait les ahanements d’un humain vivant, et sentait l’odeur cuivrée de sang frais qui flottait dans l’air. Cela lui mit l’eau à la bouche.


  Puis il repéra la source du bruit parmi la mer dezombies et secoua la tête.


  — Evidemment. J’aurais dû m’en douter. Partout où cette fille passe, le calme trépasse.


  Il regarda Buffy danser avec ses partenaires. Même couverte de sang et d’ichor noir visqueux, la Tueuse était toujours aussi ravissante, et Spike s’en voulait de s’inquiéter pour elle. Il s’en voulait tellement qu’il réprimait ses sentiments et faisait de son mieux pour prétendre qu’il n’était pas amoureux d’elle. Il ne pouvait pas être amoureux d’elle. C’était une idée ridicule. Angélus était peut-être assez stupide pour s’éprendre d’une humaine et assez suicidaire pour s’éprendre de la Tueuse, mais Spike ne voulait pas en entendre parler. Si seulement mon cœur voulait bien faire la sourde oreille, lui aussi...


  Il s’était laissé distraire, et les zombies en profitèrent pour l’attaquer de toutes parts - avec une coordination dont ils n’avaient pas fait preuve jusque-là. Cela lui mit la puce à l’oreille. Sans doute quelqu’un les dirigeait-il. Et de fait, comme Spike s’effondrait sous leur assaut concerté, il aperçut un vampire monstrueux qui, planté près d’un arbre, fixait Buffy en grimaçant.


  Il n’avait jamais rencontré Kakistos, mais la réputation de l’ancien le précédait.


  Un des zombies planta ses doigts osseux dans le cuir chevelu de Spike et lui tira violemment la tête en arrière. Un autre le mordit à la gorge tandis que Kakistos se rapprochait de Buffy.


  Buffy avait mal partout. Elle avait atteint le stade où elle ne savait plus où s’arrêtait son sang et où commençaient les fluides des zombies. Et en dépit de tous ses espoirs, elle ne s’habituait pas à la puanteur que dégageaient ses adversaires. Ses cheveux ne cessaient de lui tomber dans les yeux ; toutes les cinq secondes,


  elle devait donner un coup de tête pour dégager son champ de vision.


  D’un saut périlleux, elle se propulsa derrière la créature qui tentait de lui bouffer une cuisse et abattit sa hache sur le crâne de ce qui avait autrefois été une gentille mamie. En équilibre sur sa jambe gauche, elle décocha un coup de pied latéral dans la nuque d’un autre zombie et sentit la tête de celui-ci se séparer de son corps.


  Ce fut alors qu’elle vit Kakistos émerger de derrière un arbre pour contempler le spectacle, sa gemme rouge étincelant près de lui.


  — Tueuse, comme c’est bon de te revoir, dit-il en la fixant d’un air amusé.


  — J’adore être populaire, haleta Buffy en saisissant le pieu passé à la ceinture de son jean. Pour toi, c’est juste une partie de Twister dégénérée, pas vrai ?


  — La comparaison est plus appropriée que tu ne le réalises. (Kakistos posa ses deux mains sur une pierre tombale et, baissant les yeux, déchiffra son inscription.) Je me suis bien amusé, Tueuse, mais il est temps que je te laisse.


  Les zombies se figèrent comme Kakistos concentrait son attention sur Buffy. La jeune femme en profita pour reprendre son souffle, sans toutefois quitter le vampire des yeux.


  — Tu peux continuer à fuir, mais tu sais qu’un jour ou l’autre, je finirai par pulvériser ta vilaine carcasse, menaça-t-elle.


  Kakistos acquiesça et tapota affectueusement la pierre tombale.


  — Je vais y aller, et tu décideras ce qui est plus important pour toi, Tueuse. (Souriant, il racla le marbre à l’aspect vitreux du bout de ses doigts difformes.) Me rattraper, ou interrompre mon sort avant qu’il ressuscite tous les occupants de ce cimetière.


  Puis il saisit son cristal, qui fit une nouvelle imitation d’un soleil se changeant en supemova. Des taches sombres dansèrent devant les yeux de Buffy.


  Kakistos éclata d’un rire cruel.


  — A toi de choisir, Tueuse. Mais à ta place, je réfléchirais bien. Le prix à payer pour m’arrêter est plus élevé que tu ne le penses.


  Le vampire se détourna et s’enfuit à toutes jambes. Buffy secoua la tête.


  — Oh, non. Cette fois, tu ne t’en tireras pas comme ça.


  Déterminée à ne pas le laisser filer, elle s’élança vers lui au moment où la gemme projetait une volée de rayons écarlates dans la terre et les tombes alentour. Elle réussit à faire une dizaine de pas avant que le sol se remette à trembler violemment ; puis elle dut s’arrêter pour tenter de reprendre son équilibre. Et elle y serait parvenue si son regard ne s’était pas posé sur la pierre tombale que Kakistos avait touchée.


  Sur le marbre éraflé se détachait le nom de Joyce Summers.


  Buffy tituba et s’écroula, oubliant Kakistos qui n’était déjà plus qu’une vague silhouette dans le lointain. Les ténèbres engloutirent le vampire.


  La pierre tombale s’inclina légèrement. Buffy sentit une main morte et émaciée agripper la jambe de son jean. Puis la terre se souleva devant elle, et malgré son instinct de guerrière, la Tueuse ignora les ongles qui tentaient d’atteindre la chair de sa cuisse. Quelque chose de glacial s’épanouit dans son estomac, un désespoir arctique qui jaillit du plus profond de ses entrailles et se propagea rapidement jusqu’à son cœur.


  — Oh, mon Dieu, non, hoqueta-t-elle en ruant et en tentant de reculer sur les fesses. Maman... Non...


  CHAPITRE III


  De son vivant, Spike était un peu plus... sentimental que maintenant. Bon, d’accord : il avait écrit certains des plus mauvais sonnets de toute l’histoire de la poésie, et s’était consumé d’amour pour une femme qui se souciait de lui comme d’une guigne. Quand Cecily lui avait brisé le cœur, il avait résolu de se suicider.


  Le soir même, il s’était fait transformer par Drusilla. Sa seconde existence avait commencé, et tout son univers avait changé - en mieux, de son point de vue. Pendant très longtemps, il n’avait obéi qu’à ses propres règles, semant le chaos et la terreur sur son passage.


  Puis sa vie avait de nouveau basculé - dans le sens contraire. Cette fois, le changement n’avait pas été aussi ostentatoire, aussi physique. Et pour cette raison, personne ne pouvait comprendre le tourment qui était le sien. Parce que personne d’autre n’avait jamais subi la même chose.


  Aussi courte soit-elle comparée à celle du vampire, la vie de Buffy Summers avait également été bouleversée à maintes reprises. D’abord, Buffy était devenue la Tueuse sans y avoir été préparée, et elle avait perdu son innocence à jamais. Un peu plus tard, elle avait perdu sa virginité dans les bras d’Angel, et Angel en avait perdu son âme. Puis Buffy avait perdu sa mère, et lutté pour remplacer celle-ci auprès de sa petite sœur Dawn. Elle était plus forte qu’elle ne voulait bien lecroire, mais cette blessure était encore trop récente, et si sa mère sortait de sa tombe et tentait de lui bouffer la figure, Spike doutait fort qu’elle s’en remette un jour.


  Joyce Summers aussi était une femme forte. Même si elle semblait parfois fragile, elle avait surmonté bien des épreuves dont beaucoup de gens ne se iraient pas relevés : la fin de son mariage, la découverte qu’une de ses filles était la Tueuse et l’autre une entité mystique, l’ablation d’une partie de son cerveau... Et elle l’avait toujours fait avec style et grâce.


  Au fil du temps, Spike en était venu à l’admirer et à l' apprécier. Joyce avait prouvé son intelligence et gagné le respect du vampire, qui ne l’accordait pas à beaucoup de monde. A l’instar de ses filles, elle l’avait traité avec une décence qu’il n’était pas certain de mériter - traité comme un homme, et non comme un Monstre. Sans doute aurait-il pu devenir ami avec elle, si la maladie ne l’avait pas emportée prématurément.


  Aussi, quand il vit le sol se soulever au-dessus de sa tombe et Buffy - une fille capable d’endurer sans ciller presque toute l’horreur de l’univers - reculer Précipitamment, Spike sut ce qui lui restait à faire.


  Face à lui, il y avait une gemme rouge brillante, Quelques centaines de zombies, une Tueuse au bord de la crise de nerfs et une tombe en train de vomir son occupante. Deux ans auparavant, Spike aurait observé le spectacle avec délectation. Puis il aurait fait des tas de choses désagréables à la Tueuse avant de l’achever, et ses tortures auraient rendu le sang de la jeune femme encore plus délicieux.


  C’est quand même marrant, la vie...


  Bousculant deux zombies qui voulaient faire de lui leur prochain repas, le vampire s’élança. Il bondit au sommet d’une pierre tombale et se propulsa sur la suivante, comme un aquaphobe tentant de traverser une rivière sans se mouiller les pieds. Quelques secondes


  plus tard, il arriva à un mètre de Buffy. Il se propulsa dans les airs sans cesser d’agiter les jambes, tel un personnage de dessin animé courant dans le vide, et saisit le cristal qui brillait ardemment au-dessus de la tête de Buffy.


  La gemme s’embrasa tandis que Spike la plaquait violemment contre le tronc de l’arbre derrière lequel Kakistos s’était dissimulé. C’était un chêne centenaire, tout ce qu’il y a de plus solide, et la force de l’impact engourdit le bras du vampire jusqu’à l’épaule. Sa main survécut au choc qui aurait pu faire ployer de l’acier. L’arbre aussi. Le cristal, non. Il explosa dans une nuée d’éclairs écarlates qui se plantèrent dans le bras de Spike et dans le tronc du chêne.


  Une douleur infernale embrasa la paume du vampire. Celui-ci retomba à terre, ses paupières closes crispées et ses dents découvertes par un rictus. Il dut mobiliser toute sa volonté pour ne pas hurler, mais il ne voulait donner aucun signe de faiblesse, aucun indice témoignant de ce qu’il venait juste de faire pour la Tueuse. Ce n’était pas qu’il n’aimait pas se vanter, bien au contraire. Mais même William le Sanguinaire savait qu’il y avait un temps et un endroit pour tout.


  Derrière lui, il entendait les halètements de Buffy et les battements désordonnés de son cœur. Il sentait l’odeur de son sang fraîchement versé, pareille à celle d’un nectar, et la terreur pure qu’il n’avait jamais réussi à lui inspirer du temps où ils étaient ennemis.


  Du coin de l’œil, il vit les zombies s’écrouler sur le sol, toujours aussi morts mais plus du tout ambulants. Comme la sienne, leur âme s’était envolée depuis longtemps. Leur corps était juste un peu plus lent à la détente.


  Le bras de Spike tremblait, et il lui semblait qu’il était brûlé jusqu’à l’os. Mais en vérité, il n’arborait aucun autre dommage visible que quelques traces de morsures.


  Lentement, dans le silence qui venait de retomber sur le cimetière, le vampire entendit la respiration de la Tueuse se calmer. Il lui laissa encore quelques secondes pour se ressaisir avant de pivoter vers elle. Six mois plus tôt, il l’aurait peut-être aidée, mais il n’aurait pu s’empêcher de lui lancer une ou deux remarques blessantes. Une partie de lui voulait encore le faire, parce que chaque fois qu’il la voyait, c’était un exquis mélange de douleur et de plaisir. L’amour à sens unique l’est toujours. L’ex-poète le comprenait mieux que la plupart des gens, même s’il n’avait jamais réussi à l’exprimer.


  — Alors, Buffy, que se passe-t-il ? Tu ne supportais pas l’idée d’attendre jusqu’à demain soir pour me revoir ? Tu voulais m’embrasser pour me souhaiter une bonne nuit ? lui lança-t-il avec juste la dose de raillerie nécessaire - de quoi cacher à la Tueuse qu’il comprenait ce qu’elle venait de traverser, et l’obliger à réagir sans vraiment lui faire de mal.


  Quand Buffy lui répondit, il crut presque déceler une pointe de gratitude dans sa voix. Non, impossible. Il devait se tromper.


  — Je préférerais encore embrasser un démon de la vase.


  Mais ce n’était pas grave. Pour le moment, il ne cherchait pas à obtenir sa gratitude : il cherchait juste à l’empêcher de tomber en morceaux.


  — De toute évidence, tu n’as jamais embrassé un démon de la vase, répliqua-t-il sur un ton léger.


  Buffy se releva et s’épousseta. Puis elle le fixa avec un étrange sourire et pencha la tête sur le côté.


  — Tu as raison. Ça, c’est la spécialité de Drusilla.


  — Hé ! Fais gaffe à ce que tu dis, Tueuse ! C’était un peu trop en dessous de la ceinture !


  Ils se mirent à marcher côte à côte, et Buffy haussa les épaules.


  — Dans tes rêves.


  L’intérieur duMagic Boxressemblait de nouveau à une boutique. Pas au genre de boutique qu’aurait fréquentée un gentleman, mais quand même. Les débris de verre avaient été balayés, les marchandises endommagées jetées à la poubelle, et le dessus du comptoir provisoirement remplacé par une planche de contre-plaqué.


  Lorsque le téléphone sonna, Giles sursauta. Il détestait attendre des nouvelles de sa protégée.


  — Magic Box,dit-il en décrochant.


  — Giles, c’est moi.


  La voix de Buffy. Giles poussa un soupir de soulagement. La jeune femme semblait plus tendue que d’habitude, mais jusqu’ici, la nuit n’avait pas franchement été reposante pour elle.


  — Ecoutez, je n’ai pas le temps de tout vous raconter. Willow vous a dit, pour Kakistos ?


  — Oui. Où es-tu ?


  — Je suis tombée sur lui au cimetière. Sur lui et sur un paquet de zombies qui faisaient une méga-teuf.


  Buffy s’exprimait sur un ton détaché, mais Giles la connaissait assez bien pour sentir que quelque chose clochait. Il se retint de lui demander comment elle allait. Après tout, si elle avait été gravement blessée, elle le lui aurait dit.


  — J’ai également rencontré Sid. Vous vous souvenez de lui ?


  — Le pantin ? Oui.


  — Apparemment, Kakistos n’est pas le seul revenant qui traîne dans le coin. Et il n’a pas arrêté de me balancer des sous-entendus. A mon avis, quelque


  chose d’important se prépare, et Kakistos n’est pas seul sur le coup.


  — Mmmh. Ça paraîtrait logique, acquiesça Giles. Après tout, Kakistos était mort. Que nous ayons affaire à lui ou à une sorte de doppelganger, il y a de la sorcellerie à l’œuvre. J’ai quelques théories, mais il faudrait que j’approfondisse mes recherches.


  Il hésita un moment à poser sa question suivante. Un jour, il savait que la réponse lui briserait le cœur, qu’elle concerne Buffy ou l’un de ses jeunes amis auxquels il était si attaché.


  — Tu as retrouvé Alex ?


  — Non. Sid avait l’air de savoir quelque chose à ce sujet, mais il me l’a jouée mystérieuse, lui aussi.


  — Par chance, Willow et Tara ont réussi à lancer un sort qui les conduira peut-être à Alex. Elles sont parties le chercher, révéla Giles.


  — Comment va Anya ?


  — Elle voulait les accompagner, mais elle se faisait trop de souci pour Alex. Elle était tellement hystérique qu’elle n’aurait guère pu les aider. En ce moment, elle est en train de remettre de l’ordre au sous-sol.


  — D’accord. Spike est avec moi. Nous retournons à l’usine désaffectée pour voir si Kakistos traîne toujours dans les parages. Je reviendrai à la boutique dès que nous aurons fini notre inspection, promit Buffy.


  — Sois prudente, lui recommanda Giles.


  — C’est mon deuxième prénom, grinça la jeune femme. Du moins, quand je ne suis pas aussi furieuse que maintenant.


  CHAPITRE IV


  



  En apparence, l’usine était toujours la même. Mais alors que Spike et elle s’en approchaient, Buffy perçut une légère augmentation de la pression atmosphérique. Celle-ci s’évanouit aussitôt, comme une bulle de savon qui éclate. Le vampire pencha la tête sur le côté et renifla, avec une expression à la fois curieuse et affamée qui mit Buffy mal à l’aise.


  — Qu’est-ce qui ne va pas ? interrogea-t-elle.


  — Rien que tu puisses sentir, Tueuse, mais il y a assez de sang dans l’air pour repeindre toute cette ville en rose, et il n’était pas là il y a dix secondes, répondit Spike.


  Buffy pensa à Alex, et son estomac se convulsa. Si quelqu’un lui avait fait du mal, il y aurait beaucoup plus de vampires morts à Sunnydale au lever du soleil. Mais la Tueuse savait que ça n’apaiserait pas sa culpabilité. Chaque jour, elle était confrontée à la possibilité que ses amis meurent en essayant de l’aider. Elle savait qu’ils avaient fait leur choix en connaissance de cause, et toutes les fois où elle avait tenté de les repousser, ils étaient quand même restés près d’elle. Néanmoins, elle ne cessait de s’inquiéter pour eux. Et cette nuit-là, elle avait de bonnes raisons de le faire.


  — Alex... , laissa-t-elle échapper involontairement.


  — Non, je ne crois pas, la détrompa Spike. Ou alors, il n’est pas tout seul. Il y a vraiment beaucoup de sang.


  Si le vampire avait voulu la réconforter, il échoua lamentablement. Mais un coup d’œil à son visage lui apprit qu’il ne devait guère se soucier de ses sentiments. Il était comme hypnotisé par l’odeur du sang. Depuis quelque temps, il ne buvait plus que du sang humain froid qu’il se procurait sur le marché noir, ou du sang de vache et de cochon qu’il achetait dans les boucheries locales. Ça devait être à peu près aussi délicieux pour lui qu’un sandwich bacon-laitue-tomate sans bacon pour Alex. Aussi Buffy ne fut-elle pas choquée de voir qu’il avait pris son apparence vampirique, mais elle se demanda s’il s’en était rendu compte.


  — Et ça vient de l’intérieur de l’usine ?


  — Oui, acquiesça Spike en se léchant les lèvres.


  — Allons-y.


  Buffy s’avança, rajustant sur son épaule gauche le sac plein d’équipement qu’elle était passée chercher chez elle. Elle n’avait pas eu le temps de se changer, mais quelques armes supplémentaires, ça ne faisait jamais de mal. Dawn n’était pas là, et Buffy avait paniqué un instant avant de se souvenir que sa petite sœur dormait chez sa copine Janice. Tant mieux. Si elle ne pouvait pas veiller sur elle, elle préférait la savoir avec une famille normale plutôt que toute seule dans leur maison alors que Kakistos arpentait les rues de Sunnydale.


  Buffy se dirigea vers l’entrée de l’usine, et le temps qu’elle l’atteigne, elle aussi sentait l’odeur du sang, plus forte encore que dans un abattoir. Du menton, elle fit signe à Spike de prendre la porte de gauche pendant qu’elle prendrait celle de droite. Elle s’attendait à ce que le vampire soit distrait par ce qui devait être pour lui un fumet enchanteur, mais il obtempéra immédiatement.


  Malgré la puanteur qui planait dans l’air, l’usine était toujours aussi vide. Buffy fit un pas en avant. De nouveau, elle sentit la pression augmenter brièvement, puis revenir à la normale. Elle cligna des yeux...


  ... Et quand elle les rouvrit, l’intérieur de l’entrepôt s’était métamorphosé. Les murs décrépits et le sol de ciment nu avaient disparu, remplacés par une installation complexe de tapis roulants et de tubes évoquant une machine à traire géante. L’obscurité avait été dissipée par des lumières vives qui montraient chaque détail de l’immense pièce en technicolor.


  Plusieurs vampires s’affairaient près des tapis roulants. Tout en bavardant, ils enfonçaient des capsules sur des bouteilles de verre transparent, remplies à ras bord d’un liquide rouge sombre. Les sourcils froncés, Buffy remonta la chaîne du regard. De longs tuyaux métalliques passaient à l’endroit où aurait dû se trouver le mur qui séparait les bureaux du reste du bâtiment. La jeune femme ne pouvait pas voir au-delà, mais elle entendait des cris étouffés et un gargouillis épais, pareil à celui d’une rivière de lait. D’imposantes machines occupaient la mezzanine où, deux heures auparavant, elle n’avait aperçu que de la moquette élimée et du mobilier de bureau.


  A l’étage, d’autres tapis roulants charriaient la matière première. Des êtres humains, réalisa Buffy, horrifiée. Tous étaient en tenue d’Adam ou d’Eve, mais leur nudité n’avait rien de provocant. S’ils n’étaient pas évanouis, ils devaient le regretter amèrement. Des plaies béantes barraient leur torse, leur ventre et leurs jambes, comme si on leur avait découpé des lambeaux de chair de dix centimètres de large. Déjà à moitié exsangues, livides et agonisants, ils étaient entraînés vers des pressoirs qui broieraient leur corps comme de vulgaires grappes de raisin.


  — C’est... C’est quoi, cet endroit ? lâcha Buffy sur un ton dégoûté, mais en prenant bien garde à ne pas hausser la voix.


  Il vaudrait mieux que j’évite d’attirer l’attention sur moi. Je me sens comme un chat au milieu d’un


  chenil bondé.


  — Mon idée du paradis, répondit Spike.


  — J’y étais il n’y a pas si longtemps. Je peux t’assurer que ça ne ressemble pas du tout à ça, répliqua Buffy.


  — Alors, que veux-tu faire ? Leur demander s’ils ont toutes les autorisations nécessaires ?


  — Il y a des prisonniers à l’étage. Va les délivrer et fais-les sortir d’ici. Je m’occupe des ouvriers.


  — J’espère bien. C’est une idée affreuse qu’ils ont eue là, railla Spike. Ça me débecterait d’avoir une source régulière de nourriture digne de ce nom.


  Néanmoins, il se dirigea vers l’escalier en longeant le mur. Il se mouvait prudemment, mais pas autant que Buffy l’aurait fait à sa place. Evidemment, en tant que vampire, il était paré du côté camouflage. Il venait juste de disparaître derrière un tapis roulant lorsque les ouvriers avisèrent Buffy.


  La Tueuse avait déjà une sale nuit derrière elle ; elle était endolorie et épuisée. Mais il lui restait beaucoup de travail à accomplir avant de pouvoir rentrer se coucher.


  Elle n’avait pas le temps de réfléchir - juste d’agir. Tout en fondant sur les ouvriers comme une divinité vengeresse, elle plongea la main dans son sac et en sortit un pieu, une hache et une croix. Elle brandit cette dernière devant elle, et les vampires reculèrent en sifflant. Elle réussit à empaler le premier avant que les autres se jettent sur elle.


  Le premier vampire sur lequel Spike tomba, une fois arrivé en haut de l’escalier, avait une tête curieusement familière. Ces cheveux bruns bouclés, ces yeux bleus, cette expression ahurie... On aurait dit ce crétin de Jonathan, qui allait au lycée avec Buffy et avait déjà eu affaire à sa bande plusieurs fois. La mort n’avait pas amélioré ses réflexes, songea Spike en sortant la hache qu’il avait dissimulée dans son pardessus et en le décapitant du premier coup.


  Ici, l’odeur du sang était encore plus sucrée et plus entêtante. Elle le torturait comme un humain forcé de manger des conserves froides devant un buffet de gourmet. Spike se lécha machinalement les lèvres.


  En contrebas, il entendit Buffy engager le combat contre les ouvriers et espéra qu’elle s’en sortirait sans lui. Puis il s’avança vers un tapis roulant, et le grondement de la machinerie noya tous les autres bruits.


  Baissant les yeux, il vit plusieurs repas sur pattes se tortiller pour essayer de s’enfuir. Une fille bâillonnée le fixa d’un regard suppliant. Spike secoua la tête. Comment ont-ils pu capturer autant de gens sans que personne ne se rende compte de rien ? songea-t-il, éberlué. Et tout de suite après : Je me demande combien ça coûte, ce genre d’installation...


  Longeant le tapis roulant, il se dirigea vers la pièce qui occupait le fond de la mezzanine. La zone de stockage des matières premières, comprit-il en promenant un regard autour de lui. Il ne s’était pas trompé tout à l’heure : c’était bien le paradis sur terre pour lui... Et l’enfer pour les humains que les vampires avaient capturés.


  Des centaines de gens se pressaient dans des enclos, comme des veaux attendant qu’on les débite en morceaux juteux. La plupart d’entre eux semblaient légèrement sous-alimentés, mais ça n’avait pas beaucoup d’importance. C’était l’état émotionnel, et non l’état physique, qui influait sur le goût du sang. Or, tous les prisonniers sans exception étaient terrifiés. Leurs gardiens y veillaient. Dans certaines des cellules, Spike aperçut des tables et des instruments de torture qui auraient rendu un Grand Inquisiteur vert de jalousie.


  L’odeur du sang était presque douloureuse pour le vampire. Mais il ne pouvait pas se permettre de céder à la tentation - pas s’il voulait rester à peu près sain d’esprit. Il avait déjà eu assez de mal à se sevrer la première fois, et lorsque Buffy aurait rasé cette installation, sa puce l’empêcherait de se procurer du sang frais directement sur la bête. Et puis, même s’il refusait de l’admettre, il ne voulait pas que Buffy le trouve répugnant.


  Il était en train de maudire ses sentiments pour la Tueuse quand un bruit de pas retentit derrière lui.


  — Qui es-tu ? gronda une voix.


  Spike pivota et se retrouva face à un vampire costaud, qui découvrait ses crocs en une expression méprisante. Il lui répondit d’un coup de pied dans la tête, avant d’enchaîner par un coup de hache qui lui brisa quelques côtes et lui fendit le cœur.


  Il venait juste de baisser son arme lorsque deux autres vampires perchés sur les poutres métalliques qui soutenaient le toit se laissèrent tomber sur son dos. L’un d’eux portait des bottes à semelles cloutées qui mordirent profondément dans son épaule droite.


  Spike s’écroula en poussant un grognement, et encaissa quelques coups dans le ventre avant de parvenir à se relever. Ses deux agresseurs avaient quelque chose de vaguement familier, mais il n’arrivait pas à les replacer. Ce qui le tracassait, c’est qu’il était sûr d’avoir déjà tué au moins l’un d’entre eux. Evidemment, au bout de quelques décennies passées à massacrer des gens, les visages se confondent dans votre mémoire.


  Il esquiva l’attaque du plus petit des deux, qui portait un poing américain, et lui lança son pied dans la figure pour la peine. Le vampire recula en titubant. Son camarade s’approcha d’un air menaçant, les deux mains tendues comme pour saisir Spike à la gorge. La hache siffla dans les airs, lui sectionnant un poignet. Il poussa un glapissement et bondit en arrière. Spike décida d’abréger ses souffrances en le décapitant.


  D’un coup de pied, il projeta le premier vampire par-dessus la rambarde de la mezzanine. Puis il s’élança. Il n’avait plus le temps de ruminer la tournure que sa vie avait prise. Le comité d’accueil venait de réduire dramatiquement le nombre de ses options.


  La double porte qui se dressait devant lui était fermée à clé. Spike s’y attendait. Le genre de chose qu’il cherchait devait être bien protégé. La plupart des vampires qui avaient vécu assez longtemps pour se constituer une armée de fidèles tendaient à garder jalousement leurs possessions. Et le centre de contrôle de l’usine devait être précieux pour ses propriétaires.


  Spike défonça les battants comme un train lancé à vive allure sur ses rails. S’il y avait des vampires dans la pièce, les bruits de combat les avaient sûrement alertés. Pour les neutraliser, il devrait se montrer rapide et brutal.


  Il y avait bien des vampires dans la pièce. Mais ils étaient assis autour d’une table, apparemment en pleine réunion. Rien que pour ça, ils méritaient de mourir, songea Spike. Les vampires n’étaient pas censés perdre leur temps à bavasser : ils étaient censés semer la destruction et le chaos. Malgré sa puce, lui-même ne perdait jamais une opportunité de le faire, et ces cinq-là n’avaient sûrement pas une aussi bonne excuse.


  — Salut, les gars, lança-t-il à la cantonade. Si ça ne


  vous dérange pas, on va sauter les présentations et passer directement à la castagne.


  Les occupants de la pièce tournèrent la tête vers lui tandis qu’il s’avançait et abattait sa hache sur le cou du premier d’entre eux. Celui-ci eut l’obligeance de mourir sur le coup. Les trois suivants ne furent pas aussi accommodants. Sans même se lever de leur siège, ils visèrent et tirèrent.


  Les balles des deux pistolets firent mal à Spike. Le carreau d’arbalète qui perfora sa cage thoracique quelques centimètres en dessous de son cœur lui fit encore plus mal. Il tituba en arrière, arrachant le projectile de sa main libre avec un glapissement de douleur.


  Puis, malgré sa poitrine en feu, il riposta.


  La chaise qui, un instant auparavant, avait été occupée par un vampire migraineux, se retrouva vide à l’exception d’un petit tas de cendres grises. D’un coup de pied, Spike la projeta à la tête des vampires placés de l’autre côté de la table. Les deux qui avaient des pistolets s’écartèrent. Celui qui était occupé à recharger son arbalète reçut le siège sur le crâne et s’écroula en lâchant son arme.


  Spike bondit par-dessus la table. Le vampire leva les mains pour se protéger le visage. Les talons de Spike broyèrent sa trachée artère exposée et lui brisèrent le cou. Il ne tomba pas en poussière, mais il ne pourrait plus faire grand-chose tant que ses vertèbres ne se seraient pas ressoudées.


  — Quelqu’un d’autre veut se frotter à moi ? gronda Spike en se tournant vers les deux derniers vampires, les yeux plissés et les crocs découverts par un rictus sauvage.


  Les bureaucrates morts-vivants hésitèrent.


  — Si vous filez tout de suite, je serai peut-être trop occupé pour vous poursuivre. (Spike haussa les épaules.) Franchement, c’est assez magnanime de ma part. Vous m’avez tiré dessus, et normalement, je bute tout le monde sans poser de questions. Mais là, je suis pressé. (Il brandit sa hache avec une expression éloquente.) Alors ?


  Les deux vampires évacuèrent les lieux en un temps record. Spike tendit l’oreille pour s’assurer qu’ils s’éloignaient et ne revenaient pas. Satisfait, il acheva le bureaucrate paralysé sur lequel il se tenait toujours et se dirigea vers le fond de la pièce. Celui-ci se composait d’un rideau et d’une porte.


  — Jackpot, s’exclama Spike en poussant le battant et en découvrant plus de manettes, de boutons et de moniteurs qu’il n’en avait vu dans tout le quartier général de l’initiative.


  Il examina le poste de contrôle pendant trente bonnes secondes. Comme son fonctionnement lui échappait, il se mit à appuyer sur des boutons au hasard, et lorsque ça devint ennuyeux, il attaqua l’installation à coups de hache. Avant qu’il ait terminé, le grondement des tapis roulants s’interrompit. Les bruits de machinerie s’éteignirent, et il ne resta plus que le doux écho des hurlements humains.


  Spike sortit du poste de contrôle et rebroussa chemin, se dirigeant vers la source des cris. Même si ça ne l’enchantait guère, Buffy lui avait demandé de libérer les prisonniers.


  — Des cuves entières de sang frais, et je n’ai même pas une paille sous la main, grommela-t-il.


  Tandis qu’il longeait le palier de la mezzanine, il aperçut Buffy en contrebas. La Tueuse courait comme si elle avait tous les démons de l’enfer aux trousses. Elle leva les yeux, l’aperçut et hurla quelque chose. Spike allait lui demander de répéter lorsqu’il sentit une main énorme se refermer sur son crâne.


  Buffy était essoufflée, pleine de bleus et de coupures, mais elle voyait enfin le bout de la mission qu’elle s’était fixée. Elle avait déjà détruit près de la moitié de l’installation - celle qui vidait les humains nus et hurlants de leur sang. L’autre moitié était encore plus impressionnante et plus terrible. Depuis son arrivée, la Tueuse avait vu quatre personnes se faire pulvériser par l’énorme poids qui tombait du plafond pour les réduire à l’état de hamburgers et extraire jusqu’à la dernière goutte de leurs fluides vitaux. Il ne lui restait plus qu’à contourner le dernier groupe de vampires, et elle pourrait éteindre le pressoir.


  Evidemment, les ouvriers n’étaient pas d’humeur à la laisser passer. Buffy vit qu’ils étaient armés jusqu’aux canines, avec une impressionnante sélection de massues et de pistolets.


  — Ce n’est pas très sport de jouer avec des flingues, protesta-t-elle. J’ai laissé le mien à la maison.


  Elle se jeta sur eux, cassant le bras d’une ménagère un peu chatouilleuse de la gâchette qui hurla à pleins poumons et réussit à faire trois trous dans le plafond au-dessus d’eux. Ses hurlements se turent lorsque le pieu de la Tueuse lui transperça le cœur.


  Buffy bloqua une batte de baseball qui visait sa tête et riposta d’un coup de pied latéral qui propulsa le roi des Louisville Sluggers de l’autre côté du tapis roulant. Cela lui donna une idée pour accélérer le processus. Elle bondit par-dessus la tête d’un autre amateur de baseball, atterrit sur le tapis roulant et, esquivant les prisonniers comateux, s’élança vers le pressoir.


  Comme elle s’en approchait, le poids s’abattit sur un jeune garçon encore conscient, qui eut juste le temps de pousser un cri déchirant avant de se faire aplatir. Des fluides sombres dégoulinèrent sur les côtés, se déversant dans une large bassine avant de s’écouler dans les tubes qui les emmèneraient vers la station d’embouteillage.


  Buffy se jura que ce serait la dernière victime des vampires. Elle sauta par-dessus la batte de baseball qui visait ses genoux et, d’un coup de pied, brisa la nuque de son propriétaire. Celui-ci s’écroula en lâchant son arme. La Tueuse la rattrapa au vol et la cassa sur la tête d’une petite mamie. Puis elle glissa le moignon dans l’espace entre le plafond et le poids qui remontait. Le moteur se mit à forcer. Le bois craqua mais ne se brisa pas.


  Plusieurs vampires lancèrent des commentaires désobligeants sur les activités professionnelles de la mère de Buffy et sur l’empressement de la jeune femme à coucher avec tout ce qui portait un pantalon. La Tueuse régla d’abord son compte à celui qui avait osé insulter Joyce. Puis elle pivota vers des jumelles d’une douzaine d’années, vêtues de T-shirts identiques à l’effigie de Britney Spears.


  — Inutile de parler aussi mal que votre idole, leur dit-elle sévèrement.


  Les deux filles se jetèrent sur elle et lui plantèrent leurs crocs dans les cuisses. Buffy les saisit par la nuque et les empala l’une après l’autre sur le manche de la batte de baseball, toujours coincée entre presse et plafond.


  Soudain, le courant fut coupé, et l’immense pièce se retrouva plongée dans l’obscurité pendant quelques instants avant que le générateur de secours prenne le relais. Les machines avaient cessé de fonctionner, et plusieurs vampires promenaient un regard perplexe à la ronde.


  Quelque chose frappa Buffy par-derrière. La Tueuse tituba en avant et reprit son équilibre de justesse. Elle se tourna vers la créature qui venait de l’agresser et se figea, le cœur pris dans un étau glacial.


  La fille qui se tenait devant elle était entièrement vêtue de cuir noir, et elle aurait davantage été à sa place sur un trottoir que dans une usine. Mais ça n’était pas possible. Buffy connaissait bien Tara, et Tara n’aurait jamais fait une chose pareille. Il devait y avoir une terrible erreur.


  — Tara ? balbutia-t-elle d’une voix étranglée, qu’elle eut de la peine à reconnaître.


  Le visage était bien celui de la sorcière blonde, mais sa tenue et son attitude ne ressemblaient pas du tout à celles de Tara. Si son amie avait été changée en vampire, c’était la transformation la plus rapide et la plus radicale dont Buffy ait jamais entendu parler. Comment pourrait-elle l’expliquer à Willow ?


  — Que... Que fais-tu ici ?


  Tara ne répondit pas. Elle se contenta de tourner les talons et de s’enfuir à une vitesse qui n’avait rien d’humain. Avait-elle jeté un sort pour accélérer ses mouvements ? S’était-elle déguisée pour donner un coup de main à Buffy ? Non. En général, les gens qui vous aident ne vous frappent pas dans le dos, décida la Tueuse.


  — Oh, Willow, gémit-elle. Je suis désolée.


  Il ne lui restait qu’une chose à faire, et autant que ça puisse la peiner, elle la ferait.


  Buffy se lança à la poursuite de Tara. Au-dessus d’elle, sur le palier de la mezzanine, elle aperçut Spike qui observait la scène en contrebas.


  — Spike! appela-t-elle. Je... Je crois avoir vu Tara ! Je vais essayer de la rattraper !


  Si le vampire lui répondit, elle ne l’entendit pas.


  Buffy s’engouffra dans un couloir obscur sur les traces de Tara, regrettant d’avoir encore oublié d’emporter une lampe torche.


  Comme pour exaucer son vœu, les néons se rallumèrent à l’instant où elle faisait irruption dans une autre grande salle. Si elle n’avait pas su que c’était impossible, Buffy aurait juré que le bâtiment était plus grand de l’intérieur que de l’extérieur.


  La pièce était pleine de machines qui se remirent en marche avec un grincement assourdissant. Suspendus par les bras à d’épaisses chaînes métalliques, des humains ruaient et se débattaient pour échapper aux vampires qui leur tenaient les chevilles.


  Buffy avait découvert le cœur de l’installation, l’endroit où le « bétail » était saigné pour la première fois. Des pistons massifs pompaient de l’air à travers des tubes plantés dans le corps des humains, siphonnant leurs fluides vitaux à une vitesse infernale. La douleur devait être insoutenable, car la plupart des prisonniers avaient la bouche ouverte mais ne parvenaient même pas à crier. Quelques secondes plus tard, les plus chanceux s’évanouissaient ou faisaient une crise cardiaque.


  Tara se faufilait entre les victimes torturées avec un rire cristallin. Buffy accéléra, bien décidée à découvrir ce qui était arrivé à son amie et à mettre un terme à toute cette folie.


  Percevant un mouvement devant elle, elle leva les yeux. Kakistos venait de sortir sur un petit balcon situé dans le fond de la pièce. Tara se dirigeait vers lui.


  — Je suis ravi que tu aies pu te joindre à nous, Tueuse, grimaça le vampire en fixant Buffy. Finissons-en une bonne fois pour toutes.


  Spike ne s’attendait pas à se faire attaquer. Il lui arrivait parfois de se laisser prendre par surprise, et jusqu’ici, il avait toujours survécu. Il espéra que cela continuerait ainsi.


  Ce qui l’inquiétait le plus, c’était la taille de son agresseur. Très peu de vampires pouvaient le balader comme une vulgaire poupée de chiffon, mais celui-ci y parvenait très bien. Il avait soulevé Spike par la têteet l’avait projeté contre un mur avec tant de force que la surface solide avait cédé sous l’impact. Le mur était tombé en morceaux autour de lui comme une épaisse coquille d’œuf, et le vampire s’était écrasé contre un second mur, quelques mètres plus loin.


  Avant qu’il puisse se relever, le géant le rejoignit, et un poing presque aussi gros que le torse de Spike le cueillit à l’estomac, lui faisant traverser le second mur. Au lieu de retomber immédiatement, le vampire se sentit dégringoler sur cinq ou six mètres avant d’atterrir sur un plancher de linoléum crasseux.


  La pièce dans laquelle il se trouvait avait une odeur d’égout, et il comprit très vite pourquoi. Au-dessus de lui, des humains nus étaient emprisonnés dans des cages métalliques. Des vampires munis de gros tuyaux d’arrosage les douchaient copieusement, sans doute pour les nettoyer avant le début de la saignée.


  Puis Spike entendit un craquement au-dessus de sa tête, et une pluie de plâtre s’abattit sur lui. Il roula sur lui-même, juste à temps pour éviter de se faire piétiner par le géant qui avait sauté à sa suite. Il fut presque surpris que le plancher ne s’effondre pas sous son poids.


  — Mais qu’est-ce qu’ils t’ont donné à bouffer ? grommela-t-il en se tordant le cou pour dévisager son adversaire.


  Qui aurait pu deviner que le monstre de Franken-stein avait un grand frère ? Pendant sa vie humaine, le géant avait dû se faire traîner derrière un camion sur plusieurs centaines de kilomètres. Sa peau n’était qu’une masse de tissu cicatriciel rosâtre et de profonds sillons aux endroits où sa chair ne s’était pas refermée proprement. Quelques touffes de cheveux coupés ras laissaient entrevoir toutes les bosses de son crâne difforme. Ses yeux aussi noirs que de la poix brillaient dans un visage ravagé. Il devait mesurer plus de deux mètres dix, et il était bâti comme un prétendant au titre de Mister Univers.


  Il sourit, révélant des dents qui auraient pu occuper un orthodontiste pendant une bonne dizaine d’années.


  — J’ignore qui tu es, gronda-t-il d’une voix rauque, mais je vais adorer te massacrer.


  — Misère, lâcha Spike.


  La boule de démolition qui tenait lieu de poing à Goliath cueillit le vampire à la tempe. Il vola en arrière et parvint à se recevoir sur l’épaule gauche plutôt que sur la tête.


  — Où est ma foutue hache ?


  Spike regarda autour de lui, ignorant les étoiles qui dansaient dans son champ de vision et cherchant son arme parmi les flaques. Avant qu’il puisse la saisir, King Kong lui décocha un coup de pied dans les côtes. Il roula sur le sol avec l’impression de s’être changé en ballon de foot et s’immobilisa sous l’une des cages.


  Comment pouvait-il libérer les prisonniers humains tout en évitant le géant qui se dirigeait vers lui pour l’achever ? Une solution se présenta à lui quand il constata que le fond des cages était articulé sur une charnière et maintenu en place par un simple loquet. Il suffisait d’actionner celui-ci pour que le plancher de la cage bascule, éjectant son occupant.


  Aussitôt décidé, aussitôt fait. Spike recula en se traînant sur les fesses et en ouvrant toutes les cages qui lui passaient à portée de main. Les prisonniers s’écrasèrent sur le linoléum avec des glapissements de surprise et de douleur... Qui furent bientôt noyés par le rugissement du vampire de Frankenstein lorsque celui-ci réalisa que les ingrédients de son Sangui-Light en bouteille se faisaient la malle.


  C’était ce qu’on appelait faire d’une pierre deuxcoups, se félicita Spike. Il ne lui restait plus qu’à trouver une arme pour éliminer son poursuivant.


  Le géant se déplaçait en faisant voler les cages sur son passage, ce qui aurait facilité sa progression si les cages ne lui étaient pas retombées sur le dos quelques instants plus tard. Pendant qu’elles se balançaient au bout de leur chaîne, Spike mit un peu plus de distance entre Goliath et lui.


  Sur sa droite, il aperçut un vampire au visage ravagé par l’acné, qui tentait de rassembler les prisonniers sortis de leurs cages en les menaçant avec une matraque électrique. Il se glissa derrière lui, se releva d’un bond et lui empoigna la tête. D’une rotation brutale, il lui brisa la nuque. Le vampire s’écroula, paralysé. Spike le délesta de sa matraque et s’assura que celle-ci était réglée sur la puissance maximum.


  Puis il s’accroupit et attendit, observant la charge du géant. Entre les cages, il apercevait son visage hideux et ses jambes pareilles à des colonnes. Lorsque sa proie arriva à sa portée, il bondit en propulsant sa matraque devant lui comme une arme de pointe.


  Un courant électrique de plusieurs centaines de volts traversa la poitrine de Goliath. Le géant tressauta, et tous ses muscles entamèrent une petite gigue tandis que la matraque transperçait sa peau et s’enfon-çait entre ses côtes. Spike découvrit ses crocs en une grimace triomphante.


  Ce fut alors que la fichue matraque se brisa dans un claquement sec et une pluie d’étincelles. Et que le géant se mit vraiment, mais alors vraiment très en colère.


  Buffy tituba sous les coups de la demi-douzaine d’ouvriers vampires qui s’étaient jetés sur elle. Elle ne s’amusait plus du tout. Pour empirer encore les choses, Tara la fixait en souriant, tandis que Kakistos caressait les épaules de la jeune femme avec ses pattes difformes et une expression presque amoureuse. A les voir, Buffy avait l’impression que Tara trahissait Willow. Ça la mettait en colère, mais moins que ça ne lui donnait envie de pleurer en pensant à l’ampleur de son échec.


  De l’autre côté du mur le plus proche, un fracas métallique et des bruits de combat se firent entendre. Buffy espéra que ça signifiait que Spike faisait des progrès, parce que des humains étaient en train de mourir autour d’elle, et qu’elle ne pouvait pas à la fois repousser ses adversaires et s’occuper d’eux. D’autant qu’elle avait perdu ses armes dans la bataille et devait désormais se débrouiller à mains nues.


  La Tueuse perdit toute notion du temps tandis qu’elle tourbillonnait au milieu de ses adversaires, distribuant coups de pied et coups de poing. Un vampire tenta de l’embrocher avec une lance. Instinctivement, elle esquiva et lui arracha son arme des mains, puis la retourna contre lui. Le mort-vivant à la cage thoracique transpercée explosa dans un nuage de poussière.


  Kakistos dut décider que ce petit jeu avait assez duré et qu’on n’était jamais aussi bien servi que par soi-même. D’un bond, il se propulsa par-dessus la rambarde du balcon, atterrit dans la grande pièce et chargea la Tueuse en bousculant ses serviteurs sur son passage.


  Buffy pivota vers lui en brandissant sa lance. La pointe métallique érafla la poitrine du vampire, mais celui-ci pivota et réussit à ne pas se faire empaler. Sa main droite saisit le manche de l’arme et le brisa en deux. Sa main gauche décocha à Buffy un revers assez violent pour la projeter en arrière et lui faire voir des étoiles.


  La Tueuse venait juste de se redresser lorsqu’une porte explosa à moins de deux mètres d’elle, livrant passage à un Spike trempé, couvert de poussière et apparemment en train d’apprendre à voler. Une créature qui ressemblait à un yéti imberbe jaillit de l’ouverture à sa suite, piétinant les débris du battant et poussant un rugissement d’ours furieux.


  Spike se releva d’un bond, le visage ensanglanté et les yeux lançant des éclairs. Buffy cria son nom et lui envoya une moitié de sa lance brisée. Le vampire la rattrapa au vol et, avec un cri de rage inarticulé, chargea la montagne de chair qui lui fonçait dessus.


  Son pieu improvisé traversa la poitrine massive du géant. Celui-ci tituba en arrière et tomba en poussière avant même de toucher le sol. Buffy reporta son attention sur Kakistos, projetant sa propre moitié de lance vers son adversaire. Réalisant qu’il ne pourrait pas esquiver le missile, le vampire écarquilla les yeux...


  Et alors que Buffy s’autorisait un petit sourire victorieux, il disparut.


  La pièce bascula autour de la Tueuse. Elle eut l’impression qu’une force invisible aspirait son corps à travers une épaisse couche de gélatine. Puis les ténèbres revinrent.


  Clignant des yeux, elle regarda autour d’elle. Mais elle ne vit qu’une usine désaffectée au plancher recouvert par une épaisse couche de poussière. La seule autre chose qui remuait dans la pièce, c’était Spike, et quelque chose lui disait que l’expression stupéfaite du vampire reproduisait la sienne à la perfection - les canines protubérantes en moins.


  — Ouah, souffla-t-elle, à court de réparties sarcastiques pour une fois.


  Spike la fixa, ses yeux jaunes brillant dans la pénombre.


  — Ça, c’est un truc qu’on ne voit pas tous les jours, acquiesça-t-il. Et heureusement.


  CHAPITRE V


  Comme Tara et elle s’enfonçaient dans les ruines du lycée de Sunnydale, Willow ne put réprimer un frisson. Cet endroit lui rappelait des tas de souvenirs, mauvais pour la plupart - le genre de souvenirs qui lui donnait encore des cauchemars, trois ans après.


  Devant les deux jeunes femmes, un amas de lumières rouges crépitantes se déplaçait lentement, en suspension dans les airs. La main de Tara effleura celle de Willow, qui poussa un soupir de bien-être. Sa petite amie ne s’en rendait peut-être pas compte, mais ce simple contact la réconfortait à un point qu’elle n’aurait pu exprimer.


  — Je n’en reviens pas que ce sort de localisation soit aussi efficace, déclara Tara. D’habitude, ce type de magie n’est pas très fiable.


  Willow acquiesça.


  — C’est peut-être à cause de ce que nous cherchons, suggéra-t-elle. L’efficacité de la magie tient en grande partie à la passion qu’on met dedans.


  Tara la dévisagea, les yeux mi-clos et la lèvre supérieure retroussée en un sourire plein de sous-entendus.


  — Et ce n’est pas un ingrédient dont nous manquons, n’est-ce pas ?


  Willow rougit. Tara ne faisait que rarement ce genre d’allusions, mais ça n’avait rien pour lui déplaire. Sa


  Petite amie ne cessait de la surprendre - c’était l’une des choses qu’elle préférait chez elle.


  — Je voulais dire qu’en ce moment, rien n’est plus important pour moi que de retrouver Alex, corrigea-t-elle néanmoins. Ça donne de la force à notre sort.


  — Je sais, chérie.


  Tara lui pressa la main, et ce simple geste dit à Willow tout ce qu’elle avait besoin d’entendre sans qu’un seul mot franchisse les lèvres parfaites de sa bien-aimée.


  Elles continuèrent à marcher dans les couloirs obscurs, dont le seul éclairage provenait des étoiles au-dessus de leur tête et du sort de localisation en forme de comète. Une légère brise agitait les papiers sales qui jonchaient le sol autour d’elles ; cela mis à part, il n'y avait aucun bruit.


  Soudain, la main de Tara se crispa dans celle deWillow.


  — N-nous ne sommes pas seules.


  — Je sais. Je sens... quelque chose. Ou peut-être Plusieurs choses.


  — Moi aussi. J’ignore de quoi il s’agit, et je ne les vois pas, mais je perçois leur présence et ça ne me Plaît pas.


  — On va s’installer dans le coin.


  Willow regarda autour d’elle et entraîna Tara dans l’ancienne salle d’informatique où elle avait enseigné Pendant quelques mois, après la mort de Jenny Calendar. D’une simple incantation, les deux sorcières scellèrent la porte. A présent, il faudrait un bulldozer Pour la rouvrir avant que l’une d’elles ne le décide. Quelque chose heurta le battant et rebondit avec un bruit de balle de tennis. Une seconde plus tard, il y eut un autre impact, bientôt suivi par des dizaines d’autres. Tous se produisaient à ras de terre, et étaient à peine assez violents pour faire vibrer le bois.


  Qu’est-ce que c’est, Willow ?


  La voix de Tara était parfaitement claire dans la tête de sa petite amie ; pourtant, ses lèvres n’avaient pas bougé. Son visage était resté aussi immobile et serein que celui de la Belle au bois dormant. Il leur était de plus en plus facile de partager leurs pensées et leurs sentiments.


  — Je ne sais pas, mais nous n’allons pas tarder à le découvrir.


  Comme pour donner raison à Willow, le bas de la porte se fendit avec un craquement pareil à une détonation. Une petite forme sombre et très rapide darda dans la pièce. On aurait dit un rat qui courait sur ses pattes arrière.


  — C’est une plaisanterie ? s’exclama Willow en secouant la tête.


  Les yeux écarquillés, Tara fixa la minuscule créature qui les chargeait.


  — Déesse, qu’est-ce que c’est ? répéta-t-elle, abasourdie.


  D’autres formes se faufilèrent sous le battant. Willow poussa un grognement, et son cœur battit plus vite à la pensée de leurs dents et de leurs griffes minuscules.


  — Des Bakemono, répondit-elle. Nous les avons déjà combattus. Ils passent de mignons à vicieux en un clin d’œil - encore pire qu’une pom-pom girl. C’est une longue histoire.


  Les créatures avaient une tête ronde, légèrement écailleuse, et un halo de cheveux blancs pareil à une crinière de lion miniature. Leurs longs doigts osseux se terminaient par des griffes crochues que n’aurait pas reniées une panthère, et leur gueule était garnie d’assez de crocs pour rendre un requin malade de jalousie.


  Tara déglutit.


  — Je ne crois pas que tu aies le temps de me la raconter, dit-elle comme une vague de petites formes sombres se ruait vers elles.


  — Juste un résumé, alors. Ce sont de sales bestioles vaguement gobelinoïdes, qui se déplacent toujours en masse. Et il faut à tout prix éviter de les nourrir.


  Willow incanta très vite, et les créatures volèrent en arrière comme si elles avaient été emportées par un ouragan. Plusieurs d’entre elles heurtèrent le mur et retombèrent disloquées. D’autres revinrent à l’assaut en grognant. Celles qui voulurent attaquer Tara furent repoussées par une rafale de vent.


  — Elles finiront par nous atteindre, bredouilla la jeune femme. Nous ne sommes pas assez puissantes pour les maintenir à distance éternellement.


  — Séparément, non. Mais si le sort d’unité fonctionne correctement..., insinua Willow.


  — ... Tu pourras siphonner mon pouvoir pour nourrir le tien, acheva Tara à sa place. Ça peut marcher. Il faut que ça marche.


  Willow hésita.


  — Tu es sûre de vouloir le faire ? Tu seras plus ou moins à l’abri dans la sphère de fusion, mais pas complètement. Et quand nous serons liées...


  De nouveau, la voix de Tara résonna dans sa tête sans qu’aucun son ne s’échappe de sa bouche : Ce sera plus intime que tout ce que nous avons partagé jusqu 'ici. Et tu me protégeras. Alors, qu ’est-ce que tu attends ?


  Les deux sorcières se préparèrent rapidement. Puis elles conjurèrent leur magie et la drapèrent autour d’elles comme une chaude couverture. Quand elles parlèrent, ce fut à l’unisson.


  — Par la force de l’émanation de Kantu Yoray et la gloire d’Hécate, reine de la nuit, que tout ce qui est mien devienne tien.


  Leur incantation terminée, Willow se tourna vers Tara et vit le champ d’énergie violet qui l’enveloppait comme une bulle scintillante. Elle chuchota quelques mots dans son esprit, et sa petite amie lui répondit. Malgré la distance qui les séparait, elle sentait Tara avec elle - près d’elle, et en elle. C’était aussi merveilleux qu’un contact physique, et mille fois plus intime qu’un baiser. Son cœur se gonfla de joie.


  — Sais-tu vraiment combien je t’aime ?


  Avant que Tara puisse acquiescer, un des Bakemono atterrit sur la tête de Willow, ses petites griffes se plantant dans le cuir chevelu de la jeune femme. Grâce à la présence de Tara en elle, Willow parvint à garder son calme. D’un geste presque négligent, elle lança un sort qui pulvérisa la créature.


  — Et maintenant, au travail. J’ai un Alex à trouver, lança-t-elle sur un ton résolu.


  Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle vit Tara assise en position du lotus et le fin cordon violet qui s’étirait entre elles tandis qu’elle recommençait à suivre leur sort de localisation. Elle fit un geste, et la porte s’ouvrit devant elle, vomissant une masse grouillante de Bakemono dans la pièce. Les créatures sifflaient comme des serpents en se marchant les unes sur les autres dans leur hâte de dévorer les deux humaines. Plusieurs d’entre elles plongèrent vers Tara et rebondirent sur le champ d’énergie qui l’enveloppait.


  Ravie que le sort de protection fonctionne, Willow s’autorisa un sourire. Puis elle grimaça comme un éclair de douleur lui traversait les mollets. Baissant les yeux, elle vit que plusieurs Bakemono l’avaient déjà mordue. Et à moins que son imagination ne lui joue des tours, les petites créatures lui semblaient plus grosses qu’auparavant.


  Utilisant son pouvoir combiné à celui de Tara, elle lança un sort pour repousser les Bakemono. Les démons miniatures explosèrent en une nuée de boules de flammes blanches.


  — J’aimerais croire que nous en sommes débarrassées, commenta-t-elle, mais je ne crois pas qu’on les livre par boîte de moins d’un million.


  Même si elle ne pouvait plus voir Tara, elle la sentit sourire derrière elle.


  Comme elle s’éloignait dans ce couloir qu’elle avait arpenté si souvent lorsqu’elle était encore lycéenne, Willow aperçut d’autres petites formes qui escaladaient les murs, leurs griffes d’une finesse trompeuse perforant aisément le plâtre. Leurs yeux luisaient dans la pénombre, et elles poussaient des sifflements coléreux et affamés qui donnèrent à Willow une furieuse envie de prendre ses jambes à son cou. Malgré la présence de Tara en elle, elle craignait que les créatures ne soient tout simplement trop nombreuses. Mais la comète rougeoyante la guidait toujours, et elle devait la suivre jusqu’à Alex.


  Willow ferma les yeux quelques secondes, juste le temps de se concentrer. Puis elle incanta, la voix de Tara faisant écho à la sienne dans son esprit. Des éclairs jaillirent du bout de ses doigts et rebondirent d’un Bakemono à l’autre, ne laissant derrière eux que de la chair noircie et du sang bouilli. Ils n’auraient peut-être pas suffi à neutraliser des cibles de taille humaine, mais ils carbonisèrent les démons miniatures sur place.


  Les créatures qui parvinrent à échapper au sort meurtrier reculèrent prudemment, fixant Willow d’un regard méfiant.


  — Il va falloir trouver une nouvelle façon de vous battre, mes petits amis. Parce qu’à mon avis, on ne fabrique pas de combinaison isolante dans votre taille, plaisanta la jeune femme.


  Elle s’éloigna dans le couloir. La boule de lumière rouge l’entraînait vers les ruines de la bibliothèque -l’endroit où gisait la Bouche de l’Enfer désormais neutralisée. S’il vous plaît, faites qu’elle le soit toujours, implora Willow. Faites que ce soit juste une armée démoniaque ordinaire, et pas l’avant-garde d’une invasion. J’ai des révisions à faire pour mes examens, et je veux vraiment avoir une bonne note en économie. Je ne peux pas tout gérer à la fois.


  A cet instant, le mur de droite gronda et explosa en une pluie de shrapnels. Willow pivota rapidement et tendit les mains devant elle, jetant un sort de protection sans même réfléchir. Tara était avec elle ; elle amplifiait son pouvoir au point que la tête lui en tournait presque.


  Les fragments de béton qui fusaient vers elle furent pulvérisés par son incantation. Le nuage de poussière retomba, révélant une ouverture béante à l’endroit où le mur s’était dressé quelques secondes plus tôt.


  Pitié. Pas d’autres bestioles infernales, supplia Willow en son for intérieur. J’ai dit « s’il vous plaît », pas vrai ?


  Alex Harris poussa un grognement. Il avait l’impression d’être passé sous un rouleau compresseur. Tout son corps lui faisait mal. Il ouvrit les yeux dans les ténèbres et le regretta aussitôt. L’endroit où il se trouvait empestait l’humidité et le plastique brûlé, et il était à peu près aussi confortable qu’une planche à clous.


  Le jeune homme sentit plus qu’il ne vit un mouvement autour de lui. Une multitude de petites créatures se faufilaient parmi les gravats comme si elles cherchaient quelque chose. Tandis qu’il les observait, il se souvint d’avoir été capturé pendant la bataille dans l’usine désaffectée. Et le rôle de l’otage est attribué à... Alex Harris, songea-t-il amèrement.


  — Ah, je vois que tu es réveillé, lança une voix derrière lui.


  Alex connaissait cette voix doucereuse et arrogante. Il avait espéré ne plus jamais l’entendre de sa vie, mais comme une mauvaise note en algèbre, elle ne cessait de revenir le hanter. L’association d’idées lui fit réaliser où il était. Les carreaux familiers, les meubles brisés qui ressemblaient étrangement à des pupitres...


  — Misère, gémit-il. Je suis de retour au lycée, et Ethan Rayne est avec moi.


  Il tenta de se redresser, et comprit pourquoi ses articulations l’élançaient autant. Ses poignets et ses chevilles étaient ligotés par des cordes attachées entre elles. Tournant la tête, il aperçut les jambes d’Ethan sur sa droite. D’après la direction dans laquelle pointait le bout de ses chaussures, le sorcier se tenait face à lui. Alex ne pouvait pas se tordre suffisamment le cou pour voir s’il le regardait.


  — Vous n’étiez pas dans un pénitencier fédéral ? grogna-t-il.


  — Les choses changent. Ça n’a pas d’importance. Tout ce qui compte, c’est que tu me donnes les informations dont j’ai besoin, susurra Ethan.


  — Pas de problème. J’adore raconter aux méchants tout ce qu’ils veulent savoir, railla Alex. Ça nous rend la vie tellement plus facile.


  Ethan gloussa, et ses chaussures s’éloignèrent.


  — Détends-toi, Alex. Je détesterais être obligé de te torturer.


  — Pas du tout : vous adoreriez ça.


  — Exact. Mais je n’aurais pas le temps d’en profiter. Il y a quelqu’un d’autre ici, et je préférerais lui régler son compte avant qu’il ne m’interrompe.


  — Ne vous gênez surtout pas pour moi. Vaquez à vos affaires comme si je n’étais pas là.


  — Chaque chose en son temps. Mais d’abord, je voudrais que tu m’expliques ce que tu fais là. J’avoue que je ne m’attendais pas à te voir.


  — Des vampires m’ont capturé... Et amené ici, je suppose. (Alex roula sur le flanc pour pouvoir regarder son interlocuteur.) Quoi ? Vous vous attendiez peut-être à ce que je sois Buffy ?


  — Non. En fait, je m’attendais à ce que tu sois le loup-garou - Oz, c’est bien ça ?


  Alex fronça les sourcils. Oz ? Qu’est-ce qu’Ethan Raynepeut bien vouloir à Oz ?


  — Désolé, nous sommes à court de lycanthropes en ce moment. Oz est parti en cure de dressage pour bête intérieure désobéissante.


  — Je leur avais dit d’enlever le copain de Buffy. Comment ont-ils pu être assez stupides pour croire que je parlais de toi ?


  Le jeune homme poussa une exclamation indignée. Ethan l’ignora et haussa les épaules.


  — Tant pis. Tu vas devoir prendre sa place.


  Des bruits légers se firent entendre au-dessus de leur tête. Le sorcier se rembrunit et leva les yeux vers le plafond.


  — Prendre sa place ? répéta Alex. Où ça ? Dans le concours pour voir qui vous bottera les fesses le plus férocement ? Parce que sinon, je vous le dis tout de suite - ça ne m’intéresse pas.


  — Dans mon armée, rectifia Ethan en reportant son attention sur lui. (Il fronça les sourcils.) Je crois que c’est ta copine Willow qui vient nous rendre visite. Je vais devoir te laisser.


  — Willow ? s’étonna Alex. Que fait-elle ici ?


  Il lutta pour s’asseoir, et un sifflement menaçant s’éleva autour de lui. Les petites créatures qu’il avait vues se balader dans la pièce quelques minutes plus tôt s’étaient toutes tournées vers lui. La pénombre les dissimulait à demi, mais leurs yeux luisaient d’une manière fort peu naturelle. De mieux en mieux. Ethan a amené une armée de souris démoniaques dressées.


  — Tâche de te tenir tranquille, Alex. Les Bakemono ont reçu l’ordre de te surveiller. Si tu essaies de t’enfuir, ils ne te tueront probablement pas, mais je peux te garantir que tu le regretteras.


  Alex poussa un grognement. Des Bakemono. C’est encore pire que des souris démoniaques, songea-t-il, consterné.


  Comme il se tortillait, il sentit quelque chose de coupant presser contre son avant-bras gauche. Il se redressa légèrement pour amener ses poignets en contact avec l’objet tranchant. Puis il se mit à frotter le plus discrètement possible, espérant que l’objet en question scierait le chanvre de la corde plutôt que ses artères.


  Ethan baissa les yeux vers lui et lui adressa son plus beau sourire de vendeur de voitures d’occasion.


  — Sois sage, Alex. Je reviendrai bientôt te chercher.


  Il se détourna et disparut du champ de vision dujeune homme.


  Un instant plus tard, celui-ci l’entendit monter des marches. Il attendit quelques secondes, notant la position des démons minuscules qui l’entouraient avant de se remettre au travail. Dans l’ombre, les Bakemono sifflèrent et murmurèrent, mais aucun d’eux ne bougea. Du moins, pas pour le moment.


  Un horrible démon visqueux aurait déjà dû jaillir de l’ouverture en poussant le genre de hurlement qui vous fait blanchir les cheveux d’un coup. Willow était certaine que les Bakemono n’avaient pas pu défoncer un mur - ils ne possédaient pas ce genre de pouvoir, ou alors, ils l’avaient bien caché à tous les experts qui les avaient étudiés. Pourtant, la jeune femme était plantée dans le couloir depuis une bonne minute déjà, et rien ne s’était passé.


  Soudain, le plancher se souleva sous ses pieds et tenta de la saisir tel un poing géant. Mais ses doigts de béton furent maintenus à distance par le sort de protection que Willow avait lancé avec Tara. La jeune femme les repoussa laborieusement dans le sol.


  L’attaque suivante fut plus directe. Un éclair d’une blancheur aveuglante fusa vers elle depuis l’autre extrémité du couloir, ricochant sur les murs et incinérant au passage les Bakemono qui y étaient perchés. Il anéantit le sort de protection de Willow, mais s’écrasa sur le bouclier que celle-ci avait conjuré en hâte.


  — Si vous ne vous montrez pas très vite, je ne vais pas tarder à m’énerver ! s’exclama-t-elle avec plus d’assurance qu’elle n’en ressentait réellement.


  Cette fois, c’était passé un peu trop près à son goût, et malgré la présence réconfortante de Tara, elle ne savait pas combien de temps elle pourrait encore tenir face à son adversaire invisible.


  — Allons, allons. Restons civilisés, mon enfant, lança une voix familière.


  Willow l’identifia au moment où son propriétaire faisait irruption dans le couloir, à quatre mètres d’elle.


  — Ethan Rayne ! s’exclama-t-elle.


  Le sorcier lui sourit comme un professeur fier de son élève préférée. Il était plutôt séduisant, à sa façon sinistre.


  Quand il avait l’âge de Willow, Ethan Rayne était l’un des meilleurs amis de Rupert Giles. Avec une poignée d’autres jeunes irresponsables, tous deux s’étaient livrés à des expériences de magie noire dont les conséquences avaient été désastreuses. Giles s’était ressaisi et avait fini par entrer au Conseil des Observateurs. Ethan Rayne, lui, avait continué sur sa lancée. Il s’était dévoué corps et âme au culte du chaos, qu’il semait autour de lui avec délectation.


  Plusieurs fois déjà, il s’était colleté avec Buffy etses amis, et avait toujours réussi à s’en sortir grâce à sa ruse et à sa duplicité. Mais au terme de leur dernier affrontement, il avait été emmené par les militaires de l’initiative. Willow avait pensé qu’ils ne le reverraient jamais. Apparemment, elle s’était fourré le doigt dans l’œil.


  — Bonjour, petite sorcière, la salua Ethan. Tes pouvoirs ont considérablement augmenté depuis notre dernière rencontre.


  Il se dirigea vers elle avec un sourire enjôleur. Willow ne s’y laissa pas prendre. Elle savait qui il était vraiment, et si elle avait pu, elle l’aurait volontiers changé en navet.


  — Et vous n’avez encore rien vu, insinua-t-elle.


  Avec Tara à ses côtés, elle se sentait presque invincible. C’était l’un des problèmes de la magie : si vous n’y preniez pas garde, elle pouvait très vite vous monter à la tête.


  — Non, mais je n’attends que ça, répliqua Ethan en s’immobilisant devant elle, les yeux pétillants de bonne humeur comme s’il se récitait la chute d’une blague que Willow n’avait jamais entendue.


  — A votre service.


  Willow haussa les épaules et incanta un sort dont les ondes de choc se propagèrent dans les airs. Soulevés comme des feuilles mortes par une tornade, les Bakemono allèrent s’écraser sur les murs. Ethan Rayne se contenta de sourire et de déployer son propre bouclier.


  Puis la bataille magique s’engagea pour de bon. La voix de Tara n’était plus un son distinct dans la tête de Willow. L’esprit des deux sorcières avait complètement fusionné ; elles ne faisaient plus qu’une.


  Ethan conjura une explosion qui reconfigura le plafond, les murs et le plancher. Willow la repoussa avant de riposter par une boule de feu qui embrasa l’air et laissa les deux combattants partiellement aveugles. Depuis quand Ethan est-il capable de faire ça ? s’étonna-t-elle. Les sorts d’attaque, ça n’a jamais été son fort. Son adversaire frappa de nouveau - cette fois, en projetant vers Willow des serpentins d’ombre qui lui entaillèrent la peau à travers son bouclier.


  Instinctivement, la jeune femme répéta le sort d’éclairs en chaîne dont elle s’était servie contre les Bakemono. Les rayons d’énergie dansèrent autour de son ennemi, martelant ses protections invisibles. Ebranlé par cet assaut, Ethan recula. Willow enchaîna en conjurant une averse torrentielle qui le trempa de la tête aux pieds pendant que les éclairs poursuivaient leur sarabande. L’eau et l’électricité, c’est toujours une bonne combinaison pour faire frire un adversaire.


  Dégoulinant, Ethan tituba en arrière. A la faveur de la lumière projetée par les décharges crépitantes, Willow vit ce qu’elle n’aurait normalement senti que grâce à sa perception de la magie. Le bouclier du sorcier clignota quelques instants, puis se dissipa. La jeune femme s’apprêtait à achever son adversaire lorsque celui-ci grimaça. Il lui adressa un clin d’œil, puis se volatilisa.


  Les Bakemono restants, qui avaient profité de la bataille pour se positionner, attaquèrent en masse. Ils se laissèrent tomber du plafond ou jaillirent des ombres, déchiquetant les défenses vacillantes de Willow et l’assourdissant avec leurs cris aigus. Des dizaines de démons minuscules s’accrochèrent à elle, lacérant ses vêtements et sa peau avec leurs griffes pointues. La jeune femme avait l’impression de prendre une douche de lames de rasoir, même si les petites coupures l’irritaient plus qu’elles ne la gênaient.


  Individuellement, les Bakemono n’étaient pas bien lourds, mais au bout d’un moment, leurs poids combinés commencèrent à peser lourdement sur elle. La tentation de succomber à la panique était grande, mais Alex comptait sur elle, et la présence de Tara dans sa tête était pareille à un baume apaisant.


  Willow se débattit et repoussa ses assaillants, tentant d’atteindre un endroit où elle aurait plus de place pour manœuvrer. Mais les Bakemono étaient partout. Une patte griffue se planta dans sa lèvre inférieure et la déchira, lui arrachant un glapissement de douleur.


  Cette fois, lorsque Willow riposta, les créatures volèrent en arrière comme si une grenade venait de leur exploser à la figure. Elles allèrent s’écraser violemment sur les murs, puis retombèrent inertes et aplaties, laissant une traînée de fluide noir derrière elles.


  La mort de leurs compagnons ne fit que raviver la détermination des Bakemono qui n’avaient pas encore atteint Willow. Ils se jetèrent férocement sur elle.


  La voix de Tara bourdonnait dans l’esprit de Willow, mais celle-ci n’arrivait pas à distinguer les paroles de sa petite amie : elle était trop occupée à se défendre. Pour se débarrasser des créatures accrochées à ses jambes et à ses bras, elle se mit à courir sur place et à gesticuler comme une prof d’aérobic démente. Du sang dégoulinait d’une centaine de minuscules coupures le long de son corps, et en l’espace de quelques instants, tout son univers parut se rétrécir en un tunnel de chair écailleuse et d’yeux luisants.


  Willow aurait peut-être succombé sous le grouillement si un mur ne s’était pas écroulé à l’autre bout du couloir - celui de la salle d’informatique où elle avait enseigné autrefois. Celui de la pièce dans laquelle Tara l’attendait. A travers les yeux et les oreilles de sa bien-aimée, la jeune femme vit et entendit la barrière de brique et de plâtre s’abattre sur elle comme une main gigantesque. Puis leur connexion se brisa.


  — Tara, souffla-t-elle tandis que son sang se glaçait dans ses veines.


  La présence tiède et réconfortante de sa petite amie s’était évanouie dans sa tête. Le cœur de Willow manqua un battement avant d’accélérer comme un fou.


  — Tara !


  La sorcière se ressaisit aussitôt. Sa terreur était bien plus profonde que celle qui l’avait assaillie lorsque seule sa vie était menacée, mais son esprit fonctionnait de nouveau.


  D’un geste vif, elle repoussa les Bakemono. Cette fois, les démons s’embrasèrent en volant dans les airs. Le pouvoir de Willow agit comme une explosion nucléaire, et si elle ne s’était pas autant inquiétée pour Tara, la jeune femme aurait jubilé en savourant cette sensation libératrice. Pulvérisées par l’impact de sa magie, les créatures hurlantes périrent par dizaines.


  Willow s’élança vers l’amoncellement de gravats qui recouvrait l’endroit où sa bien-aimée, sa raison de vivre, aurait dû être en sécurité dans la bulle d’énergie qu’elles avaient créée ensemble. Elle ne se demanda pas si elle serait ou non capable de les déblayer : elle se contenta d’agir. Conjurant son pouvoir, elle se concentra sur les tonnes de brique et d’acier qui gisaient devant elle. Les débris fusèrent de tous côtés et allèrent s’écraser sur les trois murs intacts de la pièce, avec tant de force que l’impact les fit exploser et qu’ils retombèrent en poussière.


  Au centre de la zone qu’elle venait de dégager, Tara leva la tête vers elle. Sa sphère de protection clignota et se désagrégea autour d’elle. Une minute de plus, et la jeune femme aurait été broyée.


  — Tara ! (Willow se laissa tomber à genoux près de sa petite amie et l’étreignit convulsivement.) Oh, chérie, hoqueta-t-elle. J’ai bien cru que je t’avais perdue.


  Au bord des larmes, elle tenta de se calmer. Le danger que représentaient Ethan Rayne et les Bake-mono pâlissait à côté de son soulagement de revoir Tara vivante et en un seul morceau.


  Sa petite amie lui sourit bravement malgré le sang qui perlait de plusieurs égratignures sur sa joue et son menton.


  — Je savais que tu me sauverais. Je savais que tout irait bien. (Elle déposa un baiser sur ses lèvres et recula la tête pour plonger son regard bleu confiant dans celui de Willow.) Je suis toujours en sécurité avec toi.


  Derrière elles, un grognement résonna dans le couloir. Willow connaissait bien ce bruit rauque : c’était celui que faisait Alex quand il était frustré et se retenait de hurler.


  Tara se redressa, épousseta ses vêtements et se dirigea vers le mur défoncé, penchant la tête sur le côté comme une biche effrayée. Elle avait à peine fait trois pas lorsque Alex enjamba les gravats, contusionné et couvert d’ecchymoses mais indemne. Dans sa main, il tenait un pied de chaise qui avait été trempé soit dans un pot de peinture vert foncé, soit dans du sang de Bakemono. Comme le département d’arts plastiques avait été rasé dans l’explosion du lycée, Willow penchait plutôt pour la seconde solution.


  — C’est ça, filez avant que je m’énerve ! s’exclama-t-il en agitant sa massue improvisée en direction de quatre ou cinq petites silhouettes qui s’enfuyaient à toutes jambes.


  Un des Bakemono fit un geste obscène avant de disparaître dans les ténèbres. Alex se tourna vers les deux sorcières, son regard sombre trahissant plus d’inquiétude que le reste de son visage. Willow détailla sa bien-aimée et vit enfin le sang qui coulait le long de son bras. Elle la rejoignit d’un bond. Comme l’adrénaline se diluait dans ses veines, Tara frémit en réalisant qu’elle était blessée.


  Alex se rapprocha de ses amies.


  — Vous allez bien ?


  Tara leva les yeux vers lui.


  — Je me suis fait mal à l’épaule. Je ne pense pas que ce soit grave.


  — Mais il faut quand même que tu te fasses soigner, dit sévèrement Willow.


  — Bien sûr, approuva Tara. (Elle lui adressa un sourire à la fois timide et coquin.) Ce sort d’unité... C’était quelque chose, hein ?


  — Mmmh, acquiesça Willow, les yeux pétillants.


  Les deux jeunes femmes s’enlacèrent.


  — Ça ne vous ennuierait pas de remettre les célébrations à plus tard ? intervint Alex avec sa finesse coutumière. Ne me prenez pas pour un ingrat ; je vous suis très reconnaissant de m’avoir sauvé, mais... Que se passe-t-il ? (Du pouce, il désigna le couloir derrière lui.) Qu’est-ce qu’Ethan Rayne fiche ici, et quel rapport avec Kakistos ?


  — Trois bonnes questions... Auxquelles nous n’avons pas de réponse, avoua Willow. Du moins, pas encore.


  — Mais ça viendra, ajouta Tara, quoique sans enthousiasme.


  — J’ai peut-être une piste pour vous, Daphné et Véra, lança Alex en lâchant sa massue pour frotter ses poignets rougis. Notre vieil ami Ethan a dit qu’en l’absence d’Oz, il voulait que je prenne sa place. Surprise par la mention de son ex-petit ami, Willow cligna des yeux.


  — J’ignore ce qu’il attend de moi, mais je ne suis là que pour mes muscles et ma belle gueule. C’est vous les détectives, grimaça Alex.


  CHAPITRE VI


  Buffy promena un regard à la ronde, stupéfaite par la rapidité avec laquelle Giles et Anya avaient remis la boutique en état. Sans la planche de contreplaqué qui remplaçait le dessus du comptoir vitré, personne n’aurait pu dire qu’une bagarre avait eu lieu au Magic Box quelques heures auparavant.


  Tout en sirotant son café, la Tueuse jeta un coup d’œil à Giles. Celui-ci semblait fatigué et tendu, mais pas tellement plus que d’habitude. Spike affichait son habituelle expression d’ennui dédaigneux, mais Buffy voyait bien qu’il boitait et que sa pommette gauche était encore enflée. Anya était assise près de Giles, l’air inquiet. Sans doute pensait-elle à la même chose que Buffy. Qu’étaient devenus Alex, Willow et Tara ?


  — Alors, que comptes-tu faire à présent, Buffy ? interrogea Giles.


  — D’abord, nous devons découvrir pourquoi l’usine s’est changée en fabrique de sang en bouteilles, et comment elle a disparu tout à coup, décida la Tueuse.


  Anya leva la main.


  — J’ai peut-être une idée. A l’époque où j’étais encore un démon de la vengeance et où j’ai exaucé le vœu de Cordélia, qui souhaitait que tu ne sois jamais venue à Sunnydale, un très vieux vampire avait plus ou moins pris le contrôle de la ville. Dans cette réalité alternative, il avait monté une installation qui


  ressemblait beaucoup à ce que tu nous as décrit tout à l’heure. Je pense que le Kakistos que tu as rencontré n’est pas le même que celui que Faith a tué autrefois, et que la Tara vampire n’a rien à voir avec la nôtre. Comme nous le savons tous, la Bouche de l’Enfer est une faiblesse permanente dans la trame de l’espace-temps, et les événements dont tu as été témoin ne sont peut-être que le résultat d’une fuite interdimensionnelle.


  Giles acquiesça, les sourcils froncés.


  — Ça expliquerait tout : le retour de Sid et de Kakistos, mais aussi la réponse ambiguë donnée par le sort de Willow et de Tara quand elles ont voulu déterminer le statut actuel de Kakistos. J’ai déjà entendu parler de ce genre de phénomènes, mais ils sont rarement aléatoires. Donc, toute la question est de savoir ce qui a pu provoquer cette fuite.


  Buffy posa sa tasse de café vide et croisa les bras en se retenant de frémir.


  — Vous avez une théorie ? Je vous écoute.


  Giles ôta ses lunettes pour les nettoyer, même si elles étaient déjà très propres.


  — Nous avons examiné toutes les possibilités de résurrection vampirique, et Kakistos ne remplit aucun des critères. Il existe très peu de façons de ramener un vampire d’entre les morts, et chacune d’entre elles nécessite que ses ossements soient restés intacts. La seule fois où cela s’est produit, c’est quand tu as tué le Maître. Mais quand Faith a tué Kakistos, il est tombé en poussière. Donc, il n’a pas pu être ressuscité.


  Buffy acquiesça.


  — D’accord, mais vous vous souvenez qu’il a essayé de me massacrer toute la nuit ?


  — Tu as déjà dû le mentionner une fois ou deux, oui, répondit sèchement Giles. Nous devons chercher une explication ailleurs. Je suis sûr que tu n’as pas oublié la visite que nous a rendue le doppelganger vampirique de Willow - une expérience fort désagréable que nous devons à Anya.


  Tous les regards se tournèrent vers l’ex-démone, qui réussit à prendre l’air à la fois coupable et très fier de ses exploits passés.


  — J’étais plutôt douée. (Elle haussa les épaules.) Ne faites pas cette tête ! Je sais que vous m’en voulez encore, mais si je n’avais pas essayé de récupérer mes pouvoirs et accidentellement amené la Willow racoleuse dans notre dimension, nous serions complètement paumés ! Nous n’aurions pas la moindre idée de ce qui se passe.


  — Je ne sais vraiment pas ce que nous ferions sans toi, railla Buffy. (Elle reporta son attention sur Giles, qui avait remis ses lunettes.) Donc, nous avons affaire à un Kakistos d’une réalité alternative, c’est bien ça ?


  — C’est ce qu’il semblerait, oui.


  Le carillon de la porte tinta, et tous les occupants de la boutique pivotèrent en même temps. Willow entra, soutenant Tara qui marchait avec raideur et avait un bras en écharpe. Alex suivait les deux jeunes femmes. Il salua ses amis de la tête, avec un sourire que n’aurait pas renié Monna Lisa. Buffy sentit la tension de ses épaules se relâcher.


  — Alors, je vous ai manqué ? lança Alex.


  Anya se rua vers son fiancé et lui sauta au cou. Une expression surprise passa sur le visage du jeune homme, comme si, même après tout ce temps, il n’arrivait pas à croire qu’une fille aussi séduisante puisse s’intéresser à lui.


  — Tu n’es pas mort ! s’exclama Anya d’une voix un peu trop aiguë. Je... je le savais !


  Alex lui rendit son étreinte en fermant les yeux et en savourant le contact du corps de la jeune femme.


  — Ça en fait au moins un de nous deux. (Par-dessus l’épaule d’Anya, il jeta un coup d’œil à Giles.) Alors, quelqu’un peut m’expliquer ce qui se passe ?


  — Brouillage des frontières dimensionnelles, Kakistos et Sid alternatifs, Star Trek, blablabla, répondit Buffy.


  — Pigé. Merci.


  Giles s’approcha de Willow et de Tara.


  — Tara, tu vas bien ? s’inquiéta-t-il. Tu es blessée ?


  La jeune femme acquiesça.


  — Rien de grave. Il me faut juste un peu de repos... et un docteur.


  Willow serra sa petite amie contre elle et balaya du regard les occupants de la boutique.


  — Ce n’était pas des vampires qui avaient enlevé Alex : c’était une horde de Bakemono puants. Et qui le leur avait ordonné ? gronda-t-elle avec une moue indignée. Je vous laisse trois chances de le deviner. D’accord : c’était Ethan Rayne.


  Buffy se rembrunit.


  — Ethan ? Qu’est-ce que cette sale vipère a à voir avec cette histoire ?


  Giles secoua la tête et leva les yeux au ciel.


  — Je ne serai jamais débarrassé de lui, grogna-t-il.


  — J’ai eu l’impression qu’il me testait, mais du diable si je sais pourquoi, avoua Willow.


  — Se pourrait-il qu’il soit r-responsable de tout ça ? suggéra Tara d’une voix étranglée.


  — J’en doute, répondit Giles en la dévisageant. Il n’a jamais possédé ce genre de pouvoir. J’imagine que sa présence dans les parages n’est pas une coïncidence, mais s’il est impliqué dans ce cirque, c’est probablement comme clown plutôt que comme Monsieur Loyal.


  Alex hocha la tête.


  — Et puis, aux dernières nouvelles, il était en prison, non ?


  Anya haussa les épaules.


  — C’est peut-être un Ethan d’une réalité alternative, suggéra-t-elle.


  — Ça y est, j’ai la migraine, maugréa Buffy.


  — De la part d’Ethan Rayne, rien ne peut plus m’étonner, déclara Giles d’un air pensif. Il est incroyablement rusé, comme il nous l’a déjà prouvé à plusieurs reprises. Et puis, son dossier a peut-être été égaré lorsque le gouvernement a démantelé l’initiative. C’est exactement le genre de situation chaotique dont il sait tirer parti.


  Buffy dévisagea Tara.


  — Tu étais avec Willow pendant tout ce temps ; donc, tu n’es pas repassée à l’usine désaffectée, n’est-ce pas ?


  — Non. Pourquoi me demandes-tu... ? (La sorcière blonde écarquilla les yeux.) Oh, non. Ne me dis pas que... Une Tara alternative ?


  — C’est bien ce qu’on dirait, acquiesça Buffy, soulagée de ne pas devoir expliquer à Willow que sa petite amie s’était changée en vampire.


  — Je ne veux même pas y penser, coupa fermement Willow. Pour l’instant, il faut que j’emmène Tara aux urgences.


  — De toute façon, nous ne pouvons rien faire de plus ce soir. Je crois que nous avons tous besoin de repos.


  Comme toujours, la voix de Giles était celle de la sagesse.


  — Bien vu, approuva Buffy. Retrouvons-nous ici demain matin pour commencer nos recherches, et voir si nous pouvons assembler les pièces du puzzle.


  — Entendu. Il faut juste que je remplisse un dernier bon de commande, dit Giles en contournant le comptoir.


  — Allez-y. Je vais vous attendre, et je vous raccompagnerai chez vous quand vous aurez terminé. Je pense que nous devrions tous éviter de nous balader seuls jusqu’à nouvel ordre, suggéra Buffy.


  Alex passa un bras autour des épaules d’Anya, qui se blottit contre lui.


  — Soyez prudents, recommanda-t-il à Giles et à Buffy. Nous, on emmène les filles à l’hôpital.


  Tous quatre sortirent. La porte de la boutique se referma derrière eux.


  Giles saisit son bon de commande, le parcourut des yeux et se dirigea vers l’escalier du sous-sol.


  — Je n’en ai pas pour longtemps, promit-il.


  — Je ne bouge pas.


  Buffy s’appuya contre le comptoir et croisa les bras sur sa poitrine. Spike lui jeta un coup d’œil et se faufila dehors sans rien dire. La jeune femme l’ignora de son mieux. Fermant les yeux, elle savoura le silence qui l’entourait.


  Soudain, elle sentit l’étrange pression qu’elle avait déjà remarquée en entrant dans l’usine désaffectée, et entendit quelque chose remuer près d’elle. Elle rouvrit les yeux et pivota en étouffant un bâillement... Qui se changea en hoquet de surprise. Kakistos se tenait à trois mètres d’elle. La porte était restée fermée depuis le départ de Spike ; pourtant, le vampire était là, flanqué de plusieurs de ses sbires. Il lui adressa un sourire hideux.


  — Re-bonsoir, Tueuse. Je passe juste en coup de vent - une petite visite pour satisfaire ma curiosité.


  Il fit un pas vers elle. Buffy saisit le pieu enfilé dans la ceinture de son jean et se mit en position de combat, les épaules décontractées et les genoux légèrement fléchis.


  — Vois-tu, je me demandais comment tu te débrouillerais sans ton Observateur, poursuivit Kakistos.


  La Tueuse secoua la tête.


  — De quoi parles-tu ? Giles va bien. Il est au sous-sol.


  Le sourire grimaçant de Kakistos s’élargit, et Buffy sentit tous les poils de son corps se hérisser comme le vampire répliquait :


  — Oui, il est au sous-sol. Et il n’y est pas seul.


  Sur ces mots, il se volatilisa comme un fantômedans un mauvais téléfilm. Malheureusement, ses sous-fifres restèrent là, aussi solides et meurtriers que jamais.


  L’un d’eux se jeta sur Buffy avec toute la souplesse et l’assurance d’un pratiquant confirmé des arts martiaux. Sa jambe droite se détendit, et il décocha une volée de coups de pied dans la tête et la poitrine de la jeune femme. Buffy esquiva la première attaque qui menaçait de lui briser le nez, bloqua la seconde qui lui aurait probablement défoncé la cage thoracique et dévia la troisième qui visait son sternum. Sa riposte fit tituber le vampire en arrière. Comme il tentait de reprendre son équilibre, elle pénétra sa garde et lui plongea son pieu dans le cœur.


  Tandis que son adversaire tombait en poussière, la Tueuse prit sa place et brisa la mâchoire du vampire suivant. Celui-ci partit en arrière, mais mit le mouvement à profit pour lui lancer un coup de pied direct dans l’estomac - avec tant de force que Buffy fut soulevée du sol. Elle vola dans les airs et alla s’écraser contre le mur, derrière le comptoir. Plusieurs statuettes de fertilité et bocaux d’herbes rares retombèrent en pluie autour d’elle et se brisèrent en mille morceaux. S’il survivait, Giles n’allait pas être content.


  La moitié d’une déesse babylonienne au ventre rond jaillit dans les airs avec elle et s’abattit sur le crâne de Gueule Cassée. Cette fois, le vampire ne se releva pas. Buffy bondit par-dessus le comptoir, et droit dans les bras d’un mort-vivant qui possédait plus de muscles que de cervelle. Comme il tentait de la broyer dans son étreinte d’ours, elle le frappa par en dessous, lui transperçant la cage thoracique et le cœur.


  Le vampire suivant s’avança en faisant tournoyer une épaisse chaîne. De toute évidence, il savait s’en servir, et il le démontra en cinglant les mollets de la Tueuse. Les maillons métalliques s’enroulèrent par trois fois autour des jambes de Buffy, qui poussa un grognement comme son adversaire tirait d’un coup sec et la faisait partir à la renverse. Tandis qu’il la ramenait vers lui comme un pêcheur ferre une prise de choix, la jeune femme lui lança son pieu dans la gorge. Il hoqueta, et du sang se déversa à gros bouillons de la plaie. Buffy en profita pour lui arracher la chaîne des mains.


  Pendant qu’elle se libérait, un autre vampire tenta de la saisir, et se fit casser tous les doigts de la main droite pour sa peine. Il était encore en train de blasphémer à pleins poumons quand la jeune femme lui passa la chaîne autour du cou pour le garrotter. Le temps que sa tête se détache de son corps, il tombait déjà en poussière.


  Alors qu’elle récupérait son pieu toujours planté dans la gorge du vampire précédent, Buffy reçut un coup de pied dans les côtes. Elle bascula en avant, se rattrapa sur les mains et décocha une ruade qui projeta son adversaire contre le mur. Le mort-vivant s’écroula, assommé et grièvement blessé.


  Il ne lui restait que deux vampires à combattre, dont un qui ne lui prêtait apparemment aucune attention. L’autre était une femelle musclée, qui devait soulever des voitures en développé-couché. Malgré sa carrure de culturiste, elle était aussi très rapide. Dégainant une rapière du fourreau attaché entre ses omoplates, elle se jeta sur Buffy. Celle-ci glissa son pied sous la chaîne qui gisait à terre, la propulsa dans les airs et la rattrapa au vol en reculant.


  Pendant que son adversaire tournait autour d’elle en guettant une ouverture, elle vit que le dernier membre du groupe, un mâle décharné aux cheveux blancs comme neige, chuchotait et gesticulait dans son coin. Ça n’était pas bon signe. La Tueuse n’y connaissait pas grand-chose en magie, mais elle était capable de reconnaître une incantation quand quelqu’un l’effectuait sous son nez.


  — Giles ! J’ai un petit problème ! appela-t-elle.


  Elle esquiva la rapière qui avait failli s’enfoncer dans une de ses narines pour lui embrocher le cerveau et projeta une des extrémités de la chaîne vers le ventre de la duelliste. Celle-ci poussa un grognement et tituba en arrière, mais sans lâcher son arme. Au passage, elle réussit même à entailler le bras de Buffy.


  Le vampire aux cheveux blancs sourit et hocha la tête. Buffy entendit un raclement et voulut regarder derrière elle, mais la duelliste l’en empêcha en lui lacérant l’estomac. Quelque part au sous-sol, Giles répliqua qu’il était un tantinet occupé pour le moment.


  La cousine morte-vivante de Zorro n’avait aucune intention d’en rester là. Buffy concentra toute son attention sur elle. La femelle vampire grimaça, dévoilant une impressionnante batterie de crocs, et s’avança pour lui porter le coup de grâce.


  Malheureusement pour elle, une des premières choses que Giles avait enseignées à sa protégée, c’est qu’une chaîne était l’ennemie naturelle de toute arme uniquement destinée à trancher. La Tueuse projeta la sienne vers le coude de son adversaire et, faisant tourner son poignet comme si elle sautait à la corde, enroula les épais maillons métalliques autour de l’avant-bras et de la lame de la duelliste.


  Celle-ci baissa un regard perplexe vers sa rapière.


  Buffy en profita pour tirer d’un coup sec. Elle fit un pas sur le côté, et la femelle vampire alla s’écraser contre le comptoir. La planche de contreplaqué se brisa sous l’impact. La Tueuse ramena son adversaire vers elle et lui planta son pied dans le dos. La colonne vertébrale de la duelliste céda avec un craquement pareil à celui d’une branche, et Buffy l’acheva dans la foulée.


  Elle pivota vers le vampire aux cheveux blancs qui la contemplait en souriant, les bras croisés sur sa poitrine étroite.


  — Mes amis vont te régler ton compte, lui promit-il en la fixant de ses yeux noirs.


  — Quels amis ? demanda Buffy, même si elle savait déjà que la réponse n’allait pas lui plaire.


  Et elle avait raison.


  Les deux gargouilles qui encadraient l’entrée du Magic Box tournèrent la tête vers la Tueuse en même temps. Leurs sourcils de pierre se froncèrent tandis qu’une lumière s’allumait dans leurs yeux vides. Elles descendirent du piédestal sur lequel elles étaient perchées depuis leur création et, à moitié pliées en deux, se dirigèrent vers Buffy en balançant les bras comme des gorilles furieux.


  — Ah. Ces amis-là, gargouilla la Tueuse.


  La première des deux statues animées lui abattit une patte massive sur le crâne, et la manqua de peu comme Buffy se lançait dans un flip arrière. Des griffes de granit ouvrirent quatre sillons profonds dans le plancher, à l’endroit où la jeune femme s’était tenue un instant plus tôt. La gargouille siffla et voulut frapper de nouveau. Buffy esquiva, tourna les talons et s’élança vers l’échelle de la mezzanine.


  Malheureusement pour elle, ses adversaires avaient des ailes, et même si elles étaient trop petites pour les transporter sur de longues distances, elles permirent à la seconde gargouille de s’élever jusqu’à son niveau.


  La statue pulvérisa la rambarde de bois et s’avança vers la Tueuse en faisant trembler le sol de la mezzanine sous ses pieds. Les vibrations seules suffirent presque à déséquilibrer Buffy. Le plancher ne va pas tenir longtemps, surtout si sa copine nous rejoint.


  La Tueuse renversa une bibliothèque sur la tête de la gargouille. Celle-ci tendit les pattes pour retenir le meuble, et les livres qu’il contenait tombèrent en pluie autour d’elle. Puis elle l’envoya valdinguer contre le mur et chargea Buffy, broyant parchemins et couvertures de cuir sous ses pieds.


  La Tueuse attendit qu’elle arrive à sa portée. Alors, elle culbuta en arrière par-dessus les restes de la rambarde. Une expression comique passa sur le visage de la créature comme ses bras se refermaient sur de l’air. Emportée par son élan, elle bascula dans le vide.


  Buffy avait espéré que l’impact défoncerait le plancher de la boutique et que la gargouille passerait au travers, mais la maçonnerie tint bon. Pire encore, la créature se redressa presque aussitôt en secouant la tête. Mais la Tueuse n’eut pas le loisir de s’en préoccuper, car déjà, sa jumelle essayait de lui arracher la tête d’un coup de dents. Elle se releva d’un bond, esquivant les mâchoires de granit qui claquèrent à quelques centimètres de son nez.


  Un peu en retrait, le sorcier-vampire observait toute la scène d’un air satisfait. Buffy lui aurait bien flanqué la raclée de sa non-vie, mais le temps lui manqua. La gargouille la plus proche d’elle lui saisit un bras et commença à serrer. La jeune femme poussa un hurlement. Ses muscles lui envoyèrent les mêmes signaux de douleur que si on les avait passés dans un presse-citron électrique, et elle sentit ses os craquer. Calant ses deux pieds sur les jambes de la gargouille, elle tenta de se dégager mais ne réussit qu’à s’écorcher lebras.


  La créature rugit. Une bouffée d’air froid, chargé d’une âcre odeur minérale, frappa Buffy en plein visage et balaya ses cheveux blonds en arrière. Levant une jambe, la Tueuse lança son pied dans la figure de la gargouille. Elle eut l’impression de s’être brisé le talon, mais le granit se fendit, et un gros morceau de mâchoire se détacha pour aller s’écraser sur le sol.


  De toute évidence, les statues animées n’étaient pas immunisées contre la douleur. La gargouille poussa un nouveau rugissement. Elle lâcha Buffy et, les yeux brûlant de haine, porta les mains à son visage. Le sorcier-vampire pâlit, comme s’il ne s’était pas attendu à ce que la Tueuse puisse faire ce genre de chose. Buffy ne pouvait pas l’en blâmer : sur ce coup-là, elle s’était épatée toute seule.


  La jeune femme tenta de se relever. Ce fut comme si une lame chauffée à blanc lui traversait le pied. Elle réprima un hurlement et s’éloigna des gargouilles aussi vite que possible, essayant de trouver un moyen de tailler les statues en pièces. Je suis dans une boutique de magie ! Il doit bien y avoir ici un truc capable de changer la pierre en beurre ! Sinon, la nuit va finir encore plus mal qu 'elle n 'a commencé.


  Au sous-sol, elle entendit quelque chose de lourd se briser.


  — Giles ! J’essaye de vous rejoindre, mais j’ai deux gargouilles en pétard qui veulent me bouffer toute crue !


  — Buffy ? Les gargouilles sont vivantes ?


  La voix de son Observateur était tendue, mais elle fut soulagée qu’il soit encore en état de lui répondre.


  — Oui. On n’aurait pas un marteau-piqueur magique dans le coin, par hasard ?


  La jeune femme plongea juste à temps, et le mur qui se dressait près de sa tête se changea en espace négatif. La gargouille au visage encore intact retira son bras de l’ouverture.


  — Tâche de ne pas trop les abîmer ! Elles m’ont coûté une fortune !


  — Ah. Vous pourrez peut-être les solder ? suggéra Buffy.


  — Quoi ?


  — Laissez tomber. Dites-moi plutôt ce que je dois faire. Je ne me suis jamais entraînée à combattre des statues de pierre qui refusent de se tenir tranquilles.


  Comme pour l’aider à faire comprendre la situation à Giles, la gargouille se détourna d’elle et fonça vers l’escalier du sous-sol.


  — Giles ! Allez vous enfermer dans la cage ! Tout de suite ! s’époumona Buffy.


  — La cage ? (Il y eut une seconde de silence.) Oh. Bien sûr. J’y vais. On se retrouve là-bas ?


  — J’espère !


  Clopin-clopant, Buffy se dirigea vers la salle d’entraînement. Dans un coin de la pièce, une petite trappe était dissimulée sous les tatamis que la Tueuse utilisait pour s’entraîner. Elle écarta rapidement les tapis rembourrés, souleva la trappe et se laissa tomber par l’ouverture.


  Rupert Giles était un homme prudent. Et de temps en temps, les mesures un peu extrêmes qu’il prenait pour assurer sa sécurité et celle de ses jeunes amis s’avéraient utiles. Un étroit tunnel muni d’échelons métalliques descendait vers le fond du sous-sol. Buffy l’emprunta pour rejoindre son Observateur aussi vite que possible.


  Le passage n’était pas seulement là pour servir d’escalier de secours, mais pour offrir un refuge en cas de danger. En son milieu s'ouvrait une autre trappe, qui donnait sur une pièce bourrée à craquer de livres. Buffy sauta à l’intérieur et prit le temps de refermer la trappe derrière elle avant d’aller plus loin.


  Non qu’il y ait très loin à aller. La « cage » avait des murs et un plancher en acier inoxydable. Son unique fenêtre était protégée par des barreaux du même matériau, espacés de quelques centimètres à peine. Sans la clé, même une Tueuse aurait mis trois ou quatre jours à sortir de là. Et le détenteur de la clé était écroulé devant elle, transpirant et haletant.


  — Giles, ça va ? s’inquiéta Buffy. Ils ne vous ont pas trop amoché ?


  — Un peu, mais je survivrai.


  Comme toujours, il minimisait la gravité de son état. La jeune femme voyait bien qu’il était couvert de coupures et de bleus, et qu’une de ses jambes portait de profondes traces de griffes.


  — Vous vous rappelez quand je vous ai dit que vous étiez parano de vouloir enfermer vos marchandises les plus précieuses ? Sur le coup, je le pensais. Là, j’ai juste envie de vous féliciter pour votre prévoyance.


  — J’ai bien failli ne pas m’en sortir, avoua Giles. Il a fallu une magie drôlement puissante pour animer ces gargouilles.


  — La faute à Kakistos, pour changer un peu, grinça Buffy. Il vient juste de passer pour me provoquer.


  — Encore une énigme. Même si c’est le vrai Kakistos, il n’a jamais possédé de talents de sorcier, à ma connaissance, fit remarquer Giles.


  Buffy hocha la tête.


  — Sinon, il n’aurait pas laissé Faith l’empaler. Mais ce n’est pas lui. Il ajuste amené un copain qui se prend pour Voldemort.


  — Volde... ? répéta Giles en fronçant les sourcils. Ah, oui.


  — Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? demanda Buffy comme les gargouilles commençaient à tambouriner aux deux portes de la cage. Ces affreux ont l’air méchamment résistants, et sans vouloir vous offenser, je n’ai aucune envie de passer le reste de ma vie en votre seule compagnie et celle de vos « marchandises les plus précieuses ».


  Giles secoua la tête et tressaillit. Sa mâchoire était enflée, et il arborait plusieurs estafilades au visage.


  — Les gargouilles ne sont ni des démons, ni des vampires. Tu n’as aucun espoir de les vaincre.


  — D’accord, soupira Buffy. Merci d’avoir joué avec nous.


  — Je veux dire qu’une certaine magie est nécessaire pour les rendre à leur état naturel. Je ne connais pas le sort par cœur, mais si tu peux remonter dans la boutique et me ramener le Compendium des Gorgones de Bibeau, je devrais réussir à le lancer.


  — Génial. Ça aurait été beaucoup trop facile que ce soit un bouquin assez précieux pour que vous le gardiez ici, hein ?


  — Je ne pensais pas en avoir besoin un jour, se défendit Giles. Il n’y a pas des masses de cathédrales susceptibles d’abriter des gargouilles, dans le coin.


  — Exact, admit Buffy. Je veux bien essayer, mais je ne crois pas que les jumeaux de granit vont me laisser beaucoup de temps libre.


  La porte contre laquelle Giles s’était affaissé trembla violemment derrière lui. L’Observateur s’en écarta sans se départir de son calme.


  — Oh, pendant que j’y pense... Cherche la fiole marquée « venin de gorgone ». Elle pourrait t’être très utile.


  — D’accord. Où l’avez-vous mise ?


  — Sur une étagère, derrière le comptoir. Légèrement à droite de la caisse enregistreuse.


  Buffy pensa aux étagères dont elle avait renversé le contenu quelques minutes plus tôt.


  — Ah. Génial, marmonna-t-elle. (Elle tendit la main pour que Giles lui donne la clé, puis se dirigea vers la porte.) Et ça suffira à les arrêter ?


  — Je l’espère. Le venin de gorgone change les humains en pierre. Les gargouilles étant déjà à moitié pétrifiées, j’imagine que ça devrait d’autant mieux fonctionner sur elles. Avec un peu de chance, je n’aurai même pas à utiliser le Compendium.


  — Ça se tient. (Buffy déverrouilla la porte et lança la clé à Giles.) Refermez derrière moi.


  Son Observateur acquiesça. Il se leva et se mit en position pendant que la Tueuse poussait violemment le battant. La gargouille surprise reçut la porte dans la ligure ; elle poussa un rugissement et recula. Buffy en profita pour se faufiler dehors et pour s’élancer vers l'escalier aussi vite que son pied blessé le lui permettait.


  Elle monta les marches en boitant et se traîna vers le comptoir, la gargouille sur ses talons. L’autre créature l’aida involontairement à atteindre son objectif en la frappant par-derrière. Buffy alla s’écraser contre le mur tête la première.


  Le vampire aux cheveux blancs dit quelque chose dans un langage qu’elle ne comprenait pas, mais au ton de sa voix, elle devina qu’il ordonnait aux gargouilles de l’arrêter immédiatement, voire un peu plus vite que ça. Frénétiquement, elle se mit à farfouiller parmi les bouteilles, les fioles et les jarres de terre cuite.


  Œil de salamandre, racine de mandragore, aconit tue-loup, terre de cimetière. ..Là ! Elle saisit un lourd flacon de pierre et en arracha le bouchon. Le fluide qu’il contenait était aussi épais que du sirop contre la toux, et il puait encore davantage que les zombies


  contre lesquels elle s’était battue un peu plus tôt.


  Buffy en projeta quelques gouttes vers la gargouille qui fonçait sur elle en pulvérisant le comptoir au passage. Dès que le liquide l’atteignit, la créature se redressa de toute sa hauteur et rejeta sa tête en arrière comme pour hurler. Puis elle se figea.


  Sa jumelle, à qui il manquait un morceau de mâchoire, se rua vers Buffy en contournant les débris et en bousculant les étagères alignées contre le mur. La Tueuse lui lança tout le flacon à la tête. Le récipient de pierre se brisa comme une coquille d’œuf, vomissant le reste du venin de gorgone. La gargouille s’immobilisa en appui sur un pied massif, tel un chérubin infernal. Il ne lui manquait qu’un jet d’eau sortant de sa bouche pour faire un très bel ornement de fontaine.


  Giles sortit de la salle d’entraînement en claudiquant. Buffy lui jeta un regard interrogateur. Vous allez bien ? Son Observateur acquiesça et tendit un doigt vers le sorcier-vampire.


  Buffy contourna prudemment la gargouille au pied levé. Celle-ci ne bougea pas. La Tueuse se dirigea vers le vampire aux cheveux blancs qui la dévisageait avec des yeux écarquillés.


  — Ne bougez surtout pas, dit-elle avec un rictus sauvage. J’arrive.


  Comme s’il avait décidé de la contrarier encore davantage, le sorcier mort-vivant s’élança vers la porte de la boutique, à une vitesse qu’aucun petit vieux décrépit n’aurait dû pouvoir atteindre. Buffy, qui traînait toujours la patte, comprit qu’elle ne le rattraperait pas à temps. Du regard, elle chercha un pieu à lui lancer.


  Le sorcier saisit la poignée de la porte et tira d’un coup sec. Le battant était verrouillé, mais grâce à sa force surnaturelle, il fit sauter la serrure. Même les vampires qui ne payaient pas de mine étaient plus forts qu’un ours adulte.


  Par-dessus son épaule, il jeta un coup d’œil à Buffy et sourit. Puis il ouvrit la bouche, sans doute pour dire quelque chose d’insultant. Mais le temps lui manqua. Une expression étonnée se peignit sur ses traits, et il baissa les yeux vers le bout de bois pointu qui dépassait de sa poitrine.


  La seconde d’après, il tombait en poussière sans un bruit, révélant la silhouette de celle qui venait de l’empaler.


  Faith se tenait sur le seuil de la boutique, l’air toute propre et fraîche comme un sou neuf dans ses vêtements à la coupe révélatrice. Elle baissa le pieu qu’elle brandissait et hocha la tête avec une mine satisfaite. Son autre bras était dissimulé derrière son dos.


  — Faith ? balbutia Buffy.


  La Tueuse renégate lui adressa une petite grimace.


  — Salut, B. Quoi de neuf ?


  Buffy pinça les lèvres.


  — Quoi de neuf ? C’est tout ce que tu trouves à me dire ? La dernière fois que je t’ai vue, tu as essayé de me voler ma vie en me faisant le coup des Body Snatchers. Puis tu es partie foutre le bordel à Los Angeles. Maintenant, tu t’es évadée de prison. Tu t’attendais à ce que je dise quoi ? « Contente de te revoir » ?


  Faith haussa les épaules et entra dans la boutique d’un pas désinvolte.


  — J’espérais plutôt quelque chose du style « prends une chaise et une bière », mais ça suffira. On n’est pas obligées de se faire la bise ni rien. (Elle fixa Buffy d’un regard sombre, indéchiffrable.) Je ne cherche pas ton pardon, B. Je fais juste mon boulot. Tu en penses ce que tu veux, mais je suis toujours une Tueuse.


  Même si ça te chiffonne, tu ne peux pas m’enlever ça.


  Buffy acquiesça, contrariée de ne pouvoir adopterune expression plus neutre.


  — Très bien. Mais je suppose que tu n’es pas revenue parce que la vie nocturne trépidante de Sunnydale te manquait. Que diable fiches-tu ici ?


  — C’est une longue histoire, répondit Faith avec un sourire en coin.


  Giles s’avança et posa une main sur l’épaule de Buffy. L’autre Tueuse le salua d’un clin d’œil taquin.


  — Mais j’ai amené quelqu’un qui va pouvoir vous la raconter, acheva-t-elle.


  Elle ramena son bras gauche devant elle. Dans son poing, elle tenait le col de la chemise d’Ethan Rayne. Pour un affreux qui tourmentait Buffy depuis plusieurs années déjà, l’ex-meilleur ami de Giles semblait remarquablement intact. La jeune femme songea qu’il ne lui faudrait pas plus d’une seconde pour y remédier.


  Ethan esquissa une grimace penaude.


  — Salut, Tueuse.


  — Pour l’amour du ciel ! s’exclama Buffy, exaspérée. Je... Non, oubliez ça. Il faut que j’emmène Giles à l’hôpital, et tout de suite.


  Faith eut un sourire à la Monna Lisa - charmeur, amusé et mystérieux tout à la fois.


  — Parfait, approuva-t-elle. Comme ça, quand tu auras fini de rosser l’apprenti sorcier ici présent, ils pourront le raccommoder tout de suite.


  Buffy secoua la tête et passa un bras sous les aisselles de Giles.


  — Allons-y. Les explications attendront encore un peu.


  CHAPITRE VII


  Buffy détestait férocement les hôpitaux. En théorie, les gens venaient là pour qu’on les soigne et pour qu’on apaise leurs souffrances, mais la plupart du temps, ils finissaient par y mourir. La jeune femme savait que c’était un sentiment irrationnel, et elle faisait de son mieux pour ne pas trop y penser. Mais il restait présent dans un coin de sa tête - comme il était sans doute présent dans la tête de toutes les personnes qui entouraient le lit de Giles.


  La petite chambre stérile était bondée. Outre Buffy, il y avait là Willow, Faith et, évidemment, Ethan Rayne. Si la Tueuse n’était pas très à son aise, le sorcier semblait carrément avoir envie de décamper. D’accord, c’était peut-être parce qu’elle l’avait saisi par la gorge et le clouait contre le mur tel un papillon épinglé dans une vitrine. Déjà, son visage avait pris une délicieuse teinte pourpre, comme celle d’une prune prête à tomber de sa branche.


  En temps normal, Giles aurait ordonné à Buffy de modérer ses ardeurs, et elle l’aurait probablement écouté. Son Observateur détestait la violence gratuite, fût-elle perpétrée à l’encontre de quelqu’un qui l’avait vraiment cherchée. Mais d’une part, Ethan Rayne était un cas à part - une de ces exceptions qui confirment la règle. Et d’autre part, Giles n’était pas en état d’intervenir pour le moment. Un docteur l’avait bourré de calmants avant de panser ses blessures et de recoudre sa jambe lacérée. A présent, il dormait du sommeil du juste.


  Au moment où Buffy allait lâcher Ethan à contrecœur, Spike et Alex entrèrent dans la chambre. Le jeune homme sursauta et se dirigea rapidement vers son amie.


  — Du calme, lui enjoignit-il en posant une main apaisante sur son bras. J’ai ramené Anya chez nous, puis je suis passé chercher Spike comme tu me l’avais demandé, au cas où Kakistos attaquerait l’hôpital. Mais tu m’avais promis de ne pas pulvériser Ethan avant mon arrivée.


  — Il n’y a vraiment pas moyen de dormir tranquille dans les parages, grommela Spike en secouant la tête.


  Par-dessus son épaule, Buffy jeta un coup d’œil à Alex. Ethan resta là où il était, et la jeune femme desserra sa prise pour le laisser respirer.


  — Et maintenant, tu es là. On va pouvoir commencer, dit-elle joyeusement.


  Alex hocha la tête et reporta son attention sur Willow.


  — Comment va Tara ?


  La sorcière, qui était encore toute dépenaillée et semblait sérieusement en manque de sommeil, eut un faible sourire.


  — En haut. Elle récupère. Ils ne pensent pas que ce soit grave, mais ils veulent lui faire une radio de l’épaule.


  Buffy écarta Ethan du mur, mais seulement pour l’y cogner un peu plus fort.


  — Parle-moi, tête de pioche.


  Le sorcier lui adressa un sourire charmeur, bien qu’un peu nerveux.


  — Avec joie, chérie.


  Buffy le posa à terre, et il rajusta ses vêtements avec toute la dignité dont il était encore capable.


  — Durant ma captivité, j’ai souvent prié les seigneurs du chaos que je vénère depuis si longtemps. Comme ils faisaient la sourde oreille, j’ai fini par reporter ma dévotion sur l’entité connue sous le nom d’Unique.


  Buffy se rembrunit. Elle avait déjà rencontréL'Unique.


  — Tu plaisantes ! s’exclama-t-elle. (Elle étudia le visage séduisant et rusé d’Ethan, puis secoua la tête en soupirant :) Non. Bien sûr que non.


  Faith plissa les yeux, et Alex se dandina d’un pied sur l’autre.


  — L’Unique ? répéta-t-il. L’Unique quoi ?


  Faith haussa les épaules et désigna Ethan du menton.


  — Il a dit que vous le sauriez.


  Sans quitter le sorcier des yeux, Buffy lâcha :


  — L’Unique est le mal suprême, celui qui précède et regroupe tous les autres.


  — Tu es sérieuse ? lança Faith, surprise.


  — Mortellement sérieuse, acquiesça Buffy en donnant un coup de coude à Ethan pour le faire parler.


  — L’Unique est aussi ancien que les ténèbres primordiales, récita le sorcier sur le ton docte d’un moniteur de moto-école expliquant les règles de sécurité à ses élèves. Il existait en ce monde avant que le soleil l’éclaire, avant que le Seigneur dise « Que la lumière soit ». Il représente le mal absolu, antérieur à toute vie sur cette planète. Même les races démoniaques le considèrent comme un mythe. Mais il n’a rien d’une vulgaire légende. Son pouvoir transcende la réalité, le temps et l’espace. Autrement dit, il peut se manifester dans n’importe quelle dimension, et à n’importe quel moment - dans le passé aussi bien que dans le futur.


  Alex croisa les bras sur sa poitrine.


  — D’où la fuite qui nous préoccupe depuis le début de la soirée.


  Ethan sourit comme si l’idiot du village venait de faire un rapprochement crucial.


  — Un bon point pour le jeune monsieur.


  — Alors, le chaos ne vous suffisait plus ? lança


  Willow sur un ton sévère. Maintenant, vous faites le larbin pour le mal qui a donné au Mal son M majuscule ?


  — Pas précisément, corrigea Ethan, les yeux pétillants comme s’il s’amusait beaucoup. L’Unique a accepté de m’aider à m’échapper, mais j’attendais autre chose de lui. Du pouvoir - suffisamment pour devenir l’égal des seigneurs du chaos, ou presque. Comme l’Unique adore les défis, je lui ai proposé un petit jeu dont le pouvoir que je convoitais serait le prix.


  Spike bâilla.


  — Désolé, je suis encore à moitié endormi. Vous avez fait quoi ? (Il secoua la tête.) Décidément, vous êtes aussi stupide que vous en avez l’air. Ce sont des gens comme vous qui font la mauvaise réputation des créatures maléfiques.


  Ethan eut un sourire indulgent.


  — C’est très simple. L’Unique et moi avons chacun choisi cinq individus pour nous servir de champions et nous représenter dans un affrontement basé sur la volonté et l’intelligence. J’ai pensé à la Tueuse - ou plutôt, aux deux Tueuses - le premier. (Il leva une main et se mit à compter sur ses doigts.) Willow est une sorcière puissante, et Spike un vampire dont les antécédents parlent pour lui. A l’origine, le loup-garou devait être mon cinquième larron, mais il semble qu’il ait quitté la ville. Donc, je devrais me contenter du jeune M. Harris.


  Alex fixa le sorcier avec une expression qui promettait de lui faire ravaler ces paroles peu flatteuses.


  — J’ai fait sortir Faith de prison contre sa volonté, poursuivit Ethan. Du moins s’est-elle montrée raisonnable.


  La jeune femme grimaça et haussa les épaules.


  — Ça avait l’air plus marrant que de croupir dansune cellule.


  Ethan acquiesça, ravi qu’au moins un de ses pions soit d’accord avec lui.


  — J’ai enlevé Alex pour pouvoir tester et observer la sorcière. (Il adressa un sourire faussement contrit à Willow.) Mais quand j’ai appris que Kakistos était à Sunnydale, j’ai réalisé deux choses très ennuyeuses. D’abord, l’Unique n’est pas limité à cette dimension. Il peut choisir ses champions dans n’importe quelle réalité. Ensuite, il triche. En envoyant Kakistos à vos trousses, il a entamé la partie en avance.


  Alex se rapprocha du sorcier, qui recula prudemment d’un pas.


  — D’accord, j’ai compris ce qui se passerait si vous gagniez. Et si vous perdez ?


  — Si je perds, je souffrirai un tourment éternel aux mains des sbires les plus répugnants de l’Unique, dans sa propre dimension ténébreuse, répondit Ethan sur un ton qui se voulait désinvolte, mais qui ne l’était pas tant que ça.


  Willow eut un sourire archidéplaisant. Elle ne s’en rendait peut-être pas compte, mais quand elle le voulait, elle pouvait être vraiment effrayante, songea Buffy.


  — Oh, et nous ne voudrions surtout pas de ça, susurra-t-elle.


  Buffy se tourna vers l’autre Tueuse en secouant la tête.


  — Faith, je n’arrive pas à croire que tu te sois laissé faire. La Faith que je connaissais aurait botté les fesses d’Ethan et laissé l’Unique s’emparer de son âme.


  — Je me suis dit que si je pouvais vaincre l’ancêtre de tous les maux du monde, ça me vaudrait un gros paquet de points de karma, se défendit Faith.


  — Ça m’étonnerait. (Buffy reporta son attention sur Ethan.) Tu peux oublier ton petit projet, lui dit-elle sur un ton méprisant. Il n’est pas question que nous t’aidions.


  Giles poussa un grognement et s’agita dans son lit. Ses paupières s’entrouvrirent.


  — Buffy ? balbutia-t-il.


  Comme la jeune femme se tournait vers lui, Ethan éclata de rire.


  — Tu crois vraiment que je vous aurais raconté tout ça si vous aviez le choix ? ricana-t-il. Je vous ai déjà désignés comme mes champions. Vous n’avez pas votre mot à dire. C’est fait.


  Ces mots n’avaient pas plus tôt quitté sa bouche que Buffy sentit de nouveau une étrange pression autour d’elle. La réalité bascula. La chambre d’hôpital commença à s’effacer, tout comme les autres personnes que le sorcier avait choisies.


  — Non ! Ethan, nous ne combattrons pas l’Unique pour toi !


  La voix de Buffy était pleine de colère, mais elle résonnait faible et brouillée à ses propres oreilles, comme si elle était transmise par une mauvaise liaison radio. Giles se redressa avec une expression alarmée.


  — L’Unique ? Oh, non... Buffy, écoute-moi. Tu ne peux pas le combattre directement sans la dague ! Seule la Dague d’Espoir peut le blesser.


  La voix de son Observateur était encore plus étouffée que la sienne, et Buffy dut faire un effort pour comprendre ce qu’il disait. C’est quoi, la Dague d’Espoir ? Elle n’en avait pas la moindre idée.


  Mais elle connaissait quelqu’un qui le savait. Tendant la main, elle saisit Ethan par le col et le tira brusquement vers elle. Elle ne partirait pas seule - pas si elle pouvait faire autrement.


  — C’est toi qui nous as fourrés dans ce guêpier. Tu viens avec nous.


  Ethan se mit à hurler, d’une voix qui devint plus forte et plus claire comme la chambre d’hôpital disparaissait autour d’eux.


  — Quoi ? Non, Buffy ! Noooooooon !


  Rupert Giles regarda autour de lui. A l’endroit où ses jeunes amis s’étaient tenus quelques instants plus tôt, il ne restait plus personne. Il se pinça le nez entre le pouce et l’index et poussa un soupir.


  — Que Dieu vous vienne en aide.


  Epuisé par ce simple mouvement, il retomba sur son oreiller. Les calmants brouillaient ses pensées et l’empêchaient même de s’inquiéter. Il lutta en vain pendant quelques instants, avant de sombrer dans un sommeil agité.


  Désorientée, Buffy regarda autour d’elle. Elle était revenue au Magic Box, mais les meubles, les murs et même le plancher de la boutique étaient dans un bien plus sale état qu’une heure auparavant. Les étagères et les vitrines avaient été réduites en poussière, et plusieurs corps gisaient sur le sol. La plupart d’entre eux semblaient morts depuis deux ou trois jours.


  Ethan continua à brailler pendant une demi-seconde avant de s’interrompre et de cligner des yeux.


  — C’est leMagic Box,dit Buffy d’une voix étranglée.


  Le sorcier acquiesça.


  — Ou du moins, une version alternative duMagic Box.


  Buffy le poussa, et il tomba à quatre pattes.


  — Toi, tu es mort, gronda-t-elle.


  Avant qu’elle puisse le lui démontrer, elle aperçut un mouvement du coin de l’œil. Plusieurs silhouettes jaillirent des ténèbres et s’avancèrent vers elle. C’était des ombres qui semblaient n’avoir pas de forme tangible. Elles se déplaçaient avec une grâce perturbante, mais moins que les sons qu’elles émettaient : un


  mélange de soupir profond et de hurlement aigu.


  Ethan se traîna vers les débris du comptoir, derrière lesquels il se tapit avec sa bravoure coutumière. Les silhouettes noires l’ignorèrent complètement tandis qu’elles se déployaient pour encercler Buffy.


  La Tueuse chercha une arme du regard, et aperçut une hache décente qui reposait dans une main squelet-tique. Elle préféra ne pas penser à l’identité du propriétaire de cette main. Plongeant à terre, elle culbuta et se releva trois mètres plus loin, les doigts crispés sur le manche de la hache. Les ombres émirent un nouveau bruit - une sorte de rire déformé et inquiétant. Apparemment, le jeu n’était pas nouveau pour elles.


  La première silhouette se jeta sur Buffy, qui tenta de l’esquiver. Là où sa main la toucha, la Tueuse sentit sa chair refroidir et s’engourdir. Elle recula précipitamment et abattit son arme sur l’épaule de la créature. Le bras de celle-ci se détacha sans opposer aucune résistance ; il toucha le sol et s’y enfonça comme un vulgaire bout de bois englouti par l’océan. La silhouette sombre émit un son qui écorcha les tympans de Buffy mais lui arracha un sourire. Elle pouvait blesser ses adversaires. C’était l’essentiel.


  La partie n’était pas gagnée pour autant, car les ombres n’étaient pas très fair-play et n’obéissaient à aucune règle. Elles lui fonçaient dessus en se mêlant et en se confondant. Leurs ténèbres combinées submergèrent la Tueuse, qui sentit un froid âpre et mordant parcourir son corps. On aurait dit qu’elles tentaient d’écarter sa peau pour s’emparer de l’âme qui résidait à l’intérieur.


  Déjà presque congelée jusqu’à la moelle, Buffy rua et se débattit. Chaque contact l’engourdissait un peu plus, l’affaiblissait un peu plus. Mais elle fit ce qu’elle avait à faire, et se mit à taillader furieusement les ténèbres qui menaçaient de l’engloutir. Autour d’elle, l’obscurité s’épaissit. Elle continua à frapper et à trancher à l’aveuglette, sans jamais se décourager.


  Au bout d’un moment, ou peut-être d’une éternité, la jeune femme vit à nouveau de la lumière et sentit sa chaleur corporelle lui revenir. LeMagic Boxdévasté réapparut. Il était toujours plein de traces de mort et de carnage, et les corps qui jonchaient le sol ressemblaient un peu trop à ceux des amis de Buffy ; pourtant, aucun endroit ne lui avait jamais paru aussi accueillant que cet affreux miroir déformant de son propre monde.


  Tandis que l’écho des cris d’agonie de ses adversaires s’évanouissait, Buffy frissonna. Ethan se tenait non loin d’elle, affichant une mine décomposée. Quand il réalisa que la Tueuse pouvait le voir, il adopta son expression la plus impassible, tel un joueur de poker. La jeune femme le foudroya du regard.


  — Où sont les autres ? Et dans quel monde avons-nous atterri ?


  — Il ne s’agit pas d’une simple réalité alternative, mais de la dimension de l’Unique, répondit Ethan. Ici, il contrôle tout. Il peut modeler chaque chose selon ses désirs. Quant à mes autres champions, je suppose qu’ils sont éparpillés mais pas très loin de nous. Pendant que tu étais occupée à nous sauver, j’ai fabriqué ceci.


  Il agita une petite bouteille en plastique marquée « Eau Bénite ». A en juger par la lueur verdâtre que dégageait son contenu, Buffy supposa que ce n’était pas juste de l’eau du robinet. Elle prit le récipient et fixa Ethan d’un air sceptique.


  — Qu’est-ce que c’est ?


  — Une potion, chérie. (Ethan haussa les épaules.) Un petit sort de relocalisation liquide, si tu préfères. Je ne peux pas nous renvoyer dans notre monde, mais je peux nous réunir en un seul endroit, et en cas de problème, j’ai de quoi me défendre jusqu’à ton retour. (D’un geste, il désigna les marchandises et les ingrédients qui l’entouraient.) Quand tu auras retrouvé tes amis, verse quelques gouttes de potion sur eux, et ils seront instantanément transportés ici.


  Buffy acquiesça et glissa la bouteille dans une poche de son jean.


  — Je t’ai déjà dit que tu étais mort, hein ?


  — C’est possible, grimaça Ethan. (Il jeta un coup d’œil par la vitrine brisée qui donnait sur la rue.) Maintenant, tu ferais mieux de partir à la recherche de tes amis avant qu’ils soient aussi morts que moi.


  — Une idée de l’endroit où je pourrais les trouver ?


  — Aucune. Mais à mon avis, tu peux te fier à tes oreilles. Ils seront là où il y aura le plus de grabuge. Ça m’étonnerait beaucoup qu’ils aient été mieux accueillis que nous...


  Dehors, les rues étaient presque désertes, et il régnait une atmosphère lugubre. Le ciel était sombre -pas tout à fait noir, mais d’un gris foncé et violacé comme une gigantesque ecchymose. Buffy ne distinguait aucune étoile. Le peu de lumière dont elle disposait provenait des lampadaires et des feux qui brûlaient çà et là. Elle y voyait juste assez pour savoir qu’elle ne voulait pas y voir davantage. Même si ce n’était pas son Sunnydale, ça ressemblait beaucoup à ce que sa ville aurait pu devenir si la Bouche de l’Enfer s’était ouverte, et cela suffisait à la mettre mal à l’aise.


  Le carnage duMagic Boxn’était rien comparé au massacre encore plus récent dont les rues avaient été le théâtre. Des cadavres étaient suspendus partout où se portait le regard de Buffy, leurs entrailles drapées sur les branches des arbres telles de macabres guirlandes de Noël. La jeune femme n’avait pas encore vu un seul humain vivant, même si elle avait aperçu une voiture aux vitres teintées qui traversait un carrefour dans le rugissement de son moteur. On aurait dit une Ford Thunderbird rouge cerise, le genre de classique qui faisait saliver Alex - à cela près que la plupart des Thunderbirds s’ornaient de chromes plutôt que d’ossements.


  Des cris résonnaient parfois dans le lointain, faisant frissonner Buffy. Pas parce qu’ils étaient surnaturels, mais au contraire, parce qu’ils étaient beaucoup trop humains. La Tueuse aurait voulu voler au secours des malheureux qui les poussaient, mais elle se retint. Elle n’avait pas le temps. Elle devait sauver ses amis en priorité.


  Captant des bruits de bagarre, elle se dirigea vers leur source : le cinéma de l’avenue principale. Comme la façade s’était effondrée, Buffy escalada l’échelle à incendie et entra par la trappe du toit. Elle dépassa la cabine de projection sans prêter garde aux gémissements qui en émanaient et descendit rapidement au rez-de-chaussée.


  Cinq corps encore frais gisaient sur la moquette rouge élimée du hall. Aucun d’entre eux n’était humain. Ils mesuraient environ un mètre cinquante de haut sur presque autant de large, et possédaient une carapace qu’une balle aurait probablement eu du mal à pénétrer. En revanche, ils n’étaient pas immunisés contre les boules de feu, comme Willow était en train de le démontrer à leurs compagnons encore vivants.


  Si les créatures avaient une tête, elles le cachaient bien, mais elles faisaient assez de raffut pour avoir au moins une bouche... quelque part. Outre les plaques chitineuses qui les recouvraient, elles avaient des pinces assez grosses pour sectionner un membre d’un seul coup. Buffy ne s’approcha pas suffisamment d’elles pour le vérifier. Elle regarda Willow en faire exploser deux autres, les réduisant à l’état de coquilles éventrées pleines d’entrailles fumantes, puis se faufila par la trouée que son amie venait d’ouvrir.


  — Willow, appela-t-elle.


  — Buffy, Dieu merci ! s’exclama la sorcière. Je ne vais plus tenir très longtemps à ce rythme-là.


  Un rayon d’énergie fusa de ses doigts, incinérant deux autres créatures sur place. Les autres reculèrent prudemment.


  — Tu donnes bien le change. Mais ne t’en fais pas, tu t’en vas tout de suite, promit Buffy en sortant la bouteille de sa poche.


  — Je ne vois vraiment pas comment, répliqua Willow. Au cas où tu n’aurais pas remarqué, je suis cernée par une armée de crabes géants qui essaient de me bouffer. Ils doivent me prendre pour un seau de pop-corn.


  Buffy projeta quelques gouttes de la potion d’Ethan en direction de son amie, et celle-ci disparut.Si cet affreux m’a menti sur l’effet de son sort, sa mort sera encore plus lente et douloureuse,se promit-elle. Devoir faire confiance à Ethan Rayne lui plaisait à peu près autant que d’embrasser une anguille.


  La Tueuse ne se donna pas la peine de combattre les démons. Elle remonta à toute vitesse sur le toit, et se réjouit de voir que les créatures n’étaient pas vraiment équipées pour négocier un escalier. Quand elle passa devant la cabine de projection, les gémissements s’étaient tus, remplacés par un bruit de succion. Elle s’efforça de ne pas y penser.


  Il ne lui fallut pas très longtemps pour repérer un autre de ses amis. La boutique de spiritueux qui se dressait non loin duSun Cinémaétait en train de flamber. Le feu tenait à l’écart une foule de vampires en colère et de créatures beaucoup plus exotiques, mais tout aussi énervées.


  Buffy s’approcha en se faufilant dans les ombres.


  Entre les barreaux d’un soupirail, elle aperçut Alex qui s’était barricadé dans la cave. Les tonneaux que le jeune homme avait entassés contre la porte vibraient sous les coups de ses assaillants.Vu leur acharnement, j’imagine que la chair humaine encore fraîche est une denrée précieuse ici,songea la Tueuse.


  Pendant que les démons massés dans l’escalier se bousculaient les uns les autres dans leur hâte d’atteindre Alex, Buffy entra dans la boutique envahie par la fumée. Elle fut aussitôt saisie par une quinte de toux, mais n’eut pas à chercher une arme bien longtemps. Quelques caisses de liqueur à haute teneur en alcool s’entassaient derrière le comptoir. A l’aide de torchons, la Tueuse se fabriqua rapidement une vingtaine de cocktails Molotov parfumés au bourbon, qu’elle entreprit de projeter sur l’embouteillage démoniaque.


  La tempête de feu qui suivit décima la horde et changea l’intérieur de la boutique en four. Piétinant les créatures qui n’avaient pas pu s’écarter à temps, Buffy dévala les marches.


  — Alex, c’est moi ! Sors de là !


  Quelques secondes plus tard, la porte de la cave s’ouvrit de quelques centimètres, et le visage soulagé de son ami apparut par l’entrebâillement.


  — Buffy ! Je suis toujours content de te voir, mais encore plus quand tu viens me sauver.


  Pendant qu’il déplaçait les tonneaux, Buffy battit en retraite au rez-de-chaussée, où elle affronta deux vampires enragés par la perspective de voir leur repas leur filer sous le nez. Tous deux brûlèrent très joliment quand elle les expédia dans les flammes d’un coup de pied.


  Dix secondes après qu’Alex eut rejoint Buffy, celle-ci l’expédia en sécurité - du moins l’espérait-elle - en l’aspergeant avec la potion d’Ethan. Les deux jeunes gens n’avaient pas échangé un mot : ils étaient trop occupés à cracher leurs poumons.


  Buffy ressortit de la boutique quelques minutes avant que tout le bâtiment commence à s’effondrer. Elle avait perdu cinq centimètres de cheveux roussis, et sa peau était rouge et couverte de cloques.


  Elle trouva Spike dans une rue adjacente, enfermé à l’intérieur del'Espresso Pump.A en juger par la grille baissée devant la porte vitrée, le café n’était pas ouvert. Et fatiguée comme elle l’était, la jeune femme ne se sentait pas en état de forcer le passage.


  A travers les losanges métalliques, elle vit que Spike était en train de se battre contre un groupe de vampires qui, de toute évidence, n’aimaient pas beaucoup les étrangers. Il n’avait pas de problème pour se défendre ; en vérité, malgré ses nombreuses plaies et bosses, un large sourire fendait son visage, et il avait l’air de s’éclater. D’un coup de pied, il projeta un de ses adversaires contre un mur, si violemment que le plâtre se fendit sous l’impact. Mais le travail passait avant le plaisir, décida Buffy.


  Faute d’une autre issue accessible, la jeune femme fut forcée de passer par les égouts. Dans son monde, ils étaient déjà relativement dégoûtants et remplis de vermine. Dans la dimension de l’Unique, ils grouillaient de créatures bien plus féroces que de simples rats. Plusieurs d’entre elles mordirent Buffy avant qu’elle parvienne à se hisser au sous-sol de l'Espresso Pump.


  Le temps qu’elle atteigne le café proprement dit,


  Spike était venu à bout de ses adversaires. Les vêtements déchirés et le corps saignant par une multitude de coupures, il affichait une mine si réjouie que c’en devenait presque obscène.


  — Tueuse, la salua-t-il. C’est gentil de te joindre à moi.


  Buffy tenta de compter les tas de poussière qui l’entouraient, et renonça rapidement.


  — Ils ne t’ont pas donné beaucoup de fil à retordre, commenta-t-elle.


  — La plupart d’entre eux étaient des nouveau-nés. Ils ne savaient même pas se battre, ricana Spike. (Il la détailla de la tête aux pieds, et une lueur d’inquiétude passa dans son regard.) Apparemment, tu as eu moins de chance que moi. Ça va aller ?


  — Je pense, oui. (Buffy sortit la bouteille de sa poche.) Je t’envoie rejoindre les autres. Tâche de te reposer un peu et de reprendre des forces. Tu vas en avoir besoin.


  Sans lui laisser le temps de répondre, elle l’aspergea avec le fluide vert fluorescent, et le vampire disparut.


  — Je commence à prendre le coup, murmura-t-elle. Ça devient presque trop facile.


  En redescendant dans les égouts, elle découvrit à quel point elle s’était trompée. Les créatures qui l’avaient mordue quelques minutes plus tôt n’étaient pas des rats, mais des bébés. Et même s’il lui en restait encore des tas d’autres, leur mère n’était pas du tout contente que Buffy ait tué une partie de sa progéniture. Pour la peine, elle se jeta sur elle et tenta de la noyer.


  La jeune femme eut juste le temps de voir une forme sombre, couverte de fourrure, et des dents beaucoup trop longues à son goût. Puis l’eau saumâtre se referma sur elle, tandis que deux pattes griffues la plaquaient contre le fond de ciment incurvé. Elle tenta de se dégager, mais en vain. Ses mains glissaient sur les poils trempés de son adversaire. Les battements de son cœur s’accélérèrent ; sa vision se brouilla, et ses poumons commencèrent à la brûler.


  Changeant de tactique, elle poussa son bassin vers le haut et décocha une ruade à la créature. Son pied gauche ne rencontra que du vide, mais son pied droit heurta un globe mou de la taille d’un pamplemousse, qui explosa sous l’impact. La pression qui la maintenait au fond de l’eau s’évanouit, et elle se redressa en inspirant une grande goulée d’air vicié.


  Dressée sur ses pattes postérieures, la créature griffait un côté de sa tête en poussant des hurlements de truie qu’on égorge. Avant que Buffy puisse se relever, elle tourna les talons et s’enfuit à toute vitesse en piétinant ses petits.


  — Ça m’apprendra à dire que ça devient trop facile, se morigéna la jeune femme trempée en regagnant la surface.


  Comme elle s’extirpait de la bouche d’égout, elle entendit un nouveau bruit de bagarre un peu plus loin dans la rue. Elle se dirigea rapidement vers la source du raffut : un bar appelé leTwilight Show.L’Unique devait le considérer comme un établissement très classieux, parce que des videurs en smoking montaient la garde devant l’entrée.


  Buffy les détailla en se demandant combien de mètres de soie avaient été nécessaires pour habiller ces deux cauchemars ambulants. Ils ne mesuraient qu’une dizaine de centimètres de plus qu’elle, mais devaient bien faire un mètre cinquante de large au niveau des épaules. Sous leurs cheveux qui s’agitaient comme un nid de serpents, leur front était recouvert de pointes. Ils avaient un visage plat et une peau bleu marine constellée de taches qui ressemblaient à de la moisissure, mais pas d’yeux que Buffy puisse voir. L’un d’eux se tourna vers elle et secoua la tête.


  — Ta carte d’identité, réclama-t-il d’une voix étonnamment aiguë.


  Buffy cligna des yeux.


  — Ma carte d’i... ? Je ne l’ai pas sur moi.


  — Alors, passe ton chemin, grogna le videur.


  — Ecoutez, il faut vraiment que j’entre. Une de mes amies est à l’intérieur, et elle est encore mineure, improvisa Buffy en retenant son souffle.


  Maintenant, il faut une pièce d’identité pour entrer dans un bar démoniaque ? Mais où va l’univers...


  — Ton amie devra se débrouiller seule, répliqua le videur, inflexible. Sans carte d’identité, tu n’entres pas. Fin de la discussion.


  Exaspérée, Buffy tenta de se faufiler entre les deux gorilles. Une main énorme se posa sur sa poitrine et la repoussa sans douceur.


  — Hé ! Bas les pattes ! aboya-t-elle.


  De nouveau, elle tenta de forcer le passage. L’un des videurs la saisit par sa queue-de-cheval et la souleva de terre.


  — Ton problème, c’est que tu n’as aucun respect pour l’autorité, cracha-t-il.


  Réprimant un glapissement, Buffy ramena ses deux genoux contre sa poitrine et lui décocha une ruade en pleine figure. La main du démon s’ouvrit tandis qu’il partait à la renverse.


  — Et ton problème, c’est que tu parles trop, ricana la jeune femme en atterrissant souplement.


  L’autre videur voulut l’empoigner. Elle lui abattit son coude sur le nez. La tête du démon partit en arrière, mais ses mains massives se refermèrent sur les bras de Buffy et tirèrent dessus comme s’il voulait l’écarteler. Cette fois, la Tueuse poussa un cri aigu. Ses tendons et ses ligaments n’étaient pas en caoutchouc ! Serrant les dents, elle lança un pied dans l’entrejambe de son agresseur. Par chance, celui-ci était configuré comme un mâle humain. Il tomba à genoux, lâchant Buffy pour couvrir sa zone la plus vulnérable de ses deux mains - mais un poil trop tard. La jeune femme lui assena un coup de pied tournant dans la tempe, et il s’écroula.


  Le premier videur était en train de se relever. D’une manchette dans la nuque, elle le convainquit de changer ses plans. Ses bras lui semblaient dix centimètres plus longs que quand la bagarre avait commencé, mais elle était toujours debout, et pas eux. Poussant la porte, elle entra auTwilight Show.


  Une scène de dévastation l’attendait à l’intérieur. Quoi que les démons aient pu faire au reste du Sunnydale-miroir, ils devaient considérer ce bar comme un endroit douillet où se détendre. Faith y avait remédié.


  Il y avait trois tables de billard dans la salle principale. La première gisait sur le côté, les pieds cassés. La seconde, brisée en deux, disparaissait à demi sous le corps inconscient ou décédé d’un monstre à huit pattes et plus d’yeux qu’aucune créature n’aurait dû en posséder. Un des pieds de la table précédente dépassait de son abdomen. La dernière table était entourée par un cercle de morts et de vaincus. Mais Faith était allongée sur son plateau, immobilisée par six démons d’espèces différentes qui n’avaient en commun que leur expression déterminée - déterminée à découper l’autre Tueuse en morceaux.


  Faith se débattait violemment. Avec son visage ensanglanté, ses cheveux ébouriffés et ses vêtements déchirés, certaines personnes auraient pu la considérer comme une vision érotique. Mais il était évident que les démons ne s’intéressaient pas à l’aspect sexuel de la situation. Ils n’avaient d’autre mauvaise intention à son égard que de lui arracher le cœur, ou quelque chose dans le genre.


  Et malgré la fâcheuse posture dans laquelle elle se retrouvait, Faith semblait s’éclater. La violence pimentée de mort et de destruction était son élément naturel. Sans doute était-ce pour cela qu’elle avait passé les deux dernières années en prison. Ses yeux sombres brillaient d’une lueur sauvage ; ses cheveux formaient comme un halo terni autour de son visage, et une excitation primitive se mêlait au désespoir qui se lisait sur ses traits.


  J’espère ne plus jamais la voir faire cette tête quand elle se bat contre des humains.Buffy voulait croire que l’autre Tueuse aspirait à se racheter, qu’elle avait bien retenu la leçon de ses erreurs passées, mais l’expression de sa camarade lui donnait quelques doutes à ce sujet.


  Ayant évalué la situation d’un coup d’œil, elle se dirigea vers le mur de droite, contre lequel reposait un râtelier. Beaucoup d’emplacements étaient vides, mais il restait encore suffisamment de queues de billard pour ce qu’elle voulait en faire. Buffy en saisit une et la projeta avec une précision meurtrière, transperçant le dos d’un démon. Elle pensait que ça suffirait à le mettre hors jeu, mais non. Sa cible pivota vers elle en retroussant ses babines de renard, et en révélant des crocs presque aussi longs que les doigts de la jeune femme.


  Les autres démons se tournèrent vers l’intruse. Celle-ci saisit une nouvelle queue de billard dans sa main gauche et une bille de 12 dans la droite. Le premier affreux qui s’avança vers elle apprit la leçon que David avait enseignée à Goliath : un petit objet rond peut causer beaucoup de dégâts à un crâne solide s’il le percute avec suffisamment de force. La boule explosa sous l’impact, mais le démon s’écroula comme un sac de patates.


  Faith cala ses avant-bras sur le tapis de feutrine verte et décocha une ruade au démon qui était en train de lui baver sur la figure. Catapultée par-dessus les tables, la créature alla s’écraser sur le dos d’un monstre visqueux qui avait un amas de tentacules enguise de tête. Tous deux s’effondrèrent.


  — Hé, B. Contente de voir que je ne suis pas la seule fille dans les parages, lança Faith d’une voix légèrement essoufflée, mais avec son habituel sourire arrogant.


  Buffy abattit sa queue de billard sur le cou de taureau du démon qui venait de se jeter sur elle. La queue de billard se brisa en deux, mais le démon atterrit quand même sur la Tueuse et commença à la bourrer de coups de poing. Pour la peine, Buffy lui planta son moignon d’arme dans la gorge. Il se rejeta en arrière, grognant et secouant la tête.


  Une créature qui semblait transpirer de la bouillie d’avoine empoigna Faith par les cheveux et la força à se relever. D’un coup de pied latéral, l’autre Tueuse lui défonça la tempe. Quand elle dégagea le talon de sa botte, il y eut un bruit de succion, mouillé et écœurant.


  Les autres démons reculèrent en s’interpellant dans une langue inconnue de leurs adversaires, mais si criarde qu’elle leur donna envie de se boucher les oreilles. Au lieu de ça, Buffy versa une dose de potion sur la tête de Faith, et l’autre Tueuse disparut. La seconde d’après, elle s’aspergea avec le reste du liquide verdâtre et en fit autant.


  CHAPITRE VIII


  



  Buffy réapparut dans la salle d’entraînement du Magic Box. Par la porte ouverte, elle aperçut le reste de la bande. Ses amis ne l’avaient pas encore remarquée. Elle les compta rapidement pour s’assurer qu’ils étaient tous présents.


  Alex était appuyé contre les restes du comptoir, fixant le squelette qui gisait à ses pieds et portait les mêmes vêtements que lui. Le front plissé par la concentration, Willow examinait une pile d’ouvrages archaïques. Spike nettoyait ses ongles vernis en noir avec la pointe d’une dague effilée. Les jambes écartées et la tête penchée sur le côté, Faith dévisageait Ethan Rayne comme s’il était l’insecte le plus hideux qu’elle ait jamais vu. Le sorcier semblait à la fois nerveux et très content de lui.


  Ils étaient tous là. Donc, Ethan pourrait continuer à vivre sans découvrir ce qu’on éprouvait quand quelqu’un vous arrachait les deux jambes. Du moins, pour le moment, songea Buffy. Plus tard... Je ne peux rien promettre.


  Un mouvement furtif capta l’attention de la jeune femme. Elle tourna la tête et baissa les yeux. Sid la marionnette lui faisait face.


  — Salut, poupée. Je me demandais quand tu allais arriver, lui lança-t-il.


  — Que fais-tu ici ? s’étonna Buffy.


  — Je t’attendais. Je pensais que tu aurais peut-être besoin d’un coup de main.


  — Tu savais où me trouver ?


  Sid acquiesça sans la quitter du regard. Il ne cillait jamais, et ses yeux de verre mettaient Buffy mal à l’aise.


  — Comment ça se fait ?


  Le pantin haussa ses épaules de bois.


  — J’ai mes sources, poupée. Comme tout chasseur de démons qui se respecte.


  — Tu n’aurais pas pu m’expliquer tout ça la dernière fois qu’on s’est vus ?


  — Non. L’Unique me surveille. Il sait que je traîne dans le coin, mais il n’a pas encore réussi à me mettre la main dessus.


  — Veux-tu dire que ce n’est pas lui qui t’a amené ici ? Tu n’es pas originaire d’une réalité alternative ?


  — Non. Moi aussi, je suis unique à ma façon.


  — Alors, comment se fait-il que tu sois toujours là ? Après que tu as tué le dernier membre de la Confrérie des Sept, la malédiction qui pesait sur toi a été levée. Ton âme était censée s’envoler vers un monde meilleur, insista Buffy.


  Sid se rapprocha d’elle en faisant remuer ses sourcils d’une manière presque comique. Jamais elle ne le comprendrait, et jamais elle n’éprouverait la moindre empathie pour lui, réalisa la jeune femme. Son visage de bois ne possédait pas les muscles nécessaires pour exprimer ses pensées et ses sentiments.


  — C’est exact, admit-il. Mais vois-tu, j’ai eu affaire à l’Unique il y a très longtemps, à l’époque où j’étais encore humain, et je l’ai salement énervé. Donc, quand mon âme a enfin été libre de monter au paradis des pin-up et du whisky bon marché, l’Unique l’a rattrapée au vol. Et il l’a de nouveau enfermée dans une réplique de mon coips de marionnette.


  Sid baissa la tête, et ce simple mouvement exprima sa douleur bien mieux qu’aucune expression faciale n’aurait pu le faire.


  — Salaud, articula-t-il avec difficulté. (Il releva les yeux vers Buffy.) Bref. Quand j’ai eu vent de ce concours, et que j’ai vu que l’Unique essayait de prendre de l’avance en envoyant Kakistos et son armée de vampires dans notre monde... je me suis dit que vous auriez peut-être besoin d’un coup de main, et j’ai profité de la fuite pour suivre le mouvement.


  — Et maintenant, nous sommes prisonniers de cette dimension avec toi.


  Buffy songea à Dawn et à Giles, à Anya et à Tara. Ils représentaient une moitié de son univers, et si elle ne faisait pas le sale boulot d’Ethan Rayne, elle ne les reverrait peut-être jamais.


  — Merci d’avoir essayé de nous aider, Sid, mais je n’ai pas l’intention de moisir ici. Dès que nous aurons trouvé un moyen de le faire, nous regagnerons notre monde.


  — Comment ? La magie de Willow n’est pas assez puissante pour contrer celle de l’Unique.


  D’une de ses petites mains, Sid désigna la sorcière occupée dans la pièce voisine. Le geste capta l’attention de Spike, qui se dirigea vers Buffy et le pantin avec une expression indéchiffrable.


  — Il ne vous laissera pas rentrer chez vous à moins que vous ne remportiez cette partie... ou que vous ne mouriez en essayant, acheva Sid.


  Buffy secoua la tête, refusant d’envisager cette possibilité.


  — Il doit y avoir un autre moyen. Il n’est pas question que je laisse Ethan me manipuler comme un pion. Si nous gagnons, il deviendra plus puissant et plus cruel que jamais.


  — Il faut bien que quelqu’un remporte la partie, fit remarquer Sid. Et tant qu’à faire, ça serait mieux pour vous si vous surviviez.


  — Il y a peut-être une troisième solution, s’obstina Buffy. Si nous parvenons à détruire l’Unique, nous survivrons, et Ethan n’aura pas ce qu’il veut. Juste avant que nous soyons transportés ici, Giles a mentionné la Dague d’Espoir. Ça te dit quelque chose ?


  Sid jeta un coup d’œil au vampire qui venait de s’immobiliser sur le seuil de la pièce, puis hocha vigoureusement la tête. Il se mit à parler à voix basse, et Buffy l’écouta. Quelques minutes plus tard, ils passèrent dans la boutique proprement dite.


  Si Spike était perturbé par la vue d’un pantin de bois qui se déplaçait et agissait comme un être vivant, il n’en laissa rien paraître. Pour une fois, son expression ne trahissait qu’un sincère intérêt.


  — Je n’ai pas tout entendu, à propos de la dague. Tu pourrais répéter ?


  Sid acquiesça.


  — La Dague d’Espoir est une lame fabriquée à partir du premier rayon de soleil qui éclaira autrefois la Terre - un truc biblique, très puissant. La Lumière d’Espoir, comme la nomment les légendes, fut magiquement collectée au XIIe siècle et modelée par Cassandra Rayne.


  Ethan sursauta.


  — Tu as bien dit « Rayne » ?


  — Oui, Ethan, répondit sèchement Buffy. Ton ancêtre. Apparemment, c’était une guerrière au service des Pouvoirs Qui Sont. Espérons que le syndicat des méchants ne le découvrira pas, ou il pourrait bien te rayer de la liste de ses membres. Le destin est un petit farceur, tu ne trouves pas ?


  Le sorcier écarquilla les yeux d’un air alarmé.


  — Que s’est-il passé ensuite ? demanda Alex, ravi d’avoir autre chose à faire que contempler son alter ego mort sur le sol.


  — Cassandra s’est battue avec l’Unique, expliqua Buffy. Elle a réussi à le blesser, mais avant qu’elle puisse l’achever, il l’a neutralisée. En revanche, il n’a pas pu la tuer. Le contact de la Dague d’Espoir l’avait rendue immortelle. Donc, il l’a taillée en pièces et il a éparpillé les morceaux de son corps à travers ladimension qu’il avait créée.


  Le visage de Faith s’éclaira.


  — Autrement dit, si nous reconstituons le puzzle...


  Buffy hocha la tête.


  — Tu as tout compris.


  Sid s’avança vers Faith et la détailla d’un regard approbateur, mais s’abstint de tout commentaire déplacé.


  — La Dague d’Espoir ne peut pas être détruite, elle non plus. L’Unique l’a planquée quelque part dans cette dimension, tout comme il a planqué les morceaux du corps de Cassandra. L’âme de la guerrière est liée à son arme. Si nous parvenons à la ressusciter, elle devrait être capable de la localiser.


  — Alors, non seulement nous gagnerons, mais nous détruirons le Père de Tous les Maux, et Ethan ne deviendra jamais un seigneur du chaos. (Le sourire de Faith s’élargit.) Ça me plaît.


  Ethan secoua la tête.


  — Pas moi.


  Spike toisa le sorcier d’un air menaçant. Buffy aurait parié une pinte de sang que sans sa puce, le vampire lui aurait arraché la tête sans autre forme de procès. Au lieu de ça, il se contenta de ricaner :


  — Je ne me souviens pas qu’on t’ait demandé ton avis.


  — Hum, intervint Willow. Je m’en voudrais de doucher votre enthousiasme, mais comment allons-nous rassembler les restes épars d’une guerrière du


  XIIe siècle ? Nous ignorons où chercher, et le royaume de l’Unique est vaste - très vaste.


  — Je sais déjà où trouver au moins l’un de ses morceaux, révéla Sid. Ou plutôt, deux. Selon la rumeur qui circule dans les ombres, les yeux de Cassandra Rayne seraient planqués dans la morgue de l’hôpital de Sunnydale.


  L’hôpital de Sunnydale n’avait jamais paru aussi sinistre. Sa façade blanche dans le monde de Buffy était ici d’un rouge brunâtre, comme imbibée de sang, et ses vitres avaient été peintes en noir pour ne pas laisser entrer la lumière du soleil.


  A l’intérieur, c’était encore pire. Une puanteur de charnier, mille fois plus atroce que l’odeur d’abattoir de la fabrique de sang en bouteilles, imprégnait tout le bâtiment. La mort et la maladie flottaient dans l’air, si bien qu’au lieu de saliver, Spike semblait sur le point de vomir.


  Il y avait des gens dans le hall d’entrée - ou du moins, des morceaux de gens. Les chaises d’os et de ligaments étaient recouvertes de peau humaine à moitié décomposée. Une collection de têtes pourries s’alignait sur le comptoir de la réception. Le mur du fond avait été défoncé par une ambulance dont les occupants mutilés gisaient toujours à l’arrière.


  Buffy promena un regard dégoûté à la ronde. Une silhouette vaguement féminine passa devant elle, poussant un brancard sur lequel gisait un homme hurlant. Et pour cause : toute la chair de son torse avait été soigneusement découpée, de sorte qu’on pouvait voir ses poumons se gonfler et son cœur palpiter à l’intérieur de sa cage thoracique.


  Une autre infirmière, dont l’uniforme rayé rouge et blanc évoquait une tenue de strip-teaseuse, se débattait avec un chariot rempli de morceaux de viande crue, disposés sur de petites assiettes comme autant de friandises. Elle leva la tête vers les nouveaux arrivants et leur adressa un large sourire, exposant plusieurs rangées de dents qui auraient eu l’air davantage à leur place au bout d’un scalpel rouillé. Faith fit mine de se jeter sur elle, mais Buffy la retint. La Tueuse renégate était choquée et livide - de rage plutôt que de peur.


  Buffy comprenait exactement ce qu’elle ressentait.


  Le petit groupe se réfugia dans la salle d’attente la plus proche. Malgré des traces de mort violente et encore récente, celle-ci était vide.


  — Il y a trop de démons là-dedans, dit Buffy en fixant tour à tour chacun de ses compagnons pour s’assurer qu’ils la comprenaient bien. Sid et moi devrons faire vite. Je ne veux pas perdre de temps à me bagarrer si je peux l’éviter. Restez ici et attendez-nous sans vous faire remarquer. D’accord ?


  Willow, Alex et Spike acquiescèrent. Ethan fit la moue. Faith ne dit rien.


  Buffy et Sid sortirent de la salle d’attente et se faufilèrent le plus discrètement possible dans les couloirs, évitant les endroits trop fréquentés. Toutes les portes devant lesquelles ils passaient étaient en acier et semblaient mesurer plusieurs centimètres d’épaisseur. La personne qui avait redécoré les lieux n’avait pas seulement mauvais goût : c’était une maniaque de la sécurité.


  Au bout de dix minutes de vaines recherches, Buffy dut admettre qu’il n’existait aucun accès assez large pour la laisser passer.


  — Apparemment, il va falloir que je trouve un moyen de t’ouvrir une de ces portes, déclara Sid. (Levant la tête, il désigna un conduit d’aération.) Ça doit sûrement donner de l’autre côté. Je vais jeter un coup d’œil. Tu m’aides à grimper là-haut ?


  Buffy souleva le pantin par le fond de son pantalon.


  — Hé, vas-y mollo avec la marchandise, protesta Sid sur un ton taquin. Mon service trois pièces est fragile, et je n’en ai pas de rechange.


  — Dépêche-toi, le pressa Buffy, et sois prudent.


  — Tu oublies que je faisais déjà ce boulot longtemps avant ta naissance.


  — Non. Simplement, j’ai peur de ce qui se passera si quelques centaines de ces infirmières décident que je n’ai rien à faire ici, ou que je serais mieux dans l’assiette de quelqu’un.


  Sid souleva la grille, se faufila dans le conduit et disparut.


  Buffy attendit en frétillant de nervosité et d’impatience. A plusieurs reprises, elle dut esquiver des ambulanciers bestiaux, vêtus d’un tablier de cuir tout éclaboussé de sang. Les défenses qui encadraient leur museau de sanglier étaient couvertes de runes semblables à celles qu’arboraient les Harbingers - les grands prêtres de l’Unique que Buffy avait déjà eu l’occasion de rencontrer. Leurs narines frémissaient en humant l’air, mais par chance pour la Tueuse, la puanteur de charnier masquait complètement l’odeur de sa transpiration, et elle n’eut pas à les combattre — même si l’envie l’en démangeait.


  Elle commençait à croire qu’il était arrivé quelque chose à Sid quand elle entendit glisser le verrou de la porte la plus proche. Le léger grincement des gonds fut étouffé par les hurlements lointains des « patients ».


  Buffy entra prudemment. Cette zone-là empestait encore davantage que le reste de l’hôpital. Sid leva un doigt pour lui intimer le silence et la précéda dans le couloir, lui indiquant les endroits où elle devait faire preuve d’une discrétion toute particulière.


  Au bout de quelques minutes, ils débouchèrent dans un passage perpendiculaire, plus calme et mieux éclairé.


  — Alors, où est la morgue ? demanda Buffy à voix basse.


  — Quelque part dans le coin... Je ne sais pas où exactement, avoua Sid. Tous les panneaux ont été enlevés, ou recouverts par des trucs que je préfère ne pas examiner de plus près.


  — D’accord. Changement de plan, ordonna la Tueuse. Tu pars à gauche et moi à droite. On seretrouve ici dès que possible.


  Sid se tordit le cou pour la dévisager. Il hésita un moment, puis acquiesça.


  — Sois prudente. A mon avis, plus on va s’enfoncer là-dedans, plus ça va empirer.


  — Pour une fois, je suis d’accord avec toi. Et ça me fout presque autant les jetons que cet hôpital, grimaça Buffy.


  Les deux seules portes de l’aile que Buffy était en train d’explorer donnaient respectivement sur une vaste buanderie dont les nouveaux employés ne devaient guère avoir l’utilité, et sur un escalier qui descendait. La Tueuse emprunta celui-ci. Les marches et les murs étaient recouverts par une sorte de moisissure noire et corrosive ; un courant d’air froid et humide montait depuis l’étage inférieur. Ça signifiait peut-être qu’elle approchait de la morgue, ou que cette partie du bâtiment était désaffectée. Elle n’avait qu’un seul moyen de le savoir.


  Elle poussa la porte qui se dressait au bas de l’escalier. L’endroit dans lequel elle venait de pénétrer était obscur, et il y régnait une forte odeur de bière éventée. On se serait presque cru dans le quartier général d’une des fraternités de la fac de Sunnydale.


  Buffy tâtonna sur le mur à gauche de la porte, espérant trouver un interrupteur. Le contact d’une substance gluante et glacée lui fit promptement retirer sa main.


  — Depuis le temps, on pourrait croire que j’aurais pris l’habitude de ne jamais sortir de chez moi sans une lampe torche... Mais non, marmonna-t-elle.


  L’écho de sa voix lui revint aux oreilles, atténué et à peine intelligible. Donc, la zone dans laquelle elle se tenait était un espace vaste et ouvert.


  La jeune femme tendit son bras vers la droite et recommença à tâtonner, du bout des doigts cette fois.


  Enfin, elle découvrit ce qu’elle cherchait. Elle actionna l’interrupteur, et cligna des yeux comme un assortiment de néons stériles s’allumait au-dessus de sa tête.


  Buffy balaya du regard le parking souterrain de l’hôpital et poussa un gros soupir. Sur sa gauche, le mur était couvert de fungus noir et de protubérances rougeâtres qui ressemblaient à des fleurs sur le point d’éclore. Mais en y regardant de plus près, elle vit que c’était des yeux qui la fixaient sans paraître la voir.


  La plupart des voitures garées là avaient été réduites à l’état de carcasses métalliques éventrées, voire carrément aplaties. Les piliers qui soutenaient le plafond étaient fendus et craquelés, comme s’ils avaient été victimes d’un séisme. Au centre du plancher de ciment nu béait un trou monstrueux, aux bords recouverts de la même substance noire et visqueuse que les murs. Quelque part non loin des pieds de Buffy, quelqu’un avait tracé cette inscription sur le sol :


  nyar’harish


  DÉVOREUR DE TOUT CE QUI EST PUR


  A CHOISI DE S’INSTALLER PARMI NOUS


  NOUS SOMMES BÉNIS


  RAPPELONS-NOUS DE TOUJOURS LUI RENDRE HOMMAGE


  SI NOUS NE VOULONS PAS DEVENIR SES PROCHAINES


  VICTIMES


  A côté de son écriture, les pattes de mouche d’Alex faisaient figure de calligraphie sophistiquée. Une flèche pointait vers le trou.


  — Nyar’Harish ?


  Buffy fronça les sourcils, tentant de se souvenir si elle avait déjà entendu ou lu ce nom quelque part. Elle aimait bien savoir à l’avance sur quel monstre elle risquait de tomber, et elle aimait encore mieux connaître une façon de le tuer.


  — On dirait le nom d’un des plats du jour que servait la cafétéria du lycée, commenta-t-elle sur un tonléger.


  Mais en vérité, elle était assez inquiète.


  Quelque chose siffla sur sa gauche. La Tueuse pivota juste à temps pour voir l’énorme masse de fungus noir glisser le long du mur et en direction du trou. La porte par laquelle elle était entrée s’ouvrit à la volée comme le reste de la tache gluante s’extirpait de la cage d’escalier.


  Le sol trembla sous ses pieds. Buffy fit un pas vers la droite et se plaqua contre le mur intact tandis que les piliers continuaient à se fissurer et que le plafond émettait un craquement de mauvais augure. Elle ignorait la nature exacte de la moisissure, mais elle aurait parié M. Pointu qu’il ne ferait pas bon tomber dedans. Aussi attendit-elle sans bouger pendant que la tache se déversait dans le parking.


  Soudain, le trou qui s'ouvrait au centre du plancher disparut purement et simplement. A sa place, une forme massive et ondulante jaillit vers le plafond. Elle ne dit rien, mais Buffy perçut l’intelligence haineuse qui émanait d’elle. Chacun de ses tentacules sombres et épais se terminait par un orbe globuleux comme un œil d’araignée. Et le long de ces appendices grouillants se détachait une multitude de visages déformés, à la bouche ouverte sur un cri de rage ou de douleur silencieux.


  Lorsque la voix parla, ce fut dans la tête de Buffy -une présence brutale et immonde qui caressa les replis de son esprit, cherchant à comprendre ce qu’elle était. Tu m ’as appelé, et je suis venu. Offre-moi ton sacrifice.


  — Il doit y avoir une erreur, protesta la Tueuse. Je ne vous ai pas appelé, sinon, je m’en souviendrais.


  Les secousses avaient cessé, et la jeune femme en profita pour se déplacer latéralement jusqu’à la porte.


  Tu as prononcé mon nom, et tu m ’as invoqué. Offre-moi un sacrifice, ou paie-moi avec ta misérable vie.


  — Ecoutez, je suis sûre que des tas de filles ne demanderaient pas mieux que de vous donner tout ce que vous voulez, mais je suis un peu pressée. J’ai rencard avec l’Unique, et il déteste quand je suis en retard.


  Buffy saisit la poignée de la porte et voulut l’actionner. Le battant était verrouillé. Evidemment. C’est la règle. Toutes les portes qui se dressent entre moi et ce que je veux sont toujours verrouillées. Sinon, ça serait trop facile.


  — Donc, je vais m’en aller, et vous pourrez vous retransformer en moisissure murale.


  Mais avant qu’elle puisse défoncer le battant d’un coup de pied, une colonne de chair sombre aussi large que ses épaules percuta la porte à l’horizontale, faisant plier l’acier et bloquant sa seule issue.


  Je suis Nyar’Harish. Tu vas m’obéir.


  — Je suis Buffy. Tu vas la fermer.


  Impudente !


  La forme noire se redressa de toute sa hauteur ; les visages tordus qui la recouvraient ouvrirent grande la bouche, révélant des crocs qui auraient filé des complexes à Spike. Buffy s’élança vers la droite au moment où une colonne de ténèbres se détachait de la masse centrale et pilonnait le mur derrière elle. La maçonnerie ne s’effondra pas tant qu’elle n’explosa sous l’impact.


  — Le sens de l’humour, ce n’est pas votre fort, hein ?


  La Tueuse esquiva de nouveau tandis que le tentacule se scindait en deux et fusait vers elle comme pour la prendre en tenaille. Elle plongea sous le premier appendice et bondit par-dessus le second. Celui-ci s’abattit sur une Buick blanche, qu’il broya comme si elle était en papier d’aluminium. Avec un grincement discordant, le métal plia en vomissant une cascade d’huile et d’essence.


  Buffy se propulsa sur le capot d’une Camaro. Elle était en train de regarder autour d’elle, cherchant un moyen de s’enfuir, quand Nyar’Harish poussa un rugissement dans sa tête. Elle abandonna son perchoir une demi-seconde avant qu’un nouveau tentacule gifle la petite voiture de sport rouge et l’envoie s’écraser contre le pilier le plus proche, qui tomba en miettes sous la violence de l’impact.


  Buffy se réfugia derrière un autre pilier plus ou moins intact. Elle était encore en train de reprendre son souffle lorsqu’un tentacule plus mince que les précédents s’enroula autour de sa cheville et tira d’un coup sec. Déséquilibrée, la jeune femme s’étala de tout son long et tenta de se raccrocher au bord d’une fissure, mais ne réussit qu’à se loger quelques fragments de ciment sous les ongles.


  Cette fois, lorsque Nyar’Harish rugit, le son fut physique aussi bien que mental, et assez fort pour faire vibrer tous les os de Buffy. Les petites bouches qui garnissaient le tentacule s’ouvrirent et plantèrent leurs crocs dans le mollet de la Tueuse. Avec un glapissement de douleur, celle-ci empoigna l’appendice et entreprit de le déchiqueter à mains nues. La chair froide et visqueuse céda sous ses doigts, libérant un fluide grisâtre et nauséabond qui lui donna un haut-le-cœur.


  Le sol recommença à vibrer et à se soulever comme Nyar’Harish extirpait le reste de sa masse du cratère. Buffy se releva maladroitement et se mit à zigzaguer entre les véhicules qui l’entouraient. Un tentacule souleva une Ford Bronco et la projeta dans sa direction. La jeune femme esquiva le monstrueux missile en plongeant sous une camionnette.


  A l’instant où elle émergeait de l’autre côté du véhicule, la Ford s’écrasa contre un pilier et retomba à terre, le frottement de sa carrosserie sur le béton faisant jaillir une nuée d’étincelles. Tandis que Buffy s’éloignait à quatre pattes, son réservoir se déchira et répandit son contenu sur le sol. Les vapeurs d’essence montèrent à la rencontre de la pluie d’étincelles et décidèrent de faire un bout de chemin avec elles. Le carburant s’embrasa, et une boule de feu explosa au milieu du parking.


  Le souffle brûlant de la détonation fit voler Buffy vers la porte. Derrière elle, les flammes voraces se lancèrent à l’assaut de tout ce qui se présentait à elles


  - démon massif ou plancher de ciment imbibé d’essence. Nyar’Harish poussa un hurlement aigu, qui manqua crever les tympans de la Tueuse.


  La jeune femme venait juste d’arracher le battant de métal tordu à ses gonds lorsque les piliers décidèrent qu’ils en avaient déjà bien assez fait, et qu’ils en avaient marre que tout le monde se repose sur eux. Ils s’écroulèrent avec un bel ensemble, et le plafond s’effondra sur Nyar’Harish.


  Buffy ne s’attarda pas pour voir si le démon survivrait. Elle s’engouffra dans l’escalier et remonta les marches quatre à quatre malgré la douleur qui lui lançait le mollet. Arrivée dans le couloir du haut, elle s’affaissa mollement le long du mur et s’accorda deux minutes pour reprendre son souffle. Tout son corps était endolori, et elle saignait du nez. Elle s’essuya le bas du visage avec sa manche déchirée.


  Lorsque le silence fut revenu et qu’elle se sentit un peu mieux, la jeune femme se redressa et se traîna jusqu’au croisement où elle avait donné rendez-vous à Sid. Le pantin était déjà là, en train de l’attendre. Le vernis de son visage, éraflé en plusieurs endroits, révélait le bois en dessous, et ses vêtements étaient maculés de fluide sombre.


  — On dirait que tu t’es bien amusée toi aussi, lui lança-t-il en l’apercevant.


  — Ce n’est pas tous les jours que j’ai la chance de combattre un pudding tueur.


  — Tant que tu ne le manges pas... C’est très mauvais pour la ligne, ce genre de truc.


  Buffy grimaça. Apparemment, elle n’était pas la seule à utiliser l’humour pour masquer sa terreur.


  — Tu as trouvé quelque chose ? demanda-t-elle au pantin.


  — Tu veux dire, à part des démons ? Oui. J’ai trouvé la morgue. Et ça.


  Sid tendit sa main droite. Dans sa paume reposait un mouchoir, et à l’intérieur du mouchoir, deux yeux encore munis de leur nerf optique.


  — Dégoûtant, marmonna Buffy en secouant la tête.


  Le pantin haussa les épaules.


  — J’ai déjà vu de plus belles reliques, mais c’est de celles-ci que nous avons besoin.


  — Garde-les pour le moment, veux-tu ? Je n’ai qu’une hâte : rejoindre les autres et me tirer d’ici, avoua Buffy.


  Sid remballa les yeux de Cassandra Rayne et les fourra dans sa poche.


  — Volontiers. Très franchement, je n’ai jamais aimé les hôpitaux. Ils me foutent les foies.


  Buffy était partie depuis deux minutes à peine que Faith se mit à faire les cent pas dans la salle d’attente. La patience n’avait jamais été son fort. Ethan se limait les ongles pour s’occuper. Avachi dans une chaise, Spike fixait le mur avec une expression indéchiffrable. Quant à Alex... Il ne pouvait s’empêcher de jeter des coups d’œil fréquents à l’autre Tueuse, remarqua Willow.


  La sorcière devinait très bien à quoi pensait son meilleur ami. Alex avait perdu sa virginité avec Faith, et peu de temps après, la jeune femme avait failli le tuer. Tout le monde ne pouvait pas se vanter d’avoir eu une première expérience sexuelle inoubliable, mais dans le cas d’Alex, elle avait été inoubliable d’une façon dont il se serait bien passé.


  A présent, la Tueuse renégate était de retour parmi eux, et elle semblait décidée à se racheter une conduite. Elle s’était livrée aux autorités pour expier ses crimes, parmi lesquels le meurtre de l’adjoint au maire Allan Finch, commis à l’époque où elle avait failli devenir membre officiel du Gang de Scoubidou.


  Nous avons tous tenté de devenir ses amis, mais ça n’a servi à rien, se souvint amèrement Willow.


  Aujourd’hui, j’ai du mal à croire qu’elle se soit repentie et qu’elle joue à nouveau dans notre camp. Et si elle faisait juste semblant ? Pouvons-nous réellement avoir confiance en elle ? Le fait que Faith soit réapparue en même temps qu’Ethan Rayne ne plaidait guère en sa faveur. Cela dit, elle ne semblait pas particulièrement copine avec lui.


  Spike alluma une cigarette et souffla un rond de fumée. Comme l’autre Tueuse, il commençait à s’impatienter.


  — Je déteste attendre, grogna-t-il.


  — Avec un peu de chance, une infirmière va venir pour proposer de nous installer dans un endroit plus confortable, railla Alex.


  Le vampire s’apprêtait à lancer une riposte cinglante lorsque le destin donna raison à Alex. La porte s’ou-vrit, et une infirmière passa la tête dans la pièce.


  — Vous n’êtes pas censés être ici, dit-elle en plissant ses yeux reptiliens.


  Sa voix contenait un mélange de désapprobation et d’excitation à la perspective d’acquérir de nouveaux jouets.


  — Misère !


  Spike gifla l’arrière du crâne d’Alex et grimaça. Parfois, ses réflexes de monstre sanguinaire prenaient le dessus sur son instinct de conservation. Et parfois, le vampire décidait que la douleur infligée par sa puce en valait la peine. Dans le cas présent, c’était sans doute un mélange des deux, décida Willow. Alex baissa le nez d’un air penaud, comme un enfant qui s’est fait surprendre la main dans la boîte à biscuits.


  Ethan fit mine de se lever, puis se ravisa en réalisant que debout, il ne réussirait qu’à offrir une cible plus importante. Willow chercha un sort susceptible de les aider, mais elle était si occupée à penser à Faith qu’elle s’était laissé prendre par surprise.


  L’autre Tueuse produisit un énorme couteau qu’elle avait trouvé Dieu sait où et s’en servit pour clouer l’infirmière au mur. Elle avait beaucoup de défauts, mais elle était très douée pour régler leur compte aux méchants. La lame fila dans les airs et se ficha dans l’épaule du démon femelle avec assez de force pour la déséquilibrer. En revanche, elle ne l’empêcha pas de pousser un hurlement strident. Faith la fit taire d’un coup de pied en pleine tête, mais le mal était déjà fait.


  — Il ne manquait plus que ça !


  Spike laissa tomber sa cigarette et fonça vers la porte. Il arracha l’infirmière inconsciente du mur et jeta un coup d’œil dans le couloir. Derrière lui, Faith s’accroupit pour récupérer son couteau et égorger le démon femelle.


  Spike recula. Il avait adopté son visage vampirique.


  — Nous sommes fichus, grogna-t-il. Une petite armée d’affreux vient par ici.


  — On ferait mieux de se trouver une nouvelle cachette, les copains, grimaça Faith.


  Ethan se releva, cherchant du regard un moyen de s’échapper. Mais la salle d’attente ne possédait qu’une seule issue, et c’était celle par laquelle une petite armée d’affreux risquait de faire irruption dans quelques instants.


  — Pourquoi faut-il toujours que je sois là quand on en vient aux mains ? se lamenta-t-il.


  Alex lui donna une bourrade.


  — Ferme-la, et prépare-toi à te battre.


  Willow se planta devant eux et conjura son pouvoir. Faith s’écarta de son chemin, et Spike en fit autant. Ça n’avait pas toujours été le cas, mais à présent, ils la respectaient, réalisa la jeune femme dans un coin de son esprit. Elle était devenue une force avec laquelle ils avaient appris à compter.


  Comme elle s'avançait dans le couloir, elle vit plusieurs ambulanciers au visage porcin se diriger vers eux, brandissant dans leurs mains poilues des instruments qui n’avaient pas leur place dans un hôpital. Elle incanta, libérant le pouvoir qu’elle avait rassemblé, et exulta en le sentant jaillir d’elle.


  Mais son exultation vira très vite à l’horreur lorsque la modeste boule de feu qu’elle avait voulu lancer se changea en une monstrueuse vague de flammes qui calcina les murs et embrasa l’air sur son passage. Les démons n’eurent même pas le temps de prendre peur avant que le sort à la puissance décuplée les incinère sur pied. Quand ils s’effondrèrent, ils n’étaient déjà plus qu’ossements noircis et viande carbonisée.


  Faith jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Willow et hocha la tête.


  — Dis donc, tu es devenue drôlement balèze depuis la dernière fois.


  Dans sa bouche, c’était un sacré compliment, mais ce fut tout juste si Willow l’entendit.


  — Je ne voulais pas faire ça, bredouilla-t-elle. Enfin, si, mais... Je ne pensais pas que ça prendrait une telle ampleur.


  — Notre petite sorcière vient juste d’apprendre une leçon de physique, commenta Ethan Rayne sur un ton goguenard. Apparemment, les règles ne sont pas les mêmes dans cette dimension. A ta place, je ferais altention aux sorts que j’utilise en présence de gens que je souhaite garder en vie.


  — Mais je me suis déjà battue tout à l’heure, au cinéma, et tout était normal, protesta Willow.


  — Alors, ça vient peut-être de cet hôpital... ou de toi, insinua Ethan.


  Il fixa la jeune femme d’un regard froid et calculateur. Sans doute cherchait-il un moyen d’utiliser cette information à son avantage.


  — Dans tous les cas, mieux vaut ne pas tramer ici, conclut-il.


  — Ça me fait mal de le reconnaître, mais ce minable a raison, intervint Faith. On lève le camp.


  Elle sortit dans le couloir, et les autres lui emboîtèrent le pas. Willow remarqua que même s’ils ne lui faisaient pas confiance, ils la suivaient tous sans discuter, pour la même raison qu’ils suivaient Buffy sans discuter. C’était peut-être à cause de leur aura de Tueuses, ou peut-être parce qu’elles étaient toutes deux volontaires et autoritaires. Pas étonnant qu ’elles ne se soient jamais entendues. D ’une certaine façon, elles se ressemblent beaucoup.


  — Je suis sûr que nous les avions laissés ici, lâcha Sid sur un ton frustré.


  Buffy comprenait très bien ce qu’il ressentait.


  — Willow ! Alex ! appela-t-elle.


  Elle ne voulait pas attirer l’attention du personnel sur eux, mais il n’était pas question qu’elle reparte sans ses amis.


  La voix de Willow résonna dans sa tête - comme celle de Nyar’Harish un peu plus tôt, mais sans l’impression de viol mental qui avait accompagné les paroles du démon. Buffy, nous sommes dans la salle d’opération au bout du couloir. Dépêche-toi de nous rejoindre.


  — Viens, ordonna la Tueuse à Sid. Je sais où ils sont.


  Ils suivirent la piste de carnage vers l’autre extrémité du couloir. On se serait cru à Hiroshima, songea Buffy en observant les murs noircis, sur lesquels des silhouettes de démons se découpaient en négatif. Passé la déflagration initiale, quelques créatures en blouse de docteur, une douzaine d’infirmières et une poignée d’ambulanciers gisaient écrabouillés sur le sol. Willow avait fait un massacre.


  Ils découvrirent le reste de la bande dans une salle d’opération. Willow, Ethan et Alex se tenaient au centre, tandis que sur leur périmètre défensif, Spike et Faith achevaient les derniers membres du personnel hospitalier.


  Le vampire brisa le cou d’une créature qui ressemblait à un gorille écorché, avec une centaine de kilos de muscles en excédent. Celui-ci s’écroula et demeura immobile sur le carrelage, ce qui était vraiment très complaisant de sa part. Faith cogna la tête d’un docteur squelettique contre le mur, lui faisant exploser le crâne. En guise de matière cérébrale, la cavité vomit d’épais vers blancs qui se tortillèrent un instant et moururent dès que la lumière les toucha.


  — Salut, tout le monde, lança Buffy.


  Willow eut un sourire soulagé.


  — Buffy, Sid ! Ce que je suis contente de vous revoir ! Alors, vous les avez trouvés ?


  — Sid les a trouvés, rectifia la Tueuse. Il ferait un bon détective.


  — C’est bien normal, mesdemoiselles, susurra le pantin avec un haussement de sourcils entendu.


  J’aime explorer de nouveaux territoires.


  Faith ricana.


  — En quoi cela te rend-il différent de tous les autres hommes ?


  Sid la fixa.


  — Je peux m’introduire dans des endroits plus étroits. (Il sortit le petit paquet de sa poche et écarta les coins du mouchoir pour révéler son macabre trophée.) Nous avons les yeux. Il ne nous reste plus qu’à trouver un moyen de les utiliser.


  — On pourrait peut-être en discuter ailleurs ? suggéra Alex. (Il saisit un dispositif de perfusion et passa le pied à travers les poignées de la double porte.) Parce qu’à moins que j’aie des hallucinations, d’autres indigènes arrivent par ici pour nous changer en cobayes.


  — Nous n’avons pas le temps, contra Buffy. Nous devons en finir avec ça. Et puis, je ne vois pas d’endroit où nous serions plus tranquilles.


  Spike empoigna la table d’opération et la poussa contre les battants pour ralentir le Comité de Malvenue. Il venait juste de la mettre en place lorsque des voix résonnèrent dans le couloir.


  Buffy prit les yeux des mains de Sid et les tendit à Willow.


  — Nous devons localiser les autres morceaux de Cassandra Rayne. A toi de jouer.


  La sorcière eut un mouvement de recul comme son amie lui déposait le petit baluchon dans la main. Elle le fixa d’un air dégoûté.


  — Mais... je ne sais pas comment m’y prendre, avoua-t-elle. Je ne connais aucun sort approprié. (Levant le nez, elle regarda autour d’elle.) Quelqu’un a une idée ?


  Alex s’adossa à la table d’opération. Derrière lui, quelque chose de lourd s’écrasa contre la porte avec un bruit mou.


  — Il me semble que depuis le début de cette histoire, nous sommes manipulés par la destinée. Nous sommes tous ici pour une raison. La plupart d’entre nous, parce que Ethan nous a choisis comme champions, et Sid, parce qu’il veut échapper à l’Unique. Et Ethan ?


  — Il est ici parce que je l’ai emmené de force, répliqua Buffy.


  — Mais ça aurait pu ne pas marcher, insista Alex. Il aurait pu rester bloqué dans notre monde avec Giles quand nous sommes partis. Seulement, il est avec nous. Il doit y avoir une raison.


  Ethan secoua la tête.


  — Ne me regardez pas comme ça. Vous voulez m’empêcher d’acquérir le pouvoir que je convoite depuis si longtemps, et vous espérez que je vais vous aider ?


  Buffy se mordilla la lèvre.


  — Je crois qu’Alex a raison, décida-t-elle. Après tout, Cassandra est ton ancêtre. Prends les yeux.


  Willow tendit les yeux à Ethan avec une expression disant que ça ne la dérangeait pas du tout de s’en séparer - et même, que le plus tôt serait le mieux, merci beaucoup. Le sorcier ne réagit pas. Faith, Spike et Buffy croisèrent les bras et le fixèrent d’un regard qui lui promettait toutes sortes de choses désagréables s’il refusait de coopérer.


  — Misère, grommela Ethan.


  Il prit les yeux à contrecœur, d’un geste qui se voulait dramatique et coléreux. Mais après tout, c’était des globes oculaires mous et répugnants, et ils avaient appartenu à une de ses ancêtres. Donc, un minimum de décence était requis.


  Dès que ses doigts se refermèrent sur le mouchoir, Ethan se raidit. Tous ses muscles tressaillirent. Une vague de lumière multicolore se déversa depuis les yeux de Cassandra Rayne, comme depuis un projecteur en plein trip d’acide.


  Autour d’eux, la pièce s’assombrit, et la température chuta en flèche. Quelque part derrière Ethan, une tache d’obscurité se répandit comme de l’encre dans un verre d’eau, et les ténèbres s’épaissirent, oblitérant une moitié de la salle d’opération pour se déployer à l’infini.


  Alors, Buffy et ses amis sentirent une présence se manifester et s’intensifier rapidement. Très haut au-dessus de leur tête, deux yeux s’ouvrirent, les baignant d’une lueur rougeâtre. Le Mal était parmi eux -un Mal si puissant que même les pires crimes de Spike semblaient anodins comparés à lui. Ses yeux les fixaient d’un regard méprisant, glacial et impitoyable.


  — Tu es une imbécile, Tueuse, siffla une voix pareille au chuchotement d’une lame de rasoir tranchant des gorges innocentes. Pensais-tu vraiment pouvoir faire une telle chose, ici, dans ma dimension, sans que je sois au courant du moindre de tes mouvements ?


  Sid s’avança en se tordant le cou pour fixer l' Unique.


  — Pour quelqu’un qui aime parier, je vous trouve bien anxieux de perturber le déroulement de ce concours, lança-t-il sur un ton sarcastique.


  Si les paroles de l’Unique avaient pu physiquement dégouliner de venin, le pantin aurait été réduit à l’état de cure-dent par la première goutte.


  — N’abuse pas de ma patience, Pinocchio. Tu n’es même pas impliqué dans ce concours. La seule raison pour laquelle je ne t’ai pas déjà détruit, c’est que je savoure l’espoir que tu nourris en ton cœur, tout comme je savourerai très bientôt son anéantissement.


  L’Unique se recroquevilla sur lui-même, changeant de forme pour adopter l’apparence du Maître - le vampire qui avait réussi à tuer Buffy des années auparavant. Quand il parla, sa voix aussi s’était transformée, mais elle n’avait rien perdu de ses accents haineux.


  — Maintenant, Tueuse, la partie va pouvoir commencer.


  Buffy secoua la tête.


  — Ça m’étonnerait.


  — Elle a raison, approuva Sid en détaillant la nouvelle incarnation de l’Unique. D’après Ethan, rien dans les règles du concours n’interdit à ses champions de tenter de vous détruire.


  Faith repoussa son épaisse chevelure brune en arrière et se rapprocha de Buffy.


  — Et n’oublions pas que c’est vous qui avez enfreint les règles le premier, en amenant à Sunnydale un Kakistos d’une dimension alternative.


  L’Unique les dévisagea tour à tour avec les traits du Maître et des yeux qui auraient fait frémir le Maître de terreur. Buffy ne se sentait pas très fière, mais elle parvint à ne pas le montrer. Elle avait déjà rencontré l’Unique lorsque celui-ci avait essayé de corrompre Angel, puis de le tuer avant que le vampire puisse découvrir pourquoi il était revenu d’entre les morts.


  Le regard de l’Unique s’arrêta sur Faith, et il se transforma de nouveau, prenant l’apparence de Kakistos. Face à sa némésis, Faith demeura aussi stoïque que Buffy l’avait été.


  — Vous dites vrai. Je ne peux vous empêcher de tenter de me détruire, mais où que votre quête vous conduise, vous trouverez sur votre chemin les champions et les arènes que j’ai choisis pour vous. (Les ombres enveloppèrent Kakistos et dévorèrent sa silhouette, ne laissant qu’un sourire grimaçant pareil à celui du chat de Cheshire.) Je crois que je vais bien m’amuser.


  Puis l’Unique disparut tout à fait.


  Buffy balaya ses amis du regard.


  — C’est maintenant que ça va vraiment commencer. Tout le reste n’a été qu’un échauffement. Vous êtes prêts ? On y va.


  Faith, Willow, Alex, Spike et elle se rapprochèrent d’Ethan Rayne. Sid glissa une main dans sa poche et leur lança :


  — Bonne chance, les enfants. Je vais rester ici et tâcher de protéger le descendant de Cassandra.


  Puis les cinq champions pénétrèrent dans la lumière multicolore et disparurent.


  Sid reporta son attention sur Ethan et soupira.


  — Il ne me reste plus que toi, l’ami.


  Le sorcier ne répondit pas.


  — Et apparemment, je ne peux pas compter sur toi pour me divertir...


  Quelques instants plus tard, les fenêtres de la salle d’opération explosèrent, et une nuée de démons se laissèrent tomber dans la pièce en grognant.


  Sid sortit son pistolet de sa poche et ôta le cran de sûreté. Il ne disposait que de trois balles, mais celles-ci avaient été immergées dans de l’eau bénite. Après ça, il devrait s’en remettre à son fidèle couteau.


  — Franchement, ce n’est pas l’au-delà dont j’avais rêvé, grommela-t-il.


  


  AUTREFOIS


  Pendant huit ans, Cassandra Rayne avait attendu en s’entraînant avec la Dague d’Espoir et en étudiant les mouvements de l’Ennemi.


  L’Unique avait été très occupé. Les Croisés s’étaient répandus à travers l’Europe et jusque dans des contrées aussi lointaines que Jérusalem, apportant avec eux la parole du Seul Véritable Dieu. Certains se battaient pour ce qu’ils croyaient juste et bon, mais beaucoup ne s’intéressaient qu’au pillage. Le pire d’entre eux vivait dans le château au sommet de la colline. S’il avait été un homme ordinaire, Cassandra ne se serait pas souciée de lui. Mais il était corrompu, touché par l’Unique auquel il avait volontairement prêté allégeance.


  On racontait qu’il était invincible. Cassandra était venue pour prouver le contraire, dût-elle y laisser la vie. Et puis, elle en faisait une affaire personnelle. Ce démon était celui qui avait tué Lars, faisant d’elle une veuve et de leurs deux fils des orphelins. A présent, les enfants étaient en sécurité, sous la protection de sa sœur et de son beau-frère. Si elle ne revenait pas, elle savait qu’ils seraient élevés dans la tradition familiale.


  — Nous sommes prêts, affirma Alexandre, son second.


  — Tu te trompes. Nous ne serons jamais prêts. Mais nous ferons ce que nous avons à faire.


  Cassandra balaya le paysage du regard. Un froid âpre lui mordait le visage, et l’humidité ambiante semblait vouloir s’infiltrer sous sa peau pour paralyser ses articulations. C’était un endroit vil. Elle ne voulait pas mourir ici.


  Alexandre secoua la tête et sourit. Parfois, elle craignait que leur quête ne l’ait rendu fou, mais si tel était


  le cas, du moins demeurait-il loyal dans sa folie.


  — Nous disposons d’une centaine d’hommes, et le château nous tend les bras. Qu’avons-nous à craindre ?


  Cassandra le fixa sévèrement, jusqu’à ce que son sourire se change en une grimace nerveuse. C’était une bonne chose. Sa nervosité le maintiendrait peut-être en vie.


  — Nous avons à craindre que l’Unique nous attende. Ne trouves-tu pas étrange que les occupants du château n’aient pas encore sonné l’alarme en nous voyant approcher ? Même si je suis assez forte pour manier la Dague d’Espoir, il existe toujours un risque que la Bête se montre plus maligne que moi et qu’elle réussisse à me distraire. (Cassandra cracha sur le sol.) L’Unique a déjà pris à chacun de nous davantage que la plupart des gens ne pourraient le concevoir. N’a-t-il pas tué ta femme et toute ta famille ? Ne m’a-t-il pas dérobé Lars ? On raconte qu’il peut prendre l’apparence des défunts pour hanter les vivants et briser leur esprit. Voilà ce que nous avons à craindre !


  Alexandre détourna le regard avec une expression perturbée. Cassandra lui posa une main gantée sur l’épaule.


  — Il a déjà essayé, madame, chuchota-t-il d’une voix rauque. (Un léger tremblement parcourut son corps.) J’ai vu Elizabeth la nuit dernière.


  Cassandra étudia son second, remarquant les plis que l’inquiétude et le manque de sommeil avaient creusés sur son visage, et les fils gris qui striaient sa chevelure encore si brune une semaine auparavant.


  — Sois fort, Alexandre. Sois courageux mais pas stupide. C’est la mort que nous courtisons aujourd’hui.


  — Oui. (Alexandre leva les yeux vers la pente qui conduisait au château et soupira.) Et je soupçonne que nous ferions mieux de nous y mettre sans attendre. Ils


  arrivent.


  Alors, Cassandra vit les Harbingers. Vêtus de robes noires, ils ne couraient pas tant qu’ils glissaient depuis la porte du château et vers sa petite armée.


  — Aux armes ! lança-t-elle d’une voix sonore, aussi claire et puissante que le fracas du tonnerre.


  Ses hommes l’entendirent et obéirent. Dégainant leurs armes, ils poussèrent des cris de bataille. La plupart d’entre eux hurlèrent son nom, comme si elle pouvait leur transmettre une partie de sa force. Elle espéra que cela suffirait.


  Cassandra avait déjà entendu parler des Harbingers, mais elle ne les avait encore jamais rencontrés. Ils approchaient très vite et dans un silence absolu, sans s’interpeller entre eux ni héler leurs adversaires. Ils se contentaient de bouger et d’attaquer avec une précision mortelle, malgré les cicatrices qui se détachaient à l’endroit où auraient dû être leurs yeux.


  Une centaine de guerriers contre une douzaine de Harbingers. Cassandra comprit bientôt pourquoi ceux-ci étaient les grands prêtres de l’Unique. Leur férocité était aussi légendaire que leur talent, et leur réputation n’avait rien d’usurpé. Tout de même... Une douzaine, à peine ? Ses hommes et elle ne mettraient que quelques minutes à les massacrer.


  Puis des hurlements s’élevèrent derrière elle. Cassandra para un coup destiné à la décapiter et riposta d’un geste vif, qui aurait fait comprendre à n’importe quel homme pourquoi ses soldats acceptaient de se laisser diriger par une simple femme. Le Harbinger qui avait cru trouver en elle une proie facile mourut sur le coup, mais sa mort ne lui procura aucune satisfaction.


  Elle fit pivoter son cheval pour regarder dans la direction par laquelle son armée était arrivée, et son cœur se serra. Une douzaine ? Que nenni. Les Harbingers étaient plutôt douze douzaines - soit une fois et demie plus nombreux que les nobles guerriers venus débusquer la Bête qui les gouvernait.


  Alexandre agrippa le bras de Cassandra pour attirer son attention.


  — Allez-y, madame ! la pressa-t-il. Faites ce que vous avez à faire, et laissez-nous nous occuper des fantassins infernaux !


  — Je ne peux pas vous abandonner ici ! protesta Cassandra, furieuse que son second ose envisager cette possibilité.


  Alexandre lui saisit les deux poignets et la secoua si fort qu’elle sentit les vibrations se répercuter jusqu’à la racine de ses cheveux.


  — Dans un cas comme dans l’autre, nous mourrons aujourd’hui ! Partez ! Allez enfoncer votre lame dans le cœur de la Bête !


  Sans laisser à Cassandra le temps de répliquer, il la repoussa et pivota. Son étalon se cabra et griffa l’air de ses sabots, défonçant le crâne d’un Harbinger. Mais avant de tomber, celui-ci abattit son épée sur la cuisse d’Alexandre et sur le flanc de sa monture. Le cavalier poussa un cri de douleur. Son étalon hennit et s’écroula sur le Harbinger, le broyant sous sa masse.


  Alexandre roula à terre et se releva avec difficulté. Sa jambe saignait abondamment, et son visage était livide.


  — Ne me laissez pas mourir pour rien, Cassandra ! rugit-il.


  Puis il se détourna en brandissant son épée pour affronter les Harbingers suivants.


  Cassandra talonna sa monture et s’éloigna au galop, le cœur lourd. Derrière elle, elle entendit ses hommes mourir en hurlant, son nom sur les lèvres.


  Le chemin qui conduisait à l’entrée du château était dégagé. Cassandra chargea, les sabots de son étalon martelant le sol et faisant jaillir des mottes de terre durcie sur son passage. La cour de la forteresse était déserte. Personne ne lui barrait la route. La certitude qu’elle était attendue l’envahit et la glaça jusqu’à la moelle.


  Au lieu de mettre pied à terre, Cassandra franchit à cheval les portes de chêne massives du bâtiment principal. Sans ralentir, elle brandit la Dague d’Espoir et hurla :


  — Montre-toi, démon ! Viens à moi, et contemple ta fin !


  Elle balaya la grande salle du regard, scrutant les ténèbres qui se tapissaient là à l’abri de la lumière du soleil.


  Et avant qu’elle puisse réitérer son défi, les ténèbres lui répondirent.


  CHAPITRE IX


  Alex cligna des yeux en découvrant le hall du lycée de Sunnydale, surpris par le brusque changement de décor et ébloui par la vive lumière qui venait de succéder à la pénombre de la salle d’opération. Il lui fallut une seconde pour réaliser que les autres n’étaient pas avec lui. Le lycée était tel qu’il avait toujours été - du moins, avant que ses amis et lui le fassent sauter pour tuer Richard Wilkins III, le maire maléfique de Sunnydale.


  — Ça alors...


  La cloche sonna. C’était le même bruit strident qu’il avait passé des années à redouter, mais en dix fois plus fort.


  Puis les portes des salles de classe s’ouvrirent, et Alex dut se pincer pour être sûr qu’il ne rêvait pas comme une horde de lycéennes en talons aiguilles et minijupe envahissaient le couloir. Certaines arboraient des tenues encore plus osées, et le jeune homme déglutit en apercevant une paire de jambes moulées dans des bas résille, que maintenait en place un porte-jarretelles en cuir noir.


  Je croyais que cet endroit était censé être maléfique... Oh, j’oubliais. Toutes les jolies filles que j’ai rencontrées au lycée ne m’ont jamais attiré que des ennuis. Pourquoi ce serait différent aujourd’hui ? Il haussa les épaules en continuant à fixer les lycéennes provocantes qui grouillaient autour de lui. Anya. Pense à Anya, s’exhorta-t-il. Mais ce n’était pas sa faute si ces filles semblaient tout droit sorties de ses fantasmes préférés !


  — Maman, si je suis en train de dormir et que tu me réveilles, je ne te le pardonnerai jamais, marmonna-t-il.


  La propriétaire des bas résille se dirigeait vers lui en ondulant des hanches. Son minuscule kilt à carreaux jaunes et noirs ne descendait même pas assez bas pour dissimuler les attaches de son porte-jarretelles. Alex se força à relever les yeux. Un estomac plat et bronzé, avec un ravissant petit nombril. Une brassière épousant le genre de poitrine qui lui mettait les hormones en ébullition. Des épaules à la courbe gracieuse. Un long cou de cygne fait pour être mordillé. Des cheveux aubum encadrant un visage aux lèvres pleines, qui appelaient les baisers. Un petit nez retroussé. De grands yeux bleus pétillants. Un front d’albâtre dont saillaient deux minuscules cornes...


  Alex sursauta.


  — Comment ça, des cornes ?


  Ce fut alors qu’un fouet lui cingla la figure. Le jeune homme porta une main à sa joue brûlante. Au même moment, il remarqua les griffes recourbées qui tenaient lieu d’ongles à l’incarnation de ses rêves les plus humides.


  — A genoux, porc ! hurla la lycéenne infernale d’une voix de harpie qui acheva de démolir son fantasme.


  Alex recula et heurta un corps aux courbes délicieusement moelleuses. Quelque chose lui lacéra le dos. Il poussa un glapissement, fit un bond sur le côté et pivota vers le démon femelle qui venait de le griffer. Elle portait un chemisier blanc immaculé ouvert sur un soutien-gorge de cuir, et ses épais cheveux blond platine étaient attachés en queue-de-cheval.


  — Hé ! Pourquoi vous vous en prenez à moi ?


  La lycéenne sourit, et ses lèvres parfaites s’écartèrent pour révéler des dents pointues comme des aiguilles.


  — Je ne crois pas que nous t’ayons donné la permission de parler, chien, dit-elle d’une voix aussi douce que son visage - du moins, quand elle avait la


  bouche fermée.


  Elle fit mine de le griffer une seconde fois, et Alex recula précipitamment. Il avait déjà eu affaire à ce genre de fille, bien trop souvent à son goût. Et parce que celle-là n’était pas juste une chipie ordinaire, il fit ce qui le démangeait depuis très longtemps : il arma son bras et lui décocha un coup de poing en pleine figure. La tête de la blonde partit en arrière. Quand elle se redressa, le bas de son visage était maculé de sang.


  — J’en ai ras le bol des pétasses prétentieuses qui me prennent pour une carpette, gronda Alex. Tu veux te battre, traînée ? Je t’attends.


  — C’est moi que tu traites de traînée ? siffla la fille. (Elle poussa un rugissement, et ses griffes s’allongèrent comme pour se changer en pieux.) Je vais t’écorcher vif, mon mignon.


  — C’est moi que tu traites de mignon ? (Alex secoua la tête, incrédule.) Vous ne devez vraiment pas être gâtées dans cette dimension.


  Puis son bon sens prit le dessus. Il tourna les talons et s’enfuit. La rouquine fit claquer son fouet en grimaçant ; il bloqua l’attaque en levant un bras, qui se mit aussitôt à pisser le sang. Baissant la tête, il chargea comme un taureau malgré la douleur qui courait de son poignet jusqu’à son biceps.


  Les lycéennes démoniaques étaient peut-être féroces, mais elles ne pesaient pas plus de cinquante kilos pièce toutes mouillées. Bosser sur les chantiers, non seulement ça payait bien, mais ça faisait les muscles. L’épaule d’Alex cueillit la rouquine à l’estomac, la souleva de terre et l’envoya voler en arrière. Dans un monde parfait, son adversaire se serait assommée en retombant. Mais Alex n’avait jamais vécu dans un monde parfait, et comparé à la dimension de l’Unique, le sien ressemblait au Nirvana. La rouquine se leva en sifflant et en crachant de telles insanités que


  Faith aurait eu l’air d’une nonne à côté d’elle.


  Les deux démons femelles ouvrirent grande la bouche et poussèrent un hurlement qui se propagea à travers les couloirs en ondes presque tangibles. Alex vira sur la gauche et fonça vers l’auditorium, espérant qu’il parviendrait ainsi à éviter les autres lycéennes. Le sol était glissant, pas parce que le concierge venait juste de passer la serpillière, mais parce qu’il était couvert de sang, et le jeune homme manqua s’étaler de tout son long à plusieurs reprises.


  La porte du bureau du proviseur s’ouvrit, livrant passage à une nouvelle démone. Une démone étrangement familière. Alex s’immobilisa dans une embardée, détaillant sa longue chevelure châtain et sa silhouette qu’il avait appris à si bien connaître.


  Sans lui accorder le moindre coup d’œil, la jeune femme toute de noir vêtue traversa le hall, se dirigeant vers l’endroit où il aurait dû y avoir une fontaine. Mais à la place de celle-ci se dressait un piédestal aussi noir que de la poix. Sur le dessus, un pentacle qu’on aurait dit tracé par un dément palpitait et rougeoyait comme un charbon ardent.


  — Anya ? souffla Alex d’une voix étranglée.


  Elle pivota vers lui. Alors, il découvrit son visage distordu, ses traits plus anguleux et son regard infiniment plus cruel que celui de la femme qu’il songeait à épouser. Pourtant, c’était bien Anya - ou plus exactement, le démon de la vengeance Anyanka.


  — Oh, Anya, ma chérie... Que t’ont-ils fait ?


  Alex sentit des larmes lui brûler les yeux, et il clignades paupières pour les chasser. Pleurer ne résoudraitrien.


  Anyanka l’ignora et monta sur le piédestal. L’énergie qui s’en échappait brilla un peu plus fort, et l’air qui l’entourait parut crépiter l’espace d’une seconde avant que la démone inspire et se remplisse les poumons d’ondulations brûlantes. Quand elle eut fini d’inhaler le pouvoir, le pentacle s’effaça, et le piédestal redevint froid et terne.


  Ça ne colle pas. Ça ne peut pas être mon Anya, raisonna Alex. Elle ne m’a jamais dit qu’elle avait besoin de faire ça pour régénérer son pouvoir. Et où est l’amulette dont elle se sert d’habitude ? Cette Anyanka ne doit pas opérer de la même façon. Peut-être qu’elle...


  — Je te connais ? lança la démone d’une voix identique à celle de son Anya, mais sur un ton beaucoup plus dur. Je ne me souviens pas de toi ; pourtant, tu m’appelles par le surnom que me donnent mes proches. T’aurais-je éviscéré par le passé ?


  — Désolé, balbutia Alex. Je me suis trompé de petite amie.


  — De petite amie ? s’esclaffa la démone. Pitié. Je n’ai jamais été désespérée à ce point.


  — Ah oui ? s’exclama Alex, piqué au vif et oubliant qui il avait - ou n’avait pas - en face de lui. Ce n’est pas ce que tu disais la nuit dernière. Ni celle d’avant.


  — Tu es un petit homme très irritant. Je crois que je vais te tailler en pièces.


  La démone descendit de son piédestal et s’approcha de lui avec une grâce féline qui signifiait généralement que l’heure était aux ébats amoureux. Mais pas cette fois.


  — Oh, regarde l’heure qu’il est ! Le temps file, hein. Et j’ai un monde à sauver. (Alex recula.) Ne t’occupe pas de moi. J’ai un truc à trouver, et ensuite, je file. C’est promis.


  Anyanka continua à avancer. Il prit ses jambes à son cou.


  — Reviens ici, petit homme ! protesta-t-elle. Je ne t’ai même pas fouetté !


  — La prochaine fois, d’accord ? jeta Alex pardessus son épaule. Pour le moment, je suis occupé.


  L’auditorium se trouvait juste au bout du couloir, et le jeune homme espéra qu’il était vide. Il y avait beaucoup de sièges sous lesquels se cacher, et sans doute quelques accessoires qui lui permettraient de faire semblant qu’il avait une chance de s’en sortir vivant. Il poussa les battants et entra, en se réjouissant du silence et de l’absence de carnage qui régnaient à l’intérieur.


  La grande salle était plongée dans la pénombre. Alex se dirigea vers la scène en se demandant où il pourrait dénicher le morceau de Cassandra Rayne qu’il était venu chercher, et si possible une arme automatique avec un million de munitions.


  Comme il arrivait au pied de l’estrade, il vit que celle-ci était occupée. Des souvenirs de traumatismes passés affluèrent en masse dans son esprit, lui arrachant un grognement.


  Une grande boîte de contreplaqué rectangulaire, portant sur un côté l’inscription « L’Incroyable Jonathan », voisinait avec une table sur laquelle reposaient une baguette magique et un chapeau haut de forme. Un peu plus loin, une trompette gisait près d’une collection de quilles de bowling qui devaient sans doute servir à jongler. Le jeune homme en saisit une et la soupesa. Il avait déjà vu mieux comme arme improvisée, mais il s’en contenterait.


  Du coin de l’œil, il perçut un mouvement sur sa droite. Anyanka était là. Elle ne l’avait pas suivi quand il avait grimpé les marches conduisant à la scène, et elle n’avait pas non plus jailli par une trappe dissimulée. Elle était juste apparue comme par magie.


  Elle fit un pas vers lui, penchant la tête sur le côté et esquissant la moue qu’Alex trouvait si adorable chez sa fiancée.


  — J’ai dit que je voulais te fouetter.


  Alex battit en retraite.


  — Et moi, j’ai oublié de te dire que je suis allergique au fouet. Ça me donne des démangeaisons terribles.


  Il fit mine de brandir sa quille, mais Anyanka fut plus rapide que lui. D’une main délicate, elle le saisit à la gorge et le souleva de terre.


  — Gah, fut tout ce que le jeune homme parvint à articuler pour sa défense.


  La quille s’avéra plus efficace. Il l’abattit sur la tempe de la démone, si violemment que l’impact lui engourdit le bras jusqu’à l’épaule. Anyanka le lâcha, et il tituba en arrière, laissant échapper la quille ensanglantée.


  — Ça fait mal, grommela la démone sur un ton mécontent qu’il connaissait bien.


  Tout un côté de son crâne était défoncé ; du sang et de la matière cérébrale grisâtre s’échappaient de la plaie.


  — Oh, Anya.


  Alex avait beau savoir que ça n’était pas sa fiancée, il sentit son cœur se serrer à la vue de ce qu’il lui avait fait. Puis sa raison reprit le dessus et il recula précipitamment. Son mollet heurta la table de magicien ; il trébucha et se sentit partir en arrière.


  Anyanka se jeta sur lui. Elle le saisit par la cheville droite et le fit tourner au-dessus de sa tête comme un lasso. Alex se réjouit que personne ne soit là pour entendre le cri très peu viril qui franchit ses lèvres contre sa volonté. Lorsque Anyanka le lâcha, il s’écrasa sur la table de magicien et la sentit se briser sous l’impact. Le souffle coupé, il tenta de se relever.


  A moins d’un mètre de lui, un piédestal jaillit de la scène sans crier gare. Anyanka grimpa sur le pentacle rougeoyant et inspira à nouveau l’énergie qui s’en échappait. La blessure de sa tempe commença à se


  refermer.


  Alex tâtonna autour de lui. Sa main se referma sur un objet au bord mou. Il se redressa sans vérifier si l’objet en question ferait une arme convenable - il était trop occupé à fixer la version alternative de sa fiancée, dont le regard lui promettait une mort aussi lente que douloureuse.


  — N’approche pas, Anya ! dit-il en brandissant son arme improvisée devant lui.


  Mais contrairement à un crucifix, le chapeau haut de forme était incapable de repousser la démone qui marchait sur lui, les yeux lançant des éclairs.


  — Sinon... quoi ? Tu me feras un numéro de claquettes ? railla Anyanka avec une grimace cruelle.


  Elle semblait bien décidée à lui arracher la tête. Alex recula.


  — Non, mais je pourrais sortir un canon de mon chapeau.


  — C’est idiot. Un canon ne rentrerait pas là-dedans. Et puis, je ne perçois aucune aura de pouvoir autour de toi.


  — Dans ce cas, je vais peut-être me contenter de prendre mes jambes à mon cou.


  Le jeune homme allait joindre le geste à la parole lorsque le chapeau s’alourdit brusquement dans sa main. Il sursauta, et Anyanka se figea.


  — Que se passe-t-il ?


  — Oh, j’ai ma petite idée là-dessus... (Alex plongea sa main dans le haut-de-forme et sentit de la fourrure sous ses doigts.) C’est bien ce que je pensais, confirma-t-il avec un large sourire. Bugs Bunny est venu te rendre visite.


  Le jeune homme s’était souvent demandé pourquoi sa fiancée avait aussi peur des lapins. Il n’avait jamais réussi à lui soutirer une explication, mais pour l’instant, il se moquait des raisons de sa phobie. Tout ce qui lui importait, c’est que l’Anyanka alternative en souffre également.


  La démone battit en retraite plus précipitamment qu’un vampire caressé par les rayons du soleil.


  — Nooooooon, glapit-elle, les yeux écarquillés de frayeur.


  — Siiiiiiii, exulta Alex.


  Et il se dirigea vers elle en brandissant le lapin à bout de bras.


  Anyanka tourna les talons et s’enfuit. Alex se lança à sa poursuite, bien décidé à en finir une fois pour toutes. Par-dessus son épaule, la démone jeta un coup d’œil terrifié au lapin qui se tortillait désespérément dans sa main. Elle ouvrit à la volée la porte qui se découpait au fond de la scène, s’engouffra dans le couloir et fonça vers la cafétéria. Alex la suivit, le visage fendu par une large grimace. C’était bon d’avoir le dessus, pour une fois.


  Il pénétra dans la cafétéria sur les talons d’Anyanka... Et le regretta aussitôt. Tous les élèves qu’il avait croisés jusque-là étaient des filles - ou du moins, des femelles. A présent, il savait où était passée la moitié masculine du corps étudiant : elle était suspendue par des chaînes au plafond de la grande salle. Alex aperçut quelques visages connus - des visages amis, et d’autres qu’il avait passé trois ans à essayer d’éviter. Mais la plupart d’entre eux étaient impossibles à identifier, pour la bonne raison que les démones les avaient lacérés ou dévorés tout crus.


  Ça n’avait rien à voir avec une scène de torture hollywoodienne. On aurait plutôt dit un abattoir où les animaux se faisaient tailler en pièces de leur vivant. Dans beaucoup de cas, la chose même qui faisait de ces garçons des hommes avait été découpée en premier. Alex laissa tomber son lapin et prit une inspiration tremblante tandis que les autres démones se tournaient vers Anyanka. Celle-ci le désigna d’une main tremblante.


  — Tuez-le ! ordonna-t-elle. Tuez-le tout de suite !


  — Misère, gémit Alex. Maman ! Maman, réveille-moi, je t’en supplie ! Ce rêve craint un max !


  Il fit demi-tour et prit ses jambes à son cou. Les démones se lancèrent à sa poursuite, leurs talons aiguilles cliquetant sur le carrelage ensanglanté.


  Pendant qu’Alex courait, le chapeau s’alourdit à nouveau au bout de son bras. Un autre lapin apparut et resta assis au fond du haut-de-forme, l’air remarquablement calme. Le jeune homme fonça vers la bibliothèque. Peut-être pourrait-il se cacher parmi les étagères. Il avait de bons souvenirs de cet endroit -s’il occultait tout l’aspect « Bouche de l’Enfer ».


  Devant lui, il avisa un autre piédestal surmonté par un pentacle rougeoyant. Il n’avait aucune intention de loucher la chose qui conférait à Anyanka son pouvoir démoniaque. Mais le lapin n’était pas aussi scrupuleux. Il se laissa tomber à terre et bondit sur le pentacle. Des ondulations d’énergie brûlante l’enveloppèrent aussitôt.


  Alex le contempla quelques instants, bouche bée, avant qu’un cliquetis de mauvais augure lui rappelle qu’il était sur le point de se faire changer en confetti. Il se remit à courir malgré le point de côté qui lui poignardait le flanc. Tandis qu’il traversait en un temps record l’aile consacrée aux labos de sciences, deux autres lapins jaillirent de son chapeau pour aller se percher sur les piédestaux qui, dans cette dimension infernale, remplaçaient les fontaines.


  Derrière lui, les bruits de poursuite se changèrent en hurlements aigus. Alex préféra ne pas imaginer ce que les lapins avaient pu devenir sous l’influence du pouvoir démoniaque qu’ils venaient d’absorber. Du moment qu’ils s’en prenaient aux dominatrices en herbe et non à lui, le jeune homme n’avait aucune objection à formuler.


  D’un coup d’épaule, il poussa la double porte battante de la bibliothèque et s’immobilisa dans une embardée. Un autre piédestal luisant se dressait devant lui, non loin de la jumelle de la table où il avait passé tant de soirées à faire des recherches plutôt que ses devoirs.


  Anyanka fit irruption dans la pièce, les trais distordus par la fureur. Puis elle aperçut le lapin qui venait de se percher sur le pentacle et se figea comme si elle avait vu un cobra prêt à frapper. Le lapin la fixa, et Alex attendit en se demandant quand il allait se transformer en monstre assoiffé de sang.


  — Vas-y, bouffe-la, l’encouragea-t-il.


  Le lapin remua le nez. Il ne semblait pas du tout s’intéresser à la démone qui avait entrepris de le contourner prudemment.


  — Ces bestioles me foutent la trouille, mais elles ne sont pas carnivores. Si tu crois que l’une d’elles va me sauter dessus pour me déchiqueter, tu es encore plus débile que je ne le pensais, lâcha Anyanka sur un ton méprisant.


  — Mais..., balbutia Alex, déconfit. J’ai entendu des cris horribles, et j’ai cru que...


  Il battit en retraite derrière le comptoir, espérant y trouver quelque chose qu’il pourrait utiliser comme arme.


  — Tu veux dire, comme un crissement d’ongles sur un tableau noir, mais en pire ? lança Anyanka.


  Alex acquiesça. La démone eut un geste désinvolte.


  — Oh, ça... Ce n’était que Béatrice. Elle a toujours eu une voix affreuse.


  — Quoi ? s’exclama Alex en fixant le lapin d’un regard plein de reproche. Mais les autres hurlaientaussi - comme si elles étaient à l’agonie.


  Anyanka secoua la tête et éclata d’un rire qui ne lui était que trop familier. Malgré ses traits démoniaques, le jeune homme retrouvait en elle beaucoup de sa fiancée.


  — Pas du tout, le détrompa-t-elle. J’ai dit aux filles que celle qui te ramènerait en un seul morceau serait récompensée, et Béatrice est plutôt du genre agressif. Elle ne supporte pas la concurrence, et elle adore tirer les cheveux.


  — Ah. Zut.


  Anyanka bondit par-dessus le comptoir. D’une main, elle saisit le poignet droit d’Alex pour lui faire lâcher son chapeau. De l’autre, elle lui assena un revers si violent qu’il en vit des étoiles.


  — Mais maintenant que je t’ai attrapé, je vais pouvoir te tuer en faisant durer le plaisir, gronda-t-elle. Je déteste cette façon familière que tu as de me traiter.


  Alex riposta et sentit ses jointures craquer en s’écrasant sur la mâchoire de la démone. Son coup de poing ne produisit pas d’autre résultat qu’une douleur brûlante qui lui remonta jusqu’au coude.


  — On peut peut-être en discuter, suggéra-t-il faiblement.


  — Non.


  Anya le souleva de terre et le projeta vers la table où il avait dévoré plus de beignets qu’aucun être humain n’aurait dû pouvoir en consommer dans toute son existence. Ses poumons se vidèrent avec un sifflement.


  — Décidément, je te préfère quand tu es humaine, marmonna-t-il en tentant de reprendre son souffle. Anyanka vint se planter devant lui, les mains posées sur les hanches.


  — Mais de quoi parles-tu ? Tu te comportes commesi on se connaissait.


  — Eh bien... Dans mon monde, nous sortons ensemble depuis deux ans, révéla Alex.


  — Vraiment ? grogna Anyanka. Ça m’étonnerait que ça marche.


  — Là tout de suite, j’avoue que j’ai quelques doutes, moi aussi.


  Alex se redressa et fixa la démone, qui le foudroya du regard.


  — Alors, tu vas me plaquer, c’est ça ?


  — Hé, j’ai dit que je sortais avec Anya l’humaine, pas avec Anyanka la démone.


  — Donc, c’est parce que je suis une démone ?


  — Pas n’importe quelle démone. Une démone de la vengeance qui aime torturer les pauvres garçons comme moi, précisa Alex, sur la défensive.


  Anyanka croisa les bras sur sa poitrine.


  — C’est tellement stéréotypé comme réaction, dit-elle sur un ton de reproche. Je te ferai savoir que j’ai déjà eu plusieurs amants humains, et qu’ils ont tous été épatés par mes prouesses sexuelles.


  — Oh, j’avais vraiment besoin d’entendre ça ! Tu ne crois pas que notre relation me pose déjà assez de problèmes sans que tu ramènes toujours ton passé sur le tapis ?


  — Ah ! Tout est ma faute, maintenant ! Ça ne m’étonne pas.


  — Hé, ce n’est pas moi qui ai commencé ! protesta Alex. Quand tu n’es pas en train de parler d’argent ou du plaisir que tu prenais à torturer des gens autrefois, tu n’arrêtes pas de me rappeler que les autres hommes ont tous envie de prendre ma place, ou de te plaindre que mes amis les plus proches sont des filles.


  Anyanka fronça les sourcils.


  — Attends une minute. Je suis toujours une démone de la vengeance, et je n’ai pas besoin d’argent.


  Alex se ressaisit.


  — C’est vrai. Tu ressembles tellement à mon Anya que l’espace d’une seconde, je l’avais oublié.


  — Donc, tu lui parles sur ce ton, à elle aussi ?


  — Pas tout le temps. Seulement quand elle me rebat les oreilles de sa vie et de sa gloire passées.


  — Elle ne les regretterait peut-être pas autant si tu la traitais convenablement, lâcha Anyanka, les lèvres pincées.


  — Je la traite comme une princesse ! s’indigna Alex. Elle est la meilleure chose qui me soit jamais arrivée - la seule raison pour laquelle j’ai trouvé du boulot et quitté la maison de mes parents. Je ferais n’importe quoi pour elle !


  Anya cligna des yeux.


  — Tu as l’air sincère.


  — Parce que je le suis ! Oh, bien sûr, nous nous disputons souvent, mais ce n’est jamais grave. La plupart du temps, quand elle est près de moi, je suis plus heureux que je ne l’ai jamais été, affirma Alex.


  L’expression d’Anyanka s’adoucit, comme l’expression d’Anya s’adoucissait quand elle était prête à se réconcilier sur l’oreiller - ou ailleurs... - avec son fiancé. Elle fit un pas vers Alex, et celui-ci battit en retraite. Il saisit le haut-de-forme resté sur le comptoir et le brandit devant lui comme un bouclier.


  — Ecoute, tu n’es pas mon Anya, et sans vouloir t’offenser, elle me flanquerait la raclée de ma vie si je le laissais me toucher.


  Anya eut d’abord l’air perplexe, puis furieux. Elle était sur le point d’arracher la tête de l’impudent qui avait osé la repousser lorsqu’un lapin blanc comme neige bondit hors du chapeau et atterrit sur son chemisier noir. Elle poussa un hurlement. Alex recula, stupéfait, tandis qu’une nuée de mignons petits lapinous jaillissaient du haut-de-forme à une vitesse ahurissante. Et chacun d’entre eux se jeta sur la démone de la vengeance. La terreur des hommes infidèles s’écroula, paralysée par la peur.


  Alex lâcha le chapeau et s’avança pour l’aider. Il ne réfléchissait pas : il réagissait juste au son de la voix terrifiée de sa bien-aimée. Comme il projetait au loin les lapins qui grouillaient sur le corps d’Anyanka, son index droit accrocha une chaîne passée autour du cou de la démone.


  Il comprit aussitôt de quoi il s’agissait. Lorsqu’il avait commencé à sortir avec son Anya, celle-ci avait failli le rendre fou à force de se plaindre de son existence devenue misérable depuis qu’elle avait perdu l’amulette qui lui conférait ses pouvoirs. Le jeune homme extirpa le pendentif dissimulé dans l’échan-crure du chemiser d’Anyanka, l’enveloppa de son poing et tira sur la chaîne d’un coup sec.


  La démone poussa un hurlement paniqué.


  — Non ! Rends-le-moi ! J’en ai besoin !


  — Pas question.


  Alex écrasa le pendentif sur un coin du comptoir et le sentit se briser sous l’impact. Une douleur brûlante lui traversa la main. Il poussa un glapissement et lâcha les débris de l’amulette pour examiner les dégâts. Déjà, des cloques se formaient sur sa paume.


  — Aïe ! Je suis sûr que ça va laisser une cicatrice, geignit-il.


  Anyanka se redressa d’un bond et s’enfuit en courant, un troupeau de lapins duveteux sur les talons.


  Elle avait perdu son apparence démoniaque, mais le jeune homme ne s’y laissa pas prendre pour autant. Peut-être qu’un autre Alex l’attendait quelque part dans cette dimension infernale, mais ce n’était pas lui.


  Il fouilla la bibliothèque. Tout était tel que dans son souvenir, comme si le lycée n’avait jamais été détruit par une explosion. Le jeune homme s’attendait presque à voir Giles sortir de son bureau. Mais dans la cage où, autrefois, l’Observateur de Buffy enfermait Oz les nuits de pleine lune, il trouva un bras momifié terminé par de longs ongles de femme.


  Il le contempla sans bouger pendant quelques instants. Puis il ferma les yeux, prit une profonde inspiration et s’en saisit. La macabre relique était sèche, poussiéreuse et aussi raide que si elle avait été sculptée dans du bois.


  — Si je m’en sors vivant, grommela Alex en la ramenant vers la table, je vous jure que votre descendant va passer un sale quart d’heure.


  Par chance, le bras ne lui répondit pas.


  Faith détailla le vieux manoir de pierre devant lequel elle était apparue et haussa les épaules. Il était vieux, il était en pierre, c’était un manoir - cela mis à part, il ne lui disait rien. Mais elle devait admettre que sa masse sombre découpée par le clair de lune avait quelque chose d’intimidant, d’autant qu’il se dressait au bord d’une falaise abrupte et que le bruit du ressac l’enveloppait.


  L’autre Tueuse se dirigea vers l’entrée. Sa peau la picotait comme chaque fois qu’un danger la menaçait. Elle savait que ça n’allait pas être facile. Et ça ne la dérangeait pas. Une partie d’elle avait envie de se battre, de libérer la frustration accumulée durant les mois précédents. En prison, elle était obligée de passer sa journée à faire des abdos et de la muscu pour dépenser son énergie.


  Du moins aucun de ses anciens « amis » ne lui était-il tombé dessus. Pourtant, sa présence devait leur rappeler de mauvais souvenirs. Surtout à Alex. Faith ferma brièvement les yeux, se remémorant l’expression du jeune homme quand elle avait failli l’étrangler. Ça lui donnait presque la nausée. Bien sûr, c’était le passé, et elle essayait de se racheter. Mais elle avait senti le regard de son ancien amant peser sur elle dans la chambre d’hôpital.


  Ils avaient couché ensemble - et alors ? Ça ne signifiait rien pour elle. Néanmoins, elle s’en voulait de l’avoir aussi mal traité. Alex était un des rares hommes qui ne s’étaient pas servis d’elle pour leur bon plaisir, avant de la jeter comme un Kleenex usagé. Un jour, elle trouverait peut-être un moyen de s’excuser auprès de lui. Mais pour le moment, elle avait d’autres soucis en tête.


  Sur le toit, elle aperçut un mouvement furtif. Elle décida de jouer le jeu.


  — Brrr, cette baraque me flanque la chair de poule, dit-elle à voix haute, en faisant mine de regarder autour d’elle. C’est exactement le genre d’endroit où on s’attend à trouver une femme découpée en morceaux.


  Son adversaire mordit à l’hameçon. Comme elle tournait la tête vers l’océan, il se laissa tomber devant elle.


  — Entre donc, Tueuse, ricana-t-il. Je t’attendais.


  — Kakistos !


  La jeune femme recula, le cœur battant la chamade. Elle se força à conserver une expression aussi calme que possible, mais son estomac était noué et sa peau toute moite.


  — J’aurais dû me douter que c’est toi que l’Unique choisirait pour m’affronter. Tu es la seule chose dont j’aie jamais eu peur.


  Le vampire eut un rictus de prédateur.


  — Et non sans raison, fillette.


  Faith secoua la tête.


  — Tu dis ça, mais tu portes toujours la cicatrice du coup de hache que je t’ai donné en pleine figure. Je


  t’ai déjà tué une fois. Je n’ai plus peur de toi à présent.


  — Alors pourquoi ta voix tremble-t-elle ? répliqua Kakistos.


  Il fit un pas vers elle. Dans l’obscurité, son visage bestial semblait presque serein. Son œil mort - celui que Faith lui avait crevé - brillait comme une opale blanche au clair de lune. Il huma l’air, et une grimace satisfaite s’inscrivit sur ses traits hideux.


  — Je sens ta peur d’ici.


  Faith haussa les épaules d’un air détaché malgré son cœur qui battait à tout rompre et ses mains qui transpiraient.


  — Tu la sentirais encore mieux si tu te rapprochais de moi, insinua-t-elle en glissant une main dans son dos pour saisir le pieu qu’elle avait rangé dans la poche arrière de son pantalon.


  Kakistos éclata de rire et recula en désignant la porte du manoir.


  — Oh, j’en ai bien l’intention. Entre donc. Je t’ai préparé une petite fête, comme au bon vieux temps dans ce marais du Missouri.


  Faith déglutit et prit une profonde inspiration, s’emplissant les poumons d’air iodé. D’un geste crâne, elle repoussa une mèche brune qui lui tombait devant les yeux. Puis elle se passa la langue sur les lèvres et se força à sourire. Elle ne devait surtout pas penser à ce que Kakistos avait fait à son Observatrice - sinon, sa colère et sa peur allaient la submerger, et c’était à cause d’elles qu’elle avait atterri en prison. Elle devait garder son sang-froid coûte que coûte.


  — Bah, tu me connais. Je suis toujours partante pour faire la fête.


  Comme elle se dirigeait vers la porte, elle sentit une pression dans sa tête. Faith, c’est moi - Willow. N’y va pas. C’est un piège.


  La jeune femme s’immobilisa.


  — Sors de ma tête, Willow. Je suis une grande fille. Je maîtrise la situation.


  Mais, Faith...


  — Ecoute, je sais que tu veux m’aider, et je t’en remercie. Sincèrement. Mais tu ne réussiras qu’à me distraire, et je n’ai vraiment pas besoin de ça.


  La voix de la sorcière se tut.


  Faith ouvrit la porte d’un coup de pied et s’accroupit vivement. Elle avait bien fait d’anticiper une mauvaise surprise. Quelque chose de froid et de mouillé fusa par-dessus sa tête. Elle se redressa en pivotant et vit une forme sombre atterrir dans la pelouse à trois mètres d’elle.


  La créature se tourna vers elle et chargea. Des yeux ophidiens brillaient au milieu de sa tête, qui évoquait vaguement celle d’un alligator. Sa peau couverte d’écailles gris-vert luisait faiblement, et ses griffes arrachaient des touffes d’herbe flétrie tandis qu’elle courait à une vitesse surprenante sur ses pattes postérieures arquées. Avec un rugissement, elle se jeta sur Faith, sa gueule grande ouverte découvrant des crocs jaunâtres et pointues.


  Faith lui claqua la porte au nez. Le battant percuta la tête de la créature et vola en éclats sous l’impact. Le pseudo-alligator fit mine de se relever. La jeune femme lui planta son pieu entre les deux yeux, le clouant au sol. Il se débattit follement, fouettant le chambranle de sa queue puissante.


  Faith recula et décocha un coup de pied tournant dans la mâchoire de la créature suivante. Pendant que celle-ci secouait la tête, sonnée, l’autre Tueuse bondit sur son dos et lui saisit le museau à deux mains pour l’empêcher d’ouvrir la gueule. Puis elle lui tira la tête en arrière de toutes ses forces.


  Elle avait oublié que son adversaire possédait une queue. Contrairement à l’imagerie populaire, la plupart des démons qu’elle avait affrontés jusque-là n’en avaient pas. L’appendice la gifla en travers du dos et la projeta vers l’autre bout de la pièce, où elle s’écrasa sur une table. Celle-ci se brisa sous son poids, et il sembla à la jeune femme que deux ou trois de ses côtes l’imitaient.


  Elle avait été imprudente, et à présent, elle en payait le prix. Le premier monstre avait été si facile à neutraliser qu’elle avait pensé que lui et ses congénères ne disposaient que d’une intelligence limitée. C’était une grossière erreur. Celui qu’elle avait presque réussi à casser en deux poussa un rugissement et se laissa tomber à quatre pattes pour protéger son ventre. Faith battit en retraite contre le mur. Avec un peu de chance, si elle réussissait à esquiver sa charge, la créature s’assommerait toute seule.


  Comme la jeune femme s’apprêtait à se jeter sur le côté, sa main toucha quelque chose - un interrupteur, peut-être ? - et le mur se déroba dans son dos. Déséquilibrée, elle tituba en arrière. Elle se laissa aller, roula sur elle-même et se releva d’un bond, en adoptant une position défensive. Mais elle était désorientée et n’avait pas eu le temps d’examiner son nouvel environnement.


  Ce fut alors que Kakistos l’empoigna par-derrière. D’une étreinte puissante, il plaqua les bras de Faith contre ses flancs et commença à serrer, tel un boa constrictor cherchant à broyer sa proie. Une odeur musquée et poussiéreuse, comme celle d’un reptile empaillé, emplit les narines de la jeune femme. Le vampire pressa ses lèvres dans son cou, en une parodie de baiser qui lui donna la chair de poule.


  — Faith, susurra-t-il d’une voix grave que l’autre Tueuse aurait pu trouver plaisante si elle n’avait pas su à qui elle appartenait.


  Mais elle le savait, et elle frissonna en sentant une


  langue froide et morte lui chatouiller la peau.


  — Je t’avais bien dit qu’on se retrouverait. Te rappelles-tu cette fameuse nuit ? Du plaisir que j’ai pris à torturer ton Observatrice ? (Le vampire poussa un répugnant soupir de plaisir.) Son sort te paraîtra bien clément à côté de ce que je vais te faire subir.


  Ses crocs effleurèrent le cou de Faith. La jeune femme se pencha en avant, comme si elle essayait de le projeter par-dessus son épaule. Puis elle rejeta violemment sa tête en arrière. Kakistos poussa un grognement surpris et relâcha quelque peu son étreinte. Faith lui assena un second coup de tête et sentit une de ses canines lui érafler le cuir chevelu avant de se briser.


  Les bras du vampire retombèrent. La jeune femme se dégagea. Elle n’avait qu’une seule envie : mariner dans un bain brûlant pendant des heures pour effacer toute trace des sales pattes de Kakistos sur son corps. Mais elle dut se contenter de lui lancer son pied dans l’entrejambe. Le vampire poussa un nouveau grognement et vacilla. Faith se jeta sur lui, prête à lui arracher la tête à mains nues. Kakistos rugit et leva un bras. Ses griffes lacérèrent le ventre de la jeune femme, l’envoyant voler en arrière.


  Faith atterrit sur un tapis persan, dans le hall où les pseudo-alligators l’attendaient. A première vue, il y en avait au moins une demi-douzaine, et l’autre Tueuse n’avait qu’un couteau pour se défendre. Elle tenta d’esquiver la charge du plus rapide, échoua lamentablement et fut projetée à l’autre bout de la pièce, avec l’impression d’être un ballon de foot pendant un match de championnat.


  Cette fois, lorsqu’elle retomba à terre, ce fut près de la cheminée massive qui dominait le fond du hall. Elle ne comprendrait jamais pourquoi les Californiens éprouvaient le besoin de bâtir des cheminées alors que le soleil brillait toute l’année chez eux, mais la bonne nouvelle, c’est que celle-ci était flanquée des accessoires habituels.


  La jeune femme saisit un tisonnier dans une main et une petite pelle à déblayer les cendres dans l’autre. Lorsqu’un des reptiles se jeta sur elle, elle lui plongea la pelle dans la cage thoracique. Un sang rouge et brillant jaillit de la plaie. Faith expédia le monstre au loin d’un coup de pied. Puis elle pivota et transperça la gorge de son adversaire suivant avec le tisonnier. Si la créature avait été un vampire, ça ne lui aurait pas fait grand-chose. Mais le pseudo-alligator recula en émettant un gargouillis mouillé.


  Un autre monstre la percuta de plein fouet, et la jeune femme s’écroula sous cent cinquante kilos de chair écailleuse. Elle frappa à l’aveuglette. Tandis que sa tête heurtait le sol de marbre, elle eut la satisfaction d’entendre la créature pousser un cri aigu comme le tisonnier lui transperçait un poumon. Prenant appui sur ses coudes, elle tenta de s’extirper de dessous le monstre agonisant. Celui-ci se tordit de douleur et fit claquer ses mâchoires. Ses crocs déchirèrent la manche du T-shirt de Faith et se plantèrent dans la chair de son bras. La jeune femme glapit et lui décocha une ruade, le propulsant un peu plus loin.


  Il devait rester encore deux créatures, mais quand Faith regarda autour d’elle, elle ne les vit pas. Ou bien les pseudo-alligators avaient fui, ou bien ils se tapissaient quelque part dans les ombres épaisses du hall.


  L’autre Tueuse ferma les yeux et se concentra. Une légère brise filtrait par la porte démolie, et elle entendait le bruit du ressac monter depuis le pied de la falaise. Se forçant à ignorer le martèlement frénétique de son sang contre ses tempes, elle capta un léger cliquetis sur le sol de marbre. Ou plutôt, deux cliquetis distincts. Les créatures survivantes se précipitaient vers elle depuis des directions opposées, sans doute pour la prendre en tenaille.


  Sur sa gauche, le bruit se tut soudain. Un des monstres venait de bondir. Mue par son instinct, Faith attrapa une de ses pattes antérieures et pivota, ajoutant son élan à celui de la créature pour l’envoyer percuter l’autre.


  Les deux pseudo-alligators poussèrent un rugissement de frustration et de surprise. Une expression choquée passa sur leur tête reptilienne. Puis ils retombèrent en griffant l’air d’une manière presque comique, comme s’ils cherchaient à se raccrocher à quelque chose.


  Faith empoigna une table basse, la souleva au-dessus de sa tête et l’abattit de toutes ses forces sur les monstres qui essayaient de se relever. La table se brisa. Les monstres aussi. Le premier s’affaissa mollement ; le second poussa un grognement furieux. Il s’éloigna en rampant et en laissant une traînée de sang derrière lui.


  Quand il atteignit le pied de la cheminée, sa queue toucha le coin de celle-ci, et Faith le vit disparaître comme si le sol s’était dérobé sous lui. Haletante, les bras, les côtes et le ventre en feu, elle regarda la trappe qui l’avait englouti se refermer sans un bruit.


  Faith, derrière toi ! hurla Willow dans sa tête.


  La jeune femme se laissa tomber à genoux - juste à temps pour éviter que Kakistos ne la plaque contre le manteau de la cheminée. Le vampire jura en percutant le rebord de marbre, qui se fendit sous l’impact. Puis il pivota vers l’autre Tueuse, poussa un rugissement assourdissant et fonça vers elle tête baissée, comme un taureau.


  Bien que terrifiée, Faith réagit instinctivement. Elle plongea en avant et roula sur elle-même en repliant ses genoux contre sa poitrine. Lorsqu’elle arriva au contact, elle détendit ses jambes en une violente ruade. Un de ses talons atteignit Kakistos au genou. Il y eut un craquement sec, et le vampire hurla de douleur.


  Faith ne s’attarda pas pour contempler les dégâts qu’elle venait de lui infliger. Au lieu de ça, elle bondit, toucha la même pierre que le pseudo-alligator et sentit la trappe s'ouvrir sous elle.


  Ce fut une sacrée chute, et si elle n’avait pas atterri dans de l’eau, la jeune femme aurait pu se briser quelques membres. Le liquide glacial se referma au-dessus de sa tête. Réprimant un hoquet de surprise, elle se propulsa vers le haut et creva la surface en toussant et en crachant.


  Le lac souterrain était plongé dans le noir, et si profond que Faith n’avait pas pied. Mais elle entendait des vaguelettes clapoter contre de la pierre quelque part sur sa gauche. Elle nagea dans cette direction. Une minute plus tard, elle atteignit une corniche poreuse sur laquelle elle se hissa d’un coup de reins.


  Des lichens phosphorescents poussaient sur la paroi, baignant d’une maigre clarté la créature que Faith avait combattue un peu plus tôt. Celle-ci ne bougeait pas, mais ça ne signifiait pas pour autant qu’elle était morte. Non loin d’elle, plusieurs objets gisaient contre le mur : un petit coffre métallique, quelques torches probablement abandonnées là par les précédents propriétaires du manoir... Logique. Ils devaient connaître l’existence de la trappe, et ils avaient pris les dispositions nécessaires pour l’utiliser, songea Faith.


  Elle ramassa une des torches et la glissa dans sa poche. Faute de mieux, elle pourrait toujours s’en servir comme arme. Son existence tumultueuse lui avait appris à tirer le meilleur parti des ressources qui se présentaient à elle.


  Quelques pas plus loin, le pseudo-alligator laissa échapper un long soupir plaintif. Un frisson parcourut tout son corps et agita sa queue. Puis il s’immobilisa, et l’écho de son dernier soupir mourut peu après lui.


  Faith ?


  — Je t’avais dit de sortir de ma tête, Willow !


  Je sais. Je suis désolée de ne pas l’avoir fait, mais je devais m ’assurer que tout allait bien.


  — J’ignorais que tu te souciais de moi.


  Hé, tu es dans la même galère que nous. Tu fais partie de l’équipe. Evidemment que je me soucie de toi.


  La jeune femme baissa la tête et sourit dans la pénombre.


  — Merci.


  Quelque part derrière elle, il y eut un bruit d’écla-boussures, comme si quelqu’un venait de se laisser tomber dans l’eau.


  Kakistos arrive, la prévint Willow.


  — Je m’en doute. Je l’attends.


  Faith s’agenouilla pour examiner le reste des objets entassés le long du mur. Avisant un rouleau de tissu qui pourrait lui être utile, elle le déroula rapidement... et étouffa un cri lorsqu’un bras apparut au milieu de la soie, telle une bobine de chair et d’os.


  — Je crois que j’ai trouvé Cassandra.


  Je le crois aussi. Ecoute, Faith...


  — Quoi ?


  Oh. Je dois y aller. Quelque chose...


  La voix de Willow se tut brusquement.


  Faith tendit l’oreille. Le silence était presque total. Elle n’entendait que le doux clapotis de l’eau en contrebas et le son de sa propre respiration. Elle se redressa et revint vers le bord de la corniche en enroulant une extrémité du tissu autour de son poignet droit. Ça ne valait pas une tronçonneuse ou un lance-flammes, mais une fois mouillé et tordu, ça pourrait lui faire un fouet décent. En situation de crise, n’importe quelle arme était préférable à pas d’arme du tout.


  Faith plongea la soie dans le lac et la sentit s’alourdir comme l’eau imbibait ses fibres. Puis quelque chose accrocha le tissu et tira violemment. Déséquilibrée, la jeune femme bascula dans l’eau.


  Tandis qu’elle battait des jambes pour regagner la surface, des bras puissants la saisirent par-derrière. Elle se débattit instinctivement et parvint à se dégager. Des crocs cherchèrent son cou ; des griffes lui éraflèrent le dos. Par chance, l’eau entravait les mouvements de son adversaire autant qu’elle gênait Faith.


  Tâtonnant à l’aveuglette, la jeune femme repéra une épaule, puis un cou froid et épais qui ne pouvaient appartenir qu’à Kakistos. Ses muscles étaient tendus comme pour prévenir une tentative de strangulation. Aussi Faith ne s’attarda-t-elle pas. De toute façon, les vampires n’avaient pas besoin de respirer - contrairement à elle. Elle devait en finir au plus vite si elle ne voulait pas se noyer.


  Ses mains touchèrent le visage hideux de Kakistos. Sous ses doigts, elle sentit les crocs protubérants du vampire et la canine brisée qui lui avait entamé le cuir chevelu un peu plus tôt.


  Au même moment, les griffes de son adversaire lui lacérèrent les reins et les fesses, avant de mordre profondément dans l’arrière de ses cuisses. Ses nerfs déchirés s’embrasèrent - une explosion de douleur qui menaçait d’oblitérer toutes ses perceptions. Déjà, elle avait l’impression que ses poumons allaient prendre feu malgré l’eau glaciale qui l’entourait.


  Elle tâta la tête de Kakistos, son nez aplati et la cicatrice qu’elle lui avait offerte en cadeau d’adieu dans une autre vie. Les yeux du vampire étaient fermés. Ce qui ne l’empêcha pas d’enfoncer ses deux


  pouces dans ses orbites.


  Kakistos la lâcha et porta ses mains à sa figure. Faith le contourna à la nage, effleurant ses poignets massifs et les doigts griffus qui protégeaient ses yeux contre une nouvelle attaque. Le cœur de la jeune femme battait la chamade, pas seulement parce qu’elle avait peur, mais parce que l’air commençait à lui manquer. Si elle ne remontait pas très vite à la surface, c’en serait fini d’elle.


  Elle passa derrière le vampire qui se contorsionnait de douleur et, s’accrochant des deux mains à ses épaules, lui crocheta ses jambes autour du torse. Tandis qu’il se cabrait entre ses cuisses, elle saisit la soie enroulée autour de son poignet et en fit une boucle qu’elle glissa presque amoureusement autour de son cou. Puis elle rassembla les deux extrémités du tissu dans sa main gauche et s’arc-bouta en tirant de toutes ses forces.


  Sa main droite se referma sur la torche qui dépassait de sa poche. Kakistos se débattit et ouvrit grande la bouche, comme pour pousser un rugissement. Mais aucune bulle d’air ne s’échappa de sa gorge. Faith frappa encore et encore, lui transperçant la poitrine une bonne demi-douzaine de fois avant de trouver son cœur dans les ténèbres liquides qui les enveloppaient.


  Kakistos était très vieux et très robuste. Il ne tomba pas en poussière immédiatement. Plusieurs secondes s’écoulèrent avant que les cuisses de Faith se referment sur l’eau et que la boucle de soie se détende dans sa main. D’une ruade, elle se propulsa vers la surface et émergea en prenant une longue inspiration avide.


  La jeune femme dut s’y reprendre à trois fois pour hisser son corps meurtri sur la corniche. Elle se traîna jusqu’au mur et, haletante, s’affala à plat ventre sur la pierre poreuse. L’espace d’un instant, elle craignit de s’évanouir. Mais elle parvint à rester consciente.


  Lorsqu’elle eut repris son souffle, elle enveloppa le bras de Cassandra Rayne dans le tissu détrempé et s’assit dos à la paroi, le visage dégoulinant d’eau glaciale et de larmes.


  — C’était encore mieux cette fois, espèce de salaud, chuchota-t-elle en fixant la surface du lac souterrain redevenu lisse. Ça a duré plus longtemps.


  Spike ne s’amusait pas du tout. En vérité, il ne s’était pas senti aussi abattu depuis deux ans - depuis la première fois où il avait lutté pour sa survie dans le complexe stérile au milieu duquel il venait de réapparaître.


  Le truc le plus étrange à propos des réalités alternatives, c’est qu’elles s’avéraient toujours pires que votre dimension d’origine. Dans celle-ci, par exemple, l’initiative prospérait sous la direction d’un demi-dieu cybernétique nommé Adam. Spike n’avait pas mis longtemps à le reconnaître. Constitué de morceaux humains, démoniaques et mécaniques, le colosse était très facile à identifier.


  Seul, il aurait déjà fait un adversaire redoutable, avec sa force surnaturelle et son penchant pour démonter tout ce qui lui tombait sous la main. Mais le complexe grouillait de soldats qu’il avait fabriqués à son image, et apparemment, chacun d’entre eux voulait capturer Spike pour le changer en tas de pièces détachées. Or, le vampire n’avait aucune préoccupation écologique, et encore moins quand c’était lui qu’on se proposait de recycler.


  Spike serait déjà mort si Willow ne l’avait pas prévenu télépathiquement chaque fois qu’un affreux essayait de le prendre par surprise. Malgré l’aide de la sorcière, il avait récolté plus de blessures qu’il ne pouvait en encaisser s’il voulait rester au mieux de ses


  capacités de combat.


  Willow lui avait demandé de gagner le poste de contrôle principal et de lui laisser voir les ordinateurs à travers ses yeux. Spike avait déjà fait le tour du complexe plusieurs fois et réussi à repérer la porte qui l’intéressait. Il ne lui restait plus qu’à se débarrasser d’Adam pour achever sa mission et localiser le morceau de mamie Rayne qu’il était venu chercher.


  Mais c’était plus facile à dire qu’à faire. Spike attendait désespérément qu’une idée brillante se présente à lui lorsqu’un soldat de fer-blanc, au visage démoniaque et couvert de verrues, lui tira dessus avec son taser. La décharge électrique lui fit danser une petite gigue dans laquelle il ne se serait pas lancé même un soir de cuite intersidérale. Puis il s’écroula et perdit connaissance.


  Il fut réveillé par une voix de femme qui chantonnait tout bas - une voix exquise et familière qui remplit son cœur de joie.


  — Drusilla ? appela-t-il en ouvrant les yeux. (Le monde tangua autour de lui, et sa vision mit quelques secondes à se focaliser.) C’est toi, poussin ?


  — Bien sûr que c’est moi, Spike. Qui d’autre voudrais-tu que ce soit ?


  Le vampire sentit un sourire étirer ses lèvres.


  — Dru ! Comment m’as-tu retrouvé ?


  Il tenta de se redresser, et réalisa que ses bras étaient attachés.


  — Je ne t’ai pas retrouvé, Spike. C’est toi qui es venu à moi. Tu m’es apparu comme un ange tombé du ciel.


  Sa bien-aimée s’approcha de lui avec une expression aussi extatique et mystérieuse que dans son souvenir. Derrière elle, il aperçut sa collection de poupées en porcelaine. Dru pivota et, d’un index délicat, en désigna une dont les yeux étaient aussi bleus que le ciel de Californie en plein été. Non que Spike ait souvent eu l’occasion de le contempler...


  — Mademoiselle Tina dit que tu as été très polisson - que tu as frappé et cassé tous les jolis soldats de plomb d’Adam.


  Interloqué, le vampire secoua la tête.


  — Que sais-tu au sujet d’Adam ? Dru, mon poussin, il faut que tu me débarrasses de ces menottes. Je n’ai rien contre un peu de bondage à l’occasion, mais le moment est mal choisi.


  Drusilla pencha la tête sur le côté. Son regard se fit rêveur et lointain.


  — Adam est notre sauveur à tous, récita-t-elle. Le messie de la douleur et du péché. Quand il nous touche, les ténèbres s’épaississent.


  Elle caressa le visage meurtri de Spike. Son expression se fit taquine, et elle passa la langue sur ses lèvres.


  — Et puis, il connaît tous les moyens imaginables de satisfaire une vampire esseulée.


  Sans crier gare, elle gifla brutalement Spike. Certaines choses ne changeraient jamais, songea celui-ci.


  Il cessa de se débattre et s’affaissa. Dru était avec Adam. Il pensait qu’elle était venue le sauver, mais non. Elle travaillait main dans la main avec le monstre qui l’avait trahi la dernière fois. D’accord, Spike aussi avait trahi Adam, mais il avait d’abord essayé de remplir sa part de leur marché. Adam, lui, ne tenait jamais ses promesses.


  — Dru, que fais-tu, poussin ?


  Sa bien-aimée le fixa d’un air coléreux.


  — Ne m’appelle pas comme ça ! Tu n’en as pas le droit.


  — Calme-toi, veux-tu ? lui dit Spike avec un sourire forcé. Si tu continues comme ça, l’un de nous deux sortira d’ici dans un cendrier.


  Il essayait de faire appel à sa raison, mais il savait que c’était inutile. Drusilla était complètement folle, et depuis longtemps. Même durant ses rares moments de lucidité, elle se montrait imprévisible et illogique. .. dans le meilleur des cas.


  — Je t’aimais, Spike, mais tu m’as trahie, dit-elle avec une moue boudeuse.


  — Moi ? ricana le vampire. C’est l’hôpital qui se fout de la charité ! Vu tes antécédents... Et je ne te parle même pas de Robocop.


  Drusilla plaqua les mains sur ses oreilles.


  — La la la. A cause de toi, le verre se brise dans ma tête, et les hirondelles pleurent. Elles ont du sang plein les plumes.


  — Tu es cinglée, Dru, soupira Spike. Tu l’as toujours été.


  La femelle vampire sursauta. Elle laissa retomber ses bras et le foudroya du regard.


  — Au moins, je ne suis pas amoureuse de la Tueuse, répliqua-t-elle sur un ton dégoulinant de venin.


  Spike la fixa, bouche bée.


  — Amoureux de la Tueuse ? Qui, moi ? s’exclama-t-il, incrédule. Pas de doute, tu viens d’une autre dimension. Buffy est plutôt mignonne dans le genre Barbie, mais il n’est pas une seule personne sur Terre dont je boirais le sang avec plus de joie. Si je n’avais pas cette maudite puce dans la tête, elle serait mon premier repas d’homme libre.


  Drusilla lui assena une gifle retentissante et recula.


  — Menteur ! Toutes les voix disent que tu mens !


  Elle se détourna d’un mouvement si brusque que sa jupe se gonfla et que ses cheveux fouettèrent l’air dans son dos. Puis elle sortit de la pièce, abandonnant le vampire enchaîné.


  Les ténèbres s’abattirent de nouveau sur Spike. Quand il rouvrit les yeux, Adam se tenait face à lui. Illui fallut un moment pour réaliser qu’il s’était encore fait zapper - comme en témoignaient les traces de brûlure sur son bras.


  — Tu sais ce que ça veut dire, « prisonnier » ? s’exclama-t-il, exaspéré. Tu n’as pas besoin de me faire frire la cervelle alors que je peux à peine remuer le petit doigt !


  Adam le fixa un moment, puis détourna le regard. C’était tout aussi bien : Spike détestait la vue de ses yeux dépareillés. C’était comme un retour en arrière vers les années soixante. Trop de couleurs qui n’allaient pas du tout ensemble.


  — Tu as perturbé Drusilla. Je déteste ça.


  — Et moi, je déteste les crétins pompeux dans ton genre.


  Adam tendit une main et saisit le vampire par la mâchoire.


  — Je pense que tu me plairas mieux une fois que je t’aurai tué.


  Spike lui cracha à la figure. Ignorant la salive qui coulait sur sa joue, Adam arracha ses menottes du mur auquel elles étaient fixées.


  — Mais j’imagine que Drusilla m’en voudrait si je te massacrais purement et simplement. Elle s’en remettrait, mais elle me le reprocherait jusqu’à la fin des temps. Je préférerais éviter ça.


  Spike baissa les yeux vers les menottes que la poigne d’Adam avait à moitié tordues et frotta ses poignets endoloris.


  — Alors, tu vas me laisser partir ?


  — Ne sois pas stupide, ricana Adam. Nous savons tous deux que tu possèdes un minimum d’intelligence. Je vais juste te laisser un peu d’avance. Puis je me lancerai à ta poursuite et je te détruirai. Mais j’aurai une excuse que même Drusilla pourra comprendre, surtout quand je mentionnerai la Tueuse et ton désir pressantde rejoindre ta nouvelle maîtresse.


  — Vous avez tous les deux perdu la tête. Je ne suis pas davantage l’amant de la Tueuse que tu n’es l’homme auquel ta mère donna naissance autrefois.


  — Nier ne changera pas les faits. Vas-y, maintenant. File et essaie de t’échapper. Je te retrouverai bien assez tôt.


  Spike fila, mais il n’essaya pas de quitter le bâtiment. Au lieu de ça, il se dirigea vers le poste de contrôle et appela mentalement Willow.


  — Hé, la rouquine ! Tu es là ?


  Oui, Spike.


  La sorcière semblait très lasse, mais il n’en avait cure tant qu’elle pouvait l’aider.


  — Tout à l’heure, tu as parlé de désactiver les robots. Tu peux vraiment le faire ?


  Je crois. Il la sentit dans sa tête, la sentit regarder à travers ses yeux. Ce panneau, sur ta gauche. Ouvre-le. Il obtempéra. Tu vois ces deux fils, le rouge et le bleu ? Il faut que tu les arraches. Je suis à peu près certaine qu’Adam utilise ce système pour contrôler ses cybersoldats. Ce ne sont pas des êtres autonomes


  - juste des extensions de sa conscience.


  — Si tu le dis...


  Spike empoigna les deux câbles et tira d’un coup sec. Des étincelles volèrent ; de l’électricité crépita dans l’air. Le vampire jura et fit un bond en arrière. Empoignant une chaise, il la fracassa sur le panneau ouvert.


  Il y eut une explosion aveuglante. Puis l’obscurité se fit dans la pièce.


  — Willow ? Mission accomplie.


  Bravo. Maintenant, tâche de te trouver un très gros flingue. Adam ne devrait plus tarder à te rejoindre.


  — Evidemment.


  Des pas lourds résonnèrent dans le couloir, comme


  si un tank bipède se dirigeait vers lui. Un tank bipède et foutrement énervé. Spike pensa à Drusilla. Il l’imagina lovée dans les bras d’Adam, puis dans tout un tas d’autres positions, et se retrouva lui aussi foutrement énervé. L’avantage, c’est que contre cet adversaire-là, il n’aurait pas besoin de retenir ses coups. Sa puce ne l’empêchait de frapper que les humains, et Adam n’en était plus un depuis longtemps.


  La porte s’ouvrit à la volée, et Adam se jeta sur Spike. Le vampire tenta de bloquer le coup, mais Adam écarta son bras comme un jouet. La seconde d’après, il se sentit soulevé de terre. Son dos heurta le plafond. Alors, il laissa le croquemitaine jaillir de sa boîte et se déchaîna aveuglément.


  Aveuglément, mais sans oublier toute considération stratégique : il visa la chair humaine et vulnérable de l’hybride plutôt que ses plaques métalliques ou son épaisse peau démoniaque. Il n’avait aucune chance de gagner contre Adam, mais il ne tomberait pas sans lui avoir infligé un maximum de dégâts.


  Son adversaire voulut le repousser. Spike lui planta ses ongles dans la chair et s’accrocha à lui de toutes ses forces. Ce qui jaillit sous ses doigts ne fut pas du sang, mais un fluide synthétique épais dont l’odeur lui rappela celle de l’huile de vidange.


  La longue pointe métallique fixée au poignet d’Adam lui perfora le flanc. Spike poussa un cri et, tout en bourrant le monstre de coups de pied frénétiques, enfonça ses doigts dans les plaies qu’il venait d’ouvrir.


  Très loin sous la peau de son adversaire, son index accrocha un ressort vibrant d’énergie qui le brûla jusqu’à l’os.


  Adam glapit et chargea, écrasant le vampire entre lui et le mur le plus proche. Spike lâcha prise et s’affaissa mollement, sonné. L’hybride le toisa de toute sa hauteur en tressautant comme sous l’effet d’un tic


  nerveux.


  — Comment as-tu trouvé ça ?


  Spike ne savait pas de quoi il parlait, et il s’en moquait comme de sa première décoloration. Il se redressa en se concentrant sur une image de Dru et d’Adam enlacés. Un grondement sourd monta de sa gorge.


  Mais alors qu’il fonçait vers l’hybride, celui-ci se détourna.


  — Une coïncidence malheureuse, à laquelle je dois remédier immédiatement, lâcha-t-il comme s’il réfléchissait à voix haute. Je vais procéder aux réparations nécessaires.


  Spike lui bondit sur le dos et recommença à le griffer sauvagement. Pris au dépourvu, Adam tituba. Malgré la fureur qui annihilait presque ses facultés de réflexion, le vampire réalisa que ça n’était pas normal. Ce qu’il avait accidentellement fait à Adam semblait lui avoir causé plus de dégâts qu’il n’aurait pu lui en infliger volontairement.


  Les mains massives de l’hybride tentèrent de l’empoigner pour le déloger. Son pied se posa sur un des câbles que Spike avait arrachés, et de toute évidence, du courant devait encore passer dans les fils, car le vampire fut projeté en arrière comme une goutte d’eau tombée dans une poêle à frire.


  Buffy avait dit autrefois qu’Adam absorbait l’énergie utilisée contre lui. Malheureusement pour l’hybride, ça n’avait pas l’air de fonctionner dans cette réalité alternative - bien au contraire. Adam se figea, les muscles tendus. Puis il se mit à cuire de l’intérieur. Sa chair humaine noircit la première. Sa chair démoniaque ne tarda pas à l’imiter, tandis que de minuscules éclairs électriques crépitaient sur ses parties mécaniques.


  Spike s’affaissa contre le mur et, avec une intense satisfaction, regarda son monstrueux adversaire frire dans son propre jus synthétique.


  L’arrivée de Drusilla mit un terme brutal à sa jubilation. La femelle vampire fixa Adam avec une expression horrifiée. Puis elle se tourna vers Spike, son ravissant visage adoptant son apparence démoniaque.


  — Tu n’as pas pu t’en empêcher, hein ? gronda-t-elle. Tu ne supportais pas que je puisse être heureuse avec quelqu’un d’autre que toi.


  Spike se redressa.


  — Dru, poussin, ne fais pas ça.


  Mais elle choisit de l’ignorer et de le faire quand même. En temps normal, bien nourri et bien reposé, Spike aurait eu une chance de vaincre celle qui l’avait transformé jadis. Dans les circonstances actuelles, il savait qu’il était un vampire mort.


  Drusilla fondit sur lui telle une avalanche, lui lacérant le corps de ses griffes et lui mordant le visage de ses canines acérées. Comme Spike l’avait fait lui-même pour affronter Adam, elle libéra la bête tapie en elle et attaqua sans se soucier de sa propre sécurité ou de la douleur que son adversaire pouvait lui infliger.


  Ce fut un combat dénué de finesse et qui, pour une fois, ne procura aucun plaisir à Spike. Il aimait Dru, et il ne souhaitait rien tant que remonter le temps pour être de nouveau auprès d’elle, savourer l’existence simple d’un Grand Méchant et danser avec elle pendant d’interminables nuits de carnage et de destruction, comme ils en avaient partagées pendant des siècles.


  Mais parfois, il est impossible de revenir en arrière. Dru lui planta ses crocs dans l’épaule, et Spike sentit ses griffes lui déchirer le dos. Il ne pouvait pas se contenter de se défendre. A un moment ou à un autre, il allait devoir riposter - riposter vraiment.


  Comme tous deux roulaient sur le sol, il réussit à ramener ses genoux contre sa poitrine et à lui décocher une ruade. Drusilla vola en arrière, le visage pareil à un masque de douleur, de rage et de solitude dont la vue lui brisa le cœur. Aussi cruelle qu’elle se soit montrée avec lui, Spike lui avait toujours pardonné, et il lui pardonnerait toujours.


  Ce serait beaucoup plus difficile de se pardonner lui-même, d’étouffer le chagrin qu’il ressentit lorsque Dru heurta le panneau arraché et s’écroula en avant, pile sur la pointe métallique fixée au poignet calciné d’Adam. La lame lui transperça la poitrine au niveau du cœur. Lorsque Spike la rejoignit, sa bien-aimée n’était plus que cendres aux pieds des deux monstres : celui avec lequel elle avait tué autrefois, et celui pour lequel elle était morte.


  Spike fît son devoir. Il trouva la maudite jambe de la maudite guerrière qui, à en croire la maudite marionnette, allait tous les sauver. Lorsque Willow lui demanda télépathiquement s’il allait bien, il ne répondit pas.


  Son cœur lui faisait encore plus mal que son corps ravagé par la femme pour laquelle il aurait fait n’importe quoi. Pendant un long moment, il se vautra dans la tentation du suicide. Il se dit que ça n’était pas des larmes qui coulaient de ses yeux, mais l’eau des sprinklers qui venaient de se déclencher pour enrayer le début d’incendie dans le quartier général de l’initiative. Un Grand Méchant ne pouvait pas pleurer. C’était contre nature.


  Le centre commercial de Sunnydale était fermé. Pourtant, il grouillait de créatures cauchemardesques, issues des replis les plus obscurs de la psyché de Willow. La jeune femme aurait pu accepter la présence des loups-garous, d’autant qu’elle avait lancé un sort pour se rendre invisible. Elle vivait beaucoup moins bien le fait d’être coincée dans une dimension alternative et obligée de chercher un morceau de femme morte, alors qu’elle n’aspirait qu’à rentrer chez elle et à retrouver Tara et ses amis.


  Pour le moment, elle s’efforçait de guider Spike qui avait un petit problème avec Adam. Elle n’était pas certaine que le vampire puisse s’en sortir indemne. Lorsqu’elle communiquait télépathiquement avec quelqu’un, la sorcière tâchait de ne pas se montrer indiscrète, mais la confusion et la douleur de Spike étaient telles qu’elle ne pouvait les ignorer.


  Quand elle vit Adam mourir une seconde fois à travers les yeux du vampire, Willow se réjouit. Mais son soulagement fut de courte durée.


  — Oh, Spike ! Pas Drusilla...


  — Non, pas Drusilla.


  Willow sursauta violemment. Elle n’avait pas réalisé qu’elle parlait à voix haute, et à présent, elle venait de se trahir. Sa concentration se brisa, et son sort d’invisibilité s’évapora. Elle se tourna vers la propriétaire du ronronnement si familier.


  — Tara, souffla-t-elle d’une voix étranglée. Oh, non. Pitié. Tout mais pas ça...


  Ses yeux la picotèrent, et elle sentit des larmes ruisseler sur ses joues comme un double vampirique de sa petite amie s’approchait d’elle en ondulant des hanches - une démarche provocante dont la véritable Tara n’aurait jamais fait usage en public.


  — Que se passe-t-il, chérie ? Tu n’es pas contente de me voir ? lança la Tara alternative, un sourire moqueur étirant ses lèvres dans son visage démoniaque.


  Willow recula et entendit un grognement dans son dos. Pivotant, elle vit une meute de loups-garous ramper vers elle, la gueule ouverte et dégoulinante de bave. Tara secoua la tête, et les créatures s’immobilisèrent.


  — Finissons-en, chérie. Que choisis-tu ? L’éternité avec moi, ou une fin douloureuse entre leurs pattes ? demanda-t-elle en désignant les loups-garous du menton.


  — Comment peux-tu faire ça ? gémit Willow, effondrée.


  — L’Unique veut t’éliminer de la partie. Il m’a promis de m’accorder davantage de pouvoir si je le débarrassais de toi. Quand j’y pense, ça me donne envie de chanter, gloussa Tara.


  Chacune des inflexions de sa voix sonnait faux. Ce n’était pas sa petite amie, se raisonna Willow - juste ce qui restait de ses souvenirs, corrompu par la présence démoniaque qui s’était emparée de son enveloppe corporelle après sa mort. Pourtant, elle avait du mal à la regarder en face, et elle aurait encore plus de mal à la détruire. Car elle la détruirait. Elle ne pouvait pas laisser vivre cette version abâtardie de sa bien-aimée. Ce serait comme capituler devant son pire cauchemar.


  — Tu ne réponds pas ? susurra Tara en la fixant de ses yeux jaunes. L’Unique m’avait prévenue que tu ferais la difficile. Il a dit que tu étais forte, et qu’il avait l’intention de t’utiliser plus tard, mais que s’il le fallait, il m’aiderait à trouver un moyen de te faire souffrir avant de te tuer.


  Elle frappa dans ses mains, et le son se répercuta à travers le centre commercial comme s’il avait été diffusé par le système audio.


  Les loups-garous qui couraient et s’ébattaient dans les allées se figèrent. Penchant la tête sur le côté, ils reniflèrent et tendirent l’oreille. Puis un hurlement s’éleva du côté de Macy’s et les monstres s’élancèrent, ravageant tout sur leur passage. Willow ne voulait même pas penser à ce qu’ils avaient pu faire dans l’animalerie.


  Elle reconnut Oz au premier coup d’œil. Même sous sa forme de lycanthrope, son ex-petit ami était toujours Oz, et elle l’aimait. Elle n’était plus amoureuse de lui, mais elle l’aimait quand même. Apparemment, ce n’était pas réciproque.


  — Oz ? appela-t-elle d’une voix tremblante.


  Pour toute réponse, le loup-garou poussa un rugissement et chargea, la tête baissée, les yeux étincelant d’un éclat meurtrier et les griffes creusant des sillons dans le carrelage.


  Willow l’incinéra sur place. Sans même réfléchir, elle exécuta les gestes familiers et prononça l’incantation. La boule de feu qui jaillit de sa main tendue atteignit Oz en pleine poitrine, et le loup-garou se changea en brasier funéraire hurlant.


  — Oz ! Oh, mon Dieu, Oz !


  Horrifiée, elle le regarda faire un bond et s’élancer comme pour échapper aux flammes qui le consumaient vif. Déjà, le feu d’une intensité surnaturelle l’avait aveuglé et dévorait avidement sa fourrure et sa chair.


  Tara éclata de rire et s’écarta du trajet de la créature folle de douleur qui, dans une autre réalité, avait été sa rivale dans le cœur de Willow.


  — L’Unique avait raison ! Tu as un côté obscur qui n’attend qu’une occasion de se manifester ! Quelle équipe nous pourrions faire, toutes les deux !


  — Non ! protesta Willow, effondrée. C’était un accident ! Je ne voulais pas faire ça !


  Elle recula en secouant la tête. La magie était beaucoup trop puissante dans cette dimension. Elle avait juste voulu faire peur à Oz, lui roussir le poil et le convaincre de ne pas l’attaquer. Elle espérait qu’une petite démonstration de pouvoir suffirait à effrayer les loups-garous - que leur instinct de survie prendrait le dessus et qu’ils s’enfuiraient en la laissant tranquille. Mais un des hommes les plus gentils qu’elle avait connus était en train d’agoniser devant elle, et la femme qu’elle aimait de tout son cœur riait à gorge déployée. Elle la foudroya du regard.


  — Tu n’es pas Tara.


  Le double vampirique de sa petite amie eut un mouvement de recul.


  — Que... Qu’est-il arrivé à tes yeux ? s’exclama-t-elle, choquée.


  — Tara est bonne et douce et compatissante. Tara ne rirait jamais de la douleur d’autrui. Tu n’es que le monstre qui l’a tuée pour prendre sa place, gronda Willow.


  Alimenté par sa colère, son pouvoir s’embrasa. Elle le conjura, le puisa dans l’air et dans la terre, le rassembla en elle et entreprit de le modeler.


  — Willow ? Chérie ? balbutia Tara.


  Reprenant son visage humain, elle la fixa d’un air implorant, comme pour la supplier de lui pardonner l’erreur qu’elle venait de commettre. Mais Willow ne s’y laissa pas prendre.


  — Tu as tué Tara, et je te déteste ! hurla-t-elle en projetant un soleil miniature vers la femelle vampire.


  En un autre lieu et un autre temps, sa petite amie était vivante. Cette idée l’aida à se ressaisir tandis que la jumelle maléfique de sa bien-aimée glapissait et brûlait devant elle.


  Willow pivota sur elle-même, la magie continuant à faire vibrer toutes les fibres de son être, et fixa les lycanthropes qui l’encerclaient à une distance respectueuse. Quand elle parla, son pouvoir amplifia sa voix au point que les vibrations firent voler en éclats les vitrines de tous les magasins.


  — PARTEZ ! MAINTENANT !


  Les loups-garous ne se le firent pas dire deux fois. Ils détalèrent la queue entre les pattes.


  Pendant de longues minutes, Willow demeura immobile, seule au milieu du centre commercial. Elle tenta de se calmer, d’effacer le souvenir de ce qu’elle venait juste de faire. De ce qu’elle était devenue l’espace d’un instant. D’Hoffryn, l’ancien patron d’Anyanka, lui avait dit autrefois qu’elle avait des prédispositions pour le mal - qu’elle ferait un excellent démon de la vengeance. Sur le coup, la jeune femme avait refusé de le croire.


  Réprimant un frisson, elle se mit en quête de ce qu’elle était venue chercher - de la pièce du puzzle qui lui permettrait de regagner son propre monde. Dans la vitrine brisée d’une boutique de chaussures où Cordélia Chase aurait pu dépenser des fortunes, elle trouva une jambe humaine tranchée au milieu des jambes en plastique rose qui servaient à exposer les modèles. Elle la saisit avec une grimace de répulsion.


  Non, elle n’était pas maléfique. Elle ne s’abandonnerait pas à son côté obscur. Tara était son ancre. Tant que sa petite amie serait près d’elle, elle résisterait aux tentations du pouvoir. Elle se le répéta encore et encore, comme un mantra capable d’effacer les meurtres qu’elle venait de commettre.


  Buffy trouva enfin la sortie du vivarium et se mit à déambuler dans les allées désertes du zoo de Sunnydale. Regardant autour d’elle, elle remarqua qu’ici aussi, toutes les cages étaient ouvertes et vides.


  — Ça ne peut pas être bon signe, marmonna-t-elle en s’enveloppant de ses bras.


  Sur sa gauche, elle perçut un mouvement dans les ténèbres. Pourvu que ça ne soit pas un lion... Elle pivota et se dirigea prudemment vers un buisson touffu. Ecartant ses feuilles, elle découvrit un pingouin qui s’éloignait en se dandinant. L’animal tourna la tête vers elle et la fixa de ses yeux brillants, pareilsà des billes noires.


  — Ah, lâcha Buffy, soulagée. Ce n’est que toi, Nestor.


  Elle reprit son exploration. Au loin, elle avisa la lueur d’un feu et sentit une odeur âcre de plantes lui chatouiller les narines. Sans doute un sorcier, songea-t-elle, résignée. Il va probablement falloir que je lui flanque une raclée pour l’empêcher de se changer en chacal-garou, ou quelque chose dans le genre. Pourquoi les gens ne se contentent-ils jamais de ce qu ’ils sont ? Pourquoi éprouvent-ils le besoin d’acquérir des pouvoirs tape-à-l ’œil, de conjurer des démons ou de conquérir le monde ?


  Portant la main à l’un des couteaux qu’elle avait trouvés dans le local technique du vivarium, la Tueuse se dirigea vers le feu. Comme elle s’en approchait, elle entendit une voix grave qui psalmodiait tout bas dans une langue inconnue.


  Puis une autre voix résonna dans sa tête.


  Buffy?


  — Willow ? C’est toi ?


  Oui. Tu vas bien ?


  — Jusqu’ici, je suis toujours vivante et en un seul morceau. Et toi ?


  Ça peut aller. J’ai trouvé une des jambes de Cassandra. Ecoute... J’entends ce que tu entends, et ça ne me plaît pas du tout.


  — Je devine que la réponse ne va pas me plaire, mais... pourquoi ?


  Je pense que c ’est un rituel pour relever les morts.


  — Encore des zombies ? (Les épaules de Buffy s’affaissèrent, et elle leva les yeux au ciel.) Je viens à peine d’éliminer la fournée précédente, geignit-elle.


  Ne te plains pas. Avec eux, au moins, tu peux jouer les Terminators sans avoir besoin de te sentir coupable, répliqua son amie.


  — Willow, tu es sûre que ça va ? Que s’est-il passé ? Qu’as-tu fait ?


  Ne t’inquiète pas pour moi. Le rituel est presque terminé. Il va falloir que tu fasses vite. Trouve ce que tu es venue chercher et tire-toi en vitesse.


  — Inutile de t’affoler. Ce ne sont que des zombies. Je peux les semer sans problème.


  Buffy... Tu es au zoo. Personne n’a dit que ce serait des zombies humains.


  La Tueuse pensa aux cages des fauves devant lesquelles elle venait de passer. Au vivarium désert. A la fosse des ours et à la maison des singes qui se dressaient à l’autre bout du parc.


  — Ah !


  Puis un rugissement féroce fit vibrer l’air, et Buffy cessa d’écouter la voix de Willow. Elle était bien trop occupée à éviter de se faire tailler en pièces.


  Les gorilles furent les premiers à attaquer. Ils étaient trois, ils étaient gros, ils étaient rapides, ils étaient forts, et ils étaient morts.


  Le mâle à dos argenté que le journal local surnommait affectueusement Sunny se jeta sur elle, renversant au passage une guérite où l’on vendait du soda et des friandises. Buffy s’accroupit en saisissant ses couteaux. Comme le gorille arrivait à portée, elle se propulsa dans les airs, effectua une culbute, atterrit derrière lui et lui décocha un coup de pied tournant dans le dos. La colonne vertébrale de Sunny se brisa avec un bruit humide. Il poussa un grognement et s’écroula.


  Une femelle qui devait être sa compagne gifla Buffy d’une main aussi large que la poitrine de la jeune femme. Celle-ci vola en arrière, roula souplement sur elle-même pour amortir sa chute et se releva d’un bond. Madame Sunny l’avait expédiée à cinq mètres d’elle, et toute avance était bonne à prendre, songea la Tueuse en détalant. Elle n’avait pas de temps à perdre avec des singes morts-vivants. Elle devait atteindre le feu et le sorcier qui animait les pensionnaires du zoo.


  Une vingtaine de secondes plus tard, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Apparemment, les gorilles ne la poursuivaient pas. Elle était en train de s’en féliciter lorsqu’un énorme boa constrictor se laissa tomber de l’arbre sous lequel elle passait. Tout à coup, des anneaux musclés s’enroulèrent autour de son ventre, et elle se sentit décoller du sol.


  Elle eut le réflexe de lever les bras - génial pour garder les mains libres, moins génial pour ne pas se faire broyer. Le boa resserra sa prise sur elle, et le souffle commença à lui manquer. Elle contracta ses abdominaux en se réjouissant d’être plus solide que la blondinette moyenne. Puis elle abattit ses couteaux sur la chair écailleuse et entreprit de se libérer.


  Deux moitiés de serpent déchiquetées tombèrent sur le sol et s’y contorsionnèrent avec fureur, répandant un fluide sombre aux pieds de Buffy. Sans leur jeter un seul regard, la jeune femme s’élança dans la direction du feu. Elle n’était plus très loin à présent.


  Elle trouva le sorcier accroupi sur une estrade, au sommet d’une petite butte. Une peau de lion fraîchement écorché lui tenait lieu de manteau, et il avait même conservé la tête intacte pour s’en faire une capuche.


  — Le bon côté des choses, c’est que ça me fait un adversaire potentiel de moins, grommela Buffy. Le mauvais côté, c’est que... c’est vraiment dégoûtant.


  Alors qu’elle fonçait vers l’estrade, plusieurs animaux morts-vivants tournèrent la tête vers elle et se levèrent comme pour l’intercepter. Elle les esquiva en zigzaguant et en bondissant par-dessus eux, telle une athlète pendant un cent mètres haies. Puis une panthère noire se jeta sur elle toutes griffes dehors. La Tueuse dut lui briser l’échine pour la dissuader de l’engloutir comme un vulgaire steak tartare.


  Quand elle se releva, couverte de poussière et ensanglantée, elle vit que le sorcier la fixait du haut de son estrade. L’ombre de la tête de lion dissimulait le haut de son visage, mais Buffy connaissait ce sourire pincé, connaissait le dessin de cette mâchoire et les plis qui encadraient cette bouche. Elle sursauta.


  — Giles ? croassa-t-elle.


  Sa voix se brisa. Un peu plus tôt dans la nuit, elle avait déjà failli affronter le cadavre animé de sa mère. A présent, l’homme qu’elle considérait comme un père de substitution la détaillait d’une façon qui n’avait absolument rien de paternel.


  Au fil des ans, Rupert Giles était devenu l’une des rares personnes sur lesquelles Buffy pouvait compter en toutes circonstances. Mais dans sa jeunesse, il lui était arrivé de faire des choix discutables - notamment lorsqu’il avait tourné le dos à son héritage familial et s’était laissé tenter par la magie noire. S’il ne s’était pas ressaisi à temps, ou s’il n’avait pas possédé autant de force morale, il aurait fini comme Ethan Rayne. Ou comme le double de lui-même qui fixait Buffy avec un rictus lascif.


  — Mes amis m’appellent Ripper, lâcha-t-il en se redressant. (Alors, la jeune femme vit que son visage était couvert de marques sanglantes, pareilles à des peintures de guerre primitives.) Mais tu peux m’appeler monsieur Giles.


  Une douzaine de médaillons étaient pendus à son cou, et des bagues ornaient chacun de ses doigts. Buffy connaissait certains de ces bijoux. Ils n’étaient pas là pour faire joli. C’était de puissants artefacts.


  — Que faites-vous ici ? demanda-t-elle d’une voix mal assurée.


  — J’ai organisé une petite soirée. Je suis ravi que tu aies pu te joindre à nous, grimaça Giles.


  Un assortiment de lances et de couteaux était posé à ses pieds. Il y avait là de quoi équiper une douzaine de Tueuses. Apparemment, le nouveau Giles aimait les objets pointus. Il se baissa pour ramasser l’une des lances.


  — Willow ! appela Buffy, au bord de la panique.


  Je suis là, répondit la voix de la sorcière dans satête. Que se... ? Oh... Oooooh !


  — Moi aussi, ça m’a fait un choc. Ressaisis-toi, tu veux ? J’ai besoin d’aide !


  D’accord. Apparemment, il est bien plus puissant que notre Giles. Tu vas avoir besoin d’un sort de protection.


  — Manque de bol, je n’en ai pas sous la main.


  Buffy se pencha pour esquiver la lance qui volaitvers elle. Lancé avec une précision meurtrière, le projectile aurait embroché n’importe qui d’autre. Un frisson glacé parcourut l’échine de la Tueuse. Cet homme n’était pas son Observateur, elle le savait, mais la ressemblance était telle que son cœur avait du mal à l’admettre.


  — J’ignore à qui tu parles, fillette, mais tu devrais faire un peu plus attention à moi, ricana Giles. C’est moi qui vais te tuer pour avoir massacré mes nouveaux familiers.


  — Pourquoi tous les hommes que je rencontre s’obstinent-ils à m’appeler « fillette » ? Sérieusement ! Vous pourriez trouver quelque chose d’un peu plus original.


  Buffy ramassa la lance qui s’était fichée dans le sol. Elle la glissa derrière son dos et adopta une posturedéfensive.


  Ecoute-moi bien et répète après moi, lui ordonna Willow. Cette incantation devrait te protéger au moins partiellement.


  Giles se lança dans une série de commentaires aussi sexistes que vulgaires, qui empourprèrent les joues de Buffy et firent bourdonner son sang dans ses tympans. Lorsqu’il lui décocha un rayon d’énergie rougeâtre, elle plongea à terre, roula sur elle-même et récita le sort de Willow. Le rayon la frappa quand même, mais rebondit sur elle sans lui faire beaucoup de mal.


  Maintenant, poursuivit Willow, tu vois ce bouclier à droite du feu ? C’est celui de R'Morlo l’invincible, un ancien chef de tribu africaine. Je me souviens l’avoir vu dans un livre. Essaye de t’en emparer. Il devrait bloquer complètement la magie de Giles.


  — Hé, surveillez votre langage ! s’exclama Buffy, outrée. Ne me dites pas que vous embrassez votre mère avec cette bouche !


  Giles la dévisagea en souriant.


  — Pas depuis que je l’ai mangée. Mais ça a dû m’arriver autrefois.


  Réprimant une exclamation dégoûtée, Buffy projeta la lance en visant un point cinq centimètres à gauche de la tête de Giles. Comme elle l’espérait, le sorcier se jeta sur le côté pour esquiver. La Tueuse bondit sur l’estrade et s’élança vers le bouclier oblong, qui devait mesurer un mètre vingt de haut sur soixante-dix centimètres de large. L’effigie d’un démon grimaçant était sculptée sur sa surface.


  — Hé ! protesta Giles en se redressant et en la foudroyant du regard. Je déteste qu’on me prenne mes jouets.


  Il toucha un des anneaux de sa main gauche. Une nuée de flèches enflammées apparut en face de lui et fila vers Buffy. La Tueuse pivota en brandissant le bouclier devant elle, et sentit les projectiles s’écraser sur le bois. L’un d’entre eux réussit à passer sur le côté et à se planter dans son avant-bras. Frémissant de douleur, elle rentra la tête dans les épaules et chargea.


  Percuté de plein fouet, Giles vola en arrière et s’écrasa au pied de l’estrade, le nez en sang.


  — Rappelez-moi de ne plus jamais vous laisser seul avec un cadavre, lui lança sévèrement Buffy.


  Pourtant, elle avait l’estomac noué. Sorcier cannibale ou non, elle ne prenait aucun plaisir à rosser le double de son Observateur.


  Giles poussa un gémissement. Il tenta de se relever, n’y parvint pas et s’affaissa. Comme elle se sentait incapable de le tuer, Buffy l’ignora. Elle baissa son bouclier et arracha la flèche fichée dans son bras, puis se mit en quête du morceau de Cassandra Rayne qui devait l’attendre quelque part.


  Dans une malle couverte d’autocollants de tous les pays possibles et imaginables, elle trouva la deuxième paire de lunettes de Giles et le torse momifié de l’ancêtre d’Ethan. Sa tête aux orbites vides était encore attachée à son cou. Malgré sa répugnance, Buffy empoigna le macabre trophée. Aussitôt, elle sentit l’aspiration de la magie qui l’avait amenée dans cette dimension.


  Elle attendait de rejoindre ses amis lorsqu’elle vit Nestor escalader la butte en se dandinant et s’approcher du corps inerte de Giles. Du bout de son bec, il entreprit de déchiqueter la chair tiède et juteuse du sorcier. Vivant, il préférait sans doute le poisson, mais à présent qu’il était mort, il se montrait moins regardant sur le choix de sa nourriture. D’autant qu’il avait l’air affamé...


  Ecœurée, Buffy se détourna et disparut.


  CHAPITRE X


  Ils réapparurent dans la salle d’opération, face à Sid et à Ethan. Le pantin venait de passer un sale quartd’heure - voire plusieurs. Ses vêtements étaient en lambeaux, et de profonds sillons balafraient ses bras et son visage de bois. Buffy et ses amis comprenaient très bien ce qu’il venait de traverser.


  — Vous en avez mis du temps ! leur lança-t-il sur un ton de reproche. (Du menton, il désigna les corps qui jonchaient le linoléum autour de lui.) Pendant que vous baguenaudiez, ces démons ont essayé de me changer en bois d’allumettes !


  — Je ne crois pas que manquer de se faire dévorer par un pingouin zombie compte pour du bague... nau-dage, répliqua Buffy en le foudroyant du regard. Mais je n’ai jamais été très bonne en vocabulaire.


  Willow se débarrassa hâtivement de la jambe de Cassandra, dont la chair s’était flétrie pendant la téléportation.


  — Je ne veux même pas en parler, maugréa-t-elle.


  — Moi non plus, approuva Alex sur un ton emphatique.


  Faith secoua sa crinière brune trempée et adressa un sourire charmeur au jeune homme.


  — Moi, je me suis bien éclatée. Beaucoup plus qu’en prison.


  Spike faisait les cent pas comme un animal en cage. Puce ou pas puce, son expression orageuse dissuada ses compagnons de lui demander comment il se sentait.


  — Dépêchons-nous de reconstituer ce putain de puzzle humain et finissons-en, gronda-t-il.


  Buffy redressa la table d’opération, et chacun de ses compagnons y déposa son trophée à l’endroit voulu.


  — Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? demanda-t-elle en se tournant vers Sid.


  — Je n’en ai aucune idée, avoua le pantin.


  — Quoi ? s’écria Alex, incrédule. Tu veux dire qu’on a fait tout ça pour rien - que tu ne connaismême pas le moyen de la ramener ?


  — À mon avis, elle va se ramener toute seule, souffla Willow derrière eux.


  Ils pivotèrent. Sur la table d’opération, la chair flétrie des différents morceaux de Cassandra gonfla et s’étira. Ses articulations tranchées se ressoudèrent ; sa peau desséchée s’assouplit et se dérida ; ses orbites se refermèrent autour de ses globes oculaires avec un léger bruit de succion. C’était comme regarder un vampire empalé se reconstituer et revenir à la vie. Des cheveux épais jaillirent de son cuir chevelu ; ses lèvres s’épanouirent et s’entrouvrirent comme des pétales de fleurs sur ses dents redevenues blanches.


  Quelques instants plus tard, le corps d’une très séduisante jeune femme gisait sous les yeux ahuris des compagnons. Même Spike était beaucoup plus impressionné qu’il ne voulait le laisser paraître.


  — Alors, c’est vrai, lâcha Ethan. Je n’arrive pas à y croire. Une de mes ancêtres était une guerrière au service des Pouvoirs qui Sont. (Il secoua la tête.) J’ai tellement honte ! Je n’oserai plus jamais me montrer devant les Seigneurs du Chaos.


  La cage thoracique du cadavre se souleva comme pour prendre une inspiration. Soudain, le corps de Cassandra Rayne explosa en une boule de flammes. Une épaisse fumée noire monta jusqu’au plafond et se déversa par les fenêtres brisées, tandis qu’une chaleur intense envahissait la pièce. Willow étouffa un cri.


  Dix secondes après, il ne restait plus qu’un petit tas de cendres. Une brise légère les souleva et les fit tourbillonner brièvement au-dessus de la table d’opération avant de les éparpiller.


  Alors, une image scintillante se forma, ondulant telle une émanation brûlante et presque tangible. Cassandra Rayne observa l’endroit où son cadavre venait de se consumer. Puis elle détailla tour à tour chacun des occupants de la pièce. Son visage avait une beauté glaciale et meurtrière - la beauté d’un prédateur. Les cheveux qui cascadaient sur ses épaules étaient attachés en une multitude de petites tresses. Elle portait des vêtements de cuir usés, rapiécés de toutes parts.


  — J’ai froid, murmura l’apparition en s’enveloppant de ses bras comme pour se réchauffer. Pourquoi ?


  Elle ferma les yeux. La concentration figea ses traits, et lorsqu’elle les rouvrit, la salle d’opération s’évanouit autour des compagnons.


  Spike tourna la tête en tous sens et lâcha un juron.


  — Ah, non. Pas encore, grommela-t-il.


  Ils se tenaient dans un vaste champ jonché de cadavres déchiquetés. Le corps de Cassandra Rayne gisait sur le sol, vêtu de la même manière que la forme spectrale qui flottait au-dessus de lui. Un peu plus loin, une forteresse de pierre massive se dressait au sommet d’une colline. La piste de cadavres montait jusqu’à son portail grand ouvert.


  — Ça, c’est un truc qu’on ne voit pas tous les jours, commenta Alex d’une voix faible.


  — Il est là, dit Ethan en regardant autour de lui. L’Unique. Je sens son pouvoir dans l’air. C’est magnifique.


  Buffy le fixa sévèrement.


  — Mais ce n’est pas pour toi.


  Cassandra s’écarta de son corps et glissa jusqu’au sorcier. Fantôme ou pas, elle semblait assez musclée pour le casser en deux sans forcer.


  — Je perçois quelque chose en toi, lâcha-t-elle, les yeux plissés. Une sorte de... parenté. (Elle se pencha vers lui.) Qui es-tu ?


  — Vous êtes douée, belle dame, commenta Sid sur un ton approbateur. Une parenté, c’est exactement ce qu’il y a entre vous deux. Même si, à votre place, je ne m’en vanterais pas.


  — Ethan Rayne, se présenta le sorcier sur un ton plus amusé qu’inquiet. En aucun cas à votre service.


  — C’est votre arrière-arrière-arrière... quelque chose. Votre descendant, révéla Willow en fixant l’apparition comme si elle mourait d’envie de la toucher pour voir ce qui se passerait.


  Cassandra recula, les sourcils froncés.


  — Pourtant, je sens la magie noire en toi, le chaos qui habite ton âme. (Elle poussa une exclamation coléreuse.) J’étais une guerrière de la lumière, et voilà ce que ma lignée est devenue ! Tu me répugnes, siffla-t-elle.


  Alex acquiesça emphatiquement.


  — Bienvenue au club. (Il jeta un coup d’œil à Ethan et grimaça.) Quelqu’un t’a dit que tu serais un homme mort dès que nous sortirions d’ici ?


  Le sorcier l’ignora.


  — Rassurez-vous, c’est réciproque, lança-t-il à Cassandra. (Il regarda autour de lui, et ses épaules s’affaissèrent.) Tout de même, ce n’est pas juste. Techniquement, j’ai gagné. Le pouvoir mis en jeu devrait être mien. Mais si vous détruisez l’Unique...


  — Silence, chien ! aboya Cassandra. Je te ferais taire moi-même si je le pouvais.


  Spike s’avança.


  — Laissez-moi m’en charger pour vous, offrit-il avidement.


  Son poing fusa vers la figure d’Ethan comme un piston. Le sorcier poussa un glapissement et tituba en arrière avant de s’écrouler. Spike se prit la tête à deux mains et grimaça.


  — Pour une fois, ça en valait la peine, gronda-t-il.


  Un peu surprise, Cassandra le dévisagea avec une expression pleine de gratitude.


  — Tous mes remerciements, doux seigneur. Je... je connais cet endroit. C’est ici que je suis morte. (Son regard se fit vague tandis qu’elle se remémorait sa dernière bataille contre l’Unique.) Mais vous, que faites-vous là ?


  Ce fut Buffy qui répondit.


  — Nous essayons de finir ce que vous avez commencé, Cassandra. Nous essayons de détruire l’Unique. Je suis Buffy Summers - la Tueuse.


  Cassandra lui adressa un sourire qui transforma son visage. Elle était vraiment canon, songea Alex, qui avait toujours eu un faible pour les femmes inaccessibles.


  — Une Tueuse. C’est mon jour de chance. Je ne suis qu’une âme perdue, et je ne peux plus manier la Dague d’Espoir. Mais toi, tu en es digne.


  — Ce serait volontiers, mais nous ignorons où elle se trouve, avoua Buffy.


  — Et quelque chose me dit que vous ne la planquez pas dans votre culotte, ajouta Spike.


  Cassandra haussa un sourcil.


  — Elle doit être dans la forteresse. Je ne me souviens pas de tout, mais c’est là que j’ai affronté l'Unique. Là que j’ai été vaincue. (Elle jeta un coup d’œil troublé à son corps.) Trouve l’endroit où je suis morte, et tu trouveras la Dague d’Espoir. Elle sera toujours là : seule une personne digne de son pouvoir peut s’en emparer.


  — Il n’y a pas besoin d’être vierge ou quelque chose comme ça, hein ? demanda Faith sur un ton où perçait une pointe d’appréhension. Parce que ça pourrait poser problème...


  Willow secoua la tête.


  — La Dague d’Espoir est un morceau du premier rayon de soleil qui brilla jadis sur la Terre. Les Pouvoirs qui Sont ne jugent pas les gens en fonctionde qui ils aiment. (Une expression inquiète passa sur son visage, et elle se mordilla la lèvre.) Du moins, je ne pense pas.


  Cassandra acquiesça.


  — C’est exact.


  Faith sourit et se frotta les mains.


  — Parfait. Allez, B, en selle. On expédie le méchant et en rentre fêter ça autour d’une glace.


  Cassandra fit un signe de dénégation.


  — Non. Une seule personne peut y aller, et ce doit être un Champion des Pouvoirs qui Sont, expliqua-t-elle sur un ton d’excuse. Je sens que plusieurs d’entre vous sont des Champions potentiels, mais c’est chez Buffy que l’influence des Pouvoirs Qui Sont est la plus forte. Elle devra affronter l’Unique sans aide extérieure. De toute manière, face au véritable mal, nous sommes toujours seuls.


  Faith fixa le spectre un instant, les yeux plissés. Puis elle se tourna vers Buffy et haussa les épaules.


  — Ça craint d’être toi.


  La Tueuse acquiesça.


  — Parfois, oui. En ce moment, par exemple.


  Willow hoqueta et saisit le bras de Buffy.


  — Ethan ! Que lui est-il arrivé ? Il s’est mis à briller et pouf ! Il a disparu.


  Cassandra secoua tristement la tête.


  — L’Unique a peut-être encore des plans pour mon traître de descendant.


  Buffy détailla chacun de ses amis tour à tour, comme si elle voulait mémoriser leur visage. Elle faisait souvent ça, au cas où elle ne les reverrait pas. Puis elle soupira :


  — Il n’y a qu’un moyen de le découvrir.


  Et elle se dirigea vers le château.


  Elle l’atteignit sans encombre, mais faillit rebrousser chemin avant d’entrer. Comme elle jetait un coup d’œil par-dessus son épaule, elle vit quelque chose auquel elle ne s’était pas attendue. Au loin, une petite armée de cavaliers chargeait à travers le champ de bataille. Ses amis réagirent promptement, déplaçant les cadavres qui les entouraient et s’emparant de leurs armes pour se défendre.


  Buffy aurait voulu les rejoindre et les aider, mais elle savait qu’elle ne le devait pas. C’était ce que l’Unique espérait. Au lieu de ça, elle franchit le portail et pénétra dans la cour intérieure de la forteresse. Un clair de lune argenté éclairait une multitude de corps gisant sur les pavés. La jeune femme reconnut le visage scarifié et aveugle des Harbingers, les grands prêtres de l’Unique. Eux aussi étaient en tenue de combat, et eux aussi étaient morts.


  Quelques armures en pied et une douzaine de gargouilles mises à part, le château était désert. Buffy trouva facilement la Dague d’Espoir. Sa lame presque aussi longue que celle d’une épée courte luisait même dans le noir. Elle était posée sur le manteau de la cheminée, au fond du hall principal. Aucun feu ne brûlait dans l’âtre, et l’obscurité était presque totale.


  Comme elle tendait la main pour s’emparer de la dague, Buffy sentit la présence de l’Unique derrière elle. Pivotant, elle aperçut Ethan Rayne, les yeux rougeoyants et les lèvres étirées par un rictus dément. Il flottait dans l’air, entouré par la silhouette sombre et massive de l’entité que Buffy avait déjà rencontrée deux fois.


  Lorsqu’il parla, ce fut la voix haineuse et sifflante de l’Unique qui sortit de sa bouche.


  — Fais demi-tour immédiatement, Tueuse, et je t’accorderai encore un sursis. Je te laisserai vivre quelques mois de plus sans te toucher ni t’envoyermes sbires aux trousses.


  — Désolée. Je préfère vous éliminer tout de suite, répliqua Buffy. Sinon, je sais que ça va m’empêcher de dormir la nuit.


  Elle saisit la Dague d’Espoir, et l’arme s’embrasa d’une lumière aussi pure et dorée que celle du soleil.


  — Qu’il en soit ainsi ! rugit la voix de l’Unique tandis que le corps d’Ethan s’élevait vers le plafond. Que commence le dernier combat de ta vie !


  — Blablabla, lâcha Buffy. Si vous saviez combien de fois on m’a déjà dit ça...


  Entre ses mains, la dague devint tiède, mais pas brûlante. Ethan écarta les bras et fit un geste. Les gargouilles disposées tout autour de la pièce tournèrent la tête vers la Tueuse et descendirent de leur perchoir.


  — Hé ! protesta Buffy. Personne ne m’avait dit que je devrais affronter vos serviteurs !


  — Ils vont s’occuper de toi, et je finirai ce qu’ils auront commencé, promit l’Unique.


  Buffy grimaça et abattit son arme sur la première gargouille qui fonçait vers elle griffes tendues. La Dague d’Espoir trancha la pierre comme si elle n’était pas plus solide que de l’air. Sa lame s’allongea dans la main de la Tueuse, se changeant en une épée à l’équilibre parfait et au poids quasiment négligeable. Pas trop jaloux, Luke Skywalker ?


  — Si vous me faites des avances, je dois vous prévenir que je ne suis pas du tout intéressée.


  La gargouille se brisa en heurtant le mur, et un morceau de pierre aussi gros que la tête de Buffy vint la frapper dans le dos. La jeune femme tituba mais ne perdit pas l’équilibre.


  — D’accord, d’accord. Moins de blabla, plus de combat.


  Tout son corps lui faisait mal ; ses jambes étaient déchiquetées et ensanglantées, mais elle était toujours la Tueuse, et elle se mouvait toujours comme une Tueuse. Les gargouilles fondirent sur elle et firent de leur mieux pour la tailler en pièces. L’une d’elles réussit à la saisir par les épaules. Ses griffes s’enfoncèrent douloureusement dans la chair de Buffy tandis qu’elle la soulevait de terre et, d’un puissant battement d’ailes, l’emportait vers le plafond. La jeune femme opta pour la solution de facilité et lui trancha les pattes. Elle en fut quitte pour quelques égratignures et pour une chute aisément amortie.


  Une fois de plus, elle disposait de cet avantage qui faisait souvent la différence entre défaite et victoire. Elle n’avait pas à redouter de blesser ses amis ou de les voir pris en otages. Willow, Alex, Faith et Spike avaient déjà bien assez de problèmes de leur côté. Elle ne savait pas comment ils s’en tiraient, mais elle n’avait pas d’autre solution que de leur faire confiance. Willow était une puissante sorcière ; Faith et Spike, de redoutables prédateurs chacun à sa façon. Quant à Alex, il avait un don pour survivre aux situations les plus désespérées, et Willow au moins s’efforcerait de le protéger.


  Buffy s’abandonna à sa danse de mort, tourbillonnant sur elle-même et hachant menu ses adversaires.


  Une des gargouilles faillit lui briser la clavicule ; une autre lui lacéra le dos, et elle sentit du sang lui couler dans les reins. Si je n’en finis pas bientôt, c’est moi qui serai finie. Elle était au-delà de la fatigue ; ses adversaires la touchaient de plus en plus souvent et de plus en plus fort. La bonne nouvelle, c’est que son arme les désactivait instantanément. Une fois touchées, les gargouilles s’immobilisaient ou s’écroulaient et ne bougeaient plus.


  L’Unique se contentait d’observer le combat avec les yeux d’Ethan Rayne. En tant qu’entité désincarnée, il ne possédait pas de forme tangible, mais il pouvait manipuler celle de ses hôtes. Il ne se décida à intervenir qu’à la fin du combat, lorsque deux gargouilles ceinturèrent Buffy par-derrière. La Tueuse se débattit et tenta de se dégager, mais en vain.


  — Tu vas enfin être à moi, se réjouit l’Unique en descendant à son niveau.


  Haletante, la jeune femme secoua la tête pour écarter les mèches de cheveux qui lui pendaient devant les yeux. Elle fixa le visage d’Ethan Rayne et les ténèbres qui l’enveloppaient.


  — Allez-vous au moins faire semblant d’être assez fort pour me régler mon compte tout seul ? Ou allez-vous laisser vos laquais me tenir pendant que vous me couperez en deux ?


  La voix qui lui répondit était presque celle du sorcier. L’Unique était encore en lui, mais il semblait plus faible, et Buffy comprit aussitôt pourquoi. Elle tenait toujours la Dague d’Espoir dans la main.


  — Lâchez-la. Je m’occupe d’elle.


  Les deux gargouilles obéirent et retournèrent se percher sur leur piédestal, près de la cheminée. L’Unique dévisagea Buffy.


  — Tu es mienne, jubila-t-il. Je vais dévaster ton âme et corrompre ton corps. Et quand j’en aurai fini, je ferai de toi ma servante. Comme ton ami le pantin, tu tenteras de m’échapper, et tu réaliseras que tu ne peux rien faire pour éviter de m’appartenir à jamais.


  Ce fut alors que Buffy frappa. Le corps d’Ethan partit en arrière et laissa échapper un hurlement tandis que du sang jaillissait d’une plaie sur sa poitrine.


  — Vous parlez trop. Et venant de moi, ce n’est pas un mince reproche.


  L’Unique se redressa de toute sa hauteur derrière Ethan, et le corps du sorcier l’imita. Une forme sombre et allongée apparut entre ses doigts crispés.


  — Moi aussi, j’ai une arme, Tueuse. Et elle existe depuis plus longtemps encore que ton pauvre petit joujou.


  L’épée n’était pas seulement noire : elle était ténèbres pures, et elle semblait aspirer toute la lumière de la pièce. Toute, sauf celle de la Dague d’Espoir.


  Buffy hocha la tête, et le combat s’engagea. Les deux adversaires attaquèrent, esquivèrent et parèrent, leurs lames s’entrechoquant avec un son aussi primitif que les forces qu’elles contenaient. Les épées hurlaient, rugissaient et gémissaient, et chaque fois que l’obscurité de la lame ennemie effleurait la Tueuse, celle-ci sentait le froid de la tombe s’infiltrer jusque dans ses os. Mais elle savait qu’il en allait de même pour l’Unique, car il avait cessé de fanfaronner, se contentant de haleter et de jurer entre ses dents lorsque la Dague d’Espoir entaillait la chair de son hôte.


  A plusieurs reprises, Buffy tenta de frapper son adversaire à mains nues. Le corps d’Ethan Rayne réagit normalement, mais les ténèbres qui l’enveloppaient ne bronchèrent pas. Seule la Dague d’Espoir pouvait les affecter.


  La Tueuse para une attaque dont l’impact fit vibrer sa colonne vertébrale, et riposta d’un coup de pied en pleine poitrine qui dut briser au moins trois côtes à Ethan. L’Unique fit mine de la décapiter ; alors qu’elle bloquait son bras droit, il lui lança son poing gauche en pleine figure, et elle vacilla. Hé, c’est pas du jeu ! Il a un avantage sur moi.


  Son adversaire enchaîna les coups à une vitesse qu’elle n’aurait jamais pu reproduire, même si elle avait été indemne et en pleine forme. Un sillon sanglant s’ouvrit sur sa main gauche, puis sur sa droite. Une entaille fleurit sur son épaule, et une autre sur sa cuisse. Elle recula précipitamment et se retrouva bientôt dos au mur.


  L’Unique s’avança en brandissant son épée pour lui porter le coup de grâce. Buffy renversa sa prise sur son arme, et ne fut guère surprise de sentir la lame raccourcir sous ses doigts. La Dague d’Espoir était une relique puissante, apparemment capable de deviner ce dont elle avait besoin. La jeune femme fit un bond sur le côté et la projeta de toutes ses forces.


  L’espace d’une seconde, ou peut-être d’une éternité, Buffy Summers retint son souffle. Elle regarda l’arme filer vers la poitrine d’Ethan, tranchant l’obscurité telle une comète. L’épée que tenait le sorcier ne fendit que du vide, et comme ses bras retombaient, la Dague d’Espoir se glissa dans l’ouverture.


  Buffy poussa un soupir de soulagement tandis que la lame étincelante se plantait entre les côtes d’Ethan Rayne et dans l’esprit de l’ Unique.


  Le sorcier bascula en arrière et s’écroula comme un arbre abattu par la foudre. A l’endroit où il s’était tenu un instant plus tôt, l’Unique fixait Buffy d’un air choqué. Jamais la Tueuse ne pourrait oublier ses traits vils et son regard brûlant.


  Elle se protégea le visage de ses bras au moment où la Dague d’Espoir explosait au centre du corps de l’Unique.


  Il n’y eut ni son ni mouvement - juste une lumière aveuglante qui fit voler les ténèbres en éclats. Puis Buffy entendit le rugissement furieux de l’Unique dans sa tête. Plaquant les mains sur ses oreilles, elle poussa un cri d’agonie alors que le hurlement la submergeait et la traversait, telle une vague de haine et de pourriture.


  La vague retomba. Le silence revint.


  Enfin, Buffy se força à baisser les yeux vers Ethan. Il n’était pas mort, mais il était mourant. La Tueuse n’avait encore jamais pris de vie humaine... Jusque-là.


  Un petit moment s’écoula.


  Puis des bruits réconfortants se firent entendre. Une voix féminine et inquiète prononça son nom.


  — Willow ?


  Buffy leva la tête. Mais ce n’était pas sa meilleure amie qui se tenait devant elle. C’était le spectre de Cassandra Rayne.


  — C’est fini, Tueuse. Bien joué. Tu as réussi là où j’avais échoué.


  La jeune femme fronça les sourcils.


  — L’Unique est mort ? demanda-t-elle, incrédule. Cassandra fit un signe de dénégation.


  — Je ne crois pas qu’il puisse mourir. Il fait partie intégrante de l’univers. Mais tu viens de le disperser entre toutes les réalités et les dimensions. Avec un peu de chance, il mettra des siècles à se rassembler.


  Buffy baissa de nouveau les yeux vers Ethan et entendit le tremblement dans sa propre voix. Elle ne voulait pas pleurer. Elle refusait de pleurer pour un misérable dans son genre.


  — Et Ethan? balbutia-t-elle. Je... C’était le seul moyen. Mais je ne peux pas le laisser mourir.


  Cassandra la dévisagea et parut comprendre ce qu’elle ressentait.


  — Moi non plus, acquiesça-t-elle sur un ton plein de compassion. Bien que sa nature cruelle me dégoûte, je sais qu’il n’a été qu’un pion dans tout cela. La faiblesse d’esprit est une bien piètre raison pour mourir. (Elle s’agenouilla près de son descendant, et ses doigts fantomatiques caressèrent l’air au-dessus de son front en sueur.) Je vais partager mon essence avec lui. J’ai touché la lumière la plus pure de toute la création. Qui sait ? Mon contact fera peut-être jaillir une étincelle de bien en lui.


  Fixant Buffy, elle lui parla sans prononcer le moindre mot. Elle lui dit combien elle se sentait honorée d’avoir rencontré une guerrière aussi courageuse et aussi forte que la Tueuse. Puis elle se dissipa en une petite brume qui retomba sur le corps inerte d’Ethan.


  Quelques instants plus tard, le sorcier poussa un grognement et cligna des paupières.


  — Buffy !


  Willow s’élança vers son amie et lui toucha le bras avec un sourire ravi. Faith était juste derrière elle, couverte de plaies et de bosses, mais toujours en un seul morceau. Elle posa une main sur l’épaule valide de la jeune femme.


  — Tu as réussi, B, la félicita-t-elle. Merci pour le strapontin.


  Alex promena un regard satisfait à la ronde. Puis il baissa les yeux vers Ethan et se rembrunit.


  — Et maintenant ? Comment on fait pour rentrer chez nous ?


  — Ça va se faire tout seul, promit Willow. Je sens cet endroit se décomposer autour de nous.


  Spike haussa les épaules et alluma une cigarette. Lui aussi était dans un sale état. Lui aussi s’en remettrait.


  — Ce n’est pas trop tôt, grommela-t-il. Je crois avoir laissé l’eau de mon thé sur le feu.


  — Et toi, Sid ? Que va-t-il t’arriver ? demanda Buffy en se tournant vers le pantin, auquel il manquait un bras.


  Sid haussa son épaule restante.


  — Ce pourquoi je priais depuis si longtemps, poupée. Je vais enfin pouvoir me reposer. J’ai entendu dire que le paradis était différent pour chacun. Je suppose que dans le mien, il va y avoir des cartes, du whisky et de jolies pépées. (Il remua ses sourcils d’un air suggestif.) J’essaierai peut-être de retrouver Cassandra. Je suis sûr que j’aurai plein de choses à lui apprendre.


  Puis le pantin et le château commencèrent à s’effacer autour de Buffy, et la jeune femme sentit à nouveau la pression familière, comme si elle était aspirée à travers une poche d’air dix fois plus dense que la normale. Un instant plus tard, elle se retrouva à l’hôpital, dans la chambre de Giles. Son Observateur sursauta en l’apercevant.


  Je n 'en doute pas, Sid, dit-elle dans sa tête.


  Un sourire fleurit sur ses lèvres. Elle saisit la main de Giles et l’agrippa en promenant un regard à la ronde. Ses amis étaient tous là, sains et saufs. Ethan Rayne avait survécu, et cela la réjouissait.


  Le sorcier reprenait connaissance. Quand il leva les yeux et vit les visages qui l’entouraient, il poussa un grognement déçu.


  Et cela réjouit Buffy encore davantage.
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